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PREFACE DE LA PREMIERE EDITION 

'}'.. PAR LE R me DOM CABKOL, ABBE DE FARNBOROUGH, O.B. 

La mode est au latin ou, pour mieux dire, le latin 
redevient a la mode. Je n'ai pas a expliquer pourquoi ; 
mais c'est un fait dont tout lemonde pent se rendre compte 
aujourd'hui. fajoute que c'est un fait dont nous devons 
nous rtjouir, nous surlout pour qui le latin est devenu 
comme une seconde langue maternelle, celle dans laquelle 
nous nous adressons a Dieu. 

Ceux qui le savent ou croient le savoir, lous ceux qui 
Vont appris el qui, hier, avaient presque honle d' avoir 
consacre 1 huit ou dix ans de leur vie a une langue qu'on 
leur disait inutile, se trouvenl fiers aujourd'hui de le 
savoir, et les autres, ceux qui, des I adolescence, onl ete 
dirige's vers des Hudes purement utilitaires, ne sont pas 
loin de maudire leurs parents. 

Eh Men ! que ceux-la, el lous ceux qui, avec eux, regret- 
tent d'ignorer le latin, que tous ceux-la se rtjouissent. Le 
latin ne s'apprend pas seulement sur les bancs de I'tcole, a 
grand renfort de pensums, il s'apprend en chambre, au 
coin du feu, ou mtme en faisant Yecole buissonniere. II 
s'apprend en quinze lecons, pas une de plus, mais pas une 
de moins. On lecroit difjicile, il est aise* ; compliqu6, il est 
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des plus simples. Bien plus , on le sail prcsquesans I'apprcn- ■ 
dre; du moins quart d on est un Latin, commc nous le\ 
sommes, nous Francais, ou Italicns ou Espagnols, qui 
sommes de race el de civilisation Mines. II y a des a j fi- 
nite* enlre noire genie el le genie latin, el commc une 
harmonie pr6elabUc. Nous riavons qu'a nous laisser alter 
a noire pente : elle nous menera doucemenl an latin. Nous 
Fapprendrons par alavisme. 

Bien plus, apprendre le latin, c'est apprendrele francais, 
ou, si I'onveut, le r6apprendrc ; c'est le connatlre dans 
sesorigines. Le francais descend du latin en ligne direcle. 
Tout homme est fits de sa mere ; si Ion vcut Men connatlre 
un homme, il faut le connatlre dans sesperc el mere, dans 
les influences qui onl agi sur son enfance. Or, le latin, c'est 
I'ancetrc du francais. La marque du latin se recommit 
dans les ecrivainsdu grand siecle, on peut mtme dire dans 
torn nos grands tcrivains. Et, si I'un ou I' autre. Va ignore, 
c'est a son dam, et il n'eu a pas cache ses regrets. 

Qui done, dans ccs conditions, refuserail d' apprendre 
le latin, qui n'accueil'erait a bras ouverts Vaimable, I'in- 
g6nieux, I' excellent pedagogue, le Lhomond du XX siecle 
avec son charmant petit livre ! 

Samelhode estneuve, Ires originate, Ires simple, el, en 
mSme temps, philosophique. Cest un heweux melange de 
pratique et detheoric. Cest une lecon de choses, enmeme 
temps quune lecon de grammaire. Etant donne un texte, 
un texte facile, 'on vous le traduit, on vous I'explique, on 
vow donne a ce sujet \lts regies qui en regissenl les in- 
flexions ou les inversions, on vous fait saisir les raisons 
des temps, des cas et des modes. 

Vous me direz que. la tentative n' est peul-etre pas aussi 
neuve qu'elle par ait, quelle a etc appliquee pour d f autr.es 
Ungues. Mais, tout id est dans Vextcution. Il y a mile 
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-manures de lourncr un vase d'argile. Mais seul un habile 
polier saura'faire un chef-d'oeuvre de grace ct d'eUgance. 
Or, id, la [agon est parfaile. Vest un petit chcf-d\mvre 
de gout, d'ingeniosite ; son auteur doit avoir sur la p6da- 
gogie des id6es justes el nettes. Je n'avais qu'un regret en 
■le lisant, e'est d'etre de ccux qui ont passe huit ans etplus 
de lew vie a apprendre ce qu'on aurait pa in apprendre 
■enquinze lecons, a raison de deux ou Irois heures par jour, 
pendarit six mois. De ceci, je ne me consolerais jamais, si 
I' auteur lui-mSme ne cherchait a m'en consoler en medi- 
■sant que, tout de meme, nous qui avons peine' pendant 
dix ans sur nos classiques, nous avons un lout petit avan- 
tage sur les eleves des Quinze lecons : nous savons le latin 
de tous les auteurs classiques, du moins, nous sommes 
■censes le savoir, si lant est que quelquun Vait jamais bien 
■su depuis Erasm au lieu que ses disciples a lui auront 
appris a lire le latin de la Vulgate, celui de la liturgie et, 
? en meme temps, le latin des classiques faciles. 

II leur faudra encore un petit effort pour lire Tacite, 
Horace, ou meme Ciceron et Cfcar. Mais, n'est-ce pas deja 
j • beaucoup d'etre arrive, en six mois, a ce premier degre 
I d' initiation qui vous permetlra de comprendre la langue 

j lilurgique, de lire voire Evangile dans cet idiome suave de 

[ simplicity et de grdce ingenue quest le latin de la Vulgate 

ou celui de voire paroissien et du br&viaire. 

C est meme un peu pour cela, j 'imagine, que Von a cru, 
a tort ou a raison, nous reconnailre un litre a recomman- 
der ce petit livre. Etc' est aussi pour cela surtoul que nous 
le recommandons de tout carnr, en dehors de toule autre 
consideration quauraientpii nous inspirer noire estime et 
noire sympathie pour r auteur, a tous les fiddles quiveulent 
suivre de plus pres les prieres de VEglise, a ceux, plus 
nombreux aujourd'hui, qui s& senlent attires au sacerdoce 
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on a la vie religieuse sur le tard, sans avoir an point de 
vue du latin la preparation suffisanle, et enfin, disons-le 
tout bas, a tous ceux qui croient savoir le latin et a qui 
ce livre apprendra qa'ils ne le savaient pas tout a fait.^ 

Vouvrage se termine par un petit traite fortjudicieux 
sur r accentuation et la prononciation du latin, et qui est 
con forme aux mdlleurs principes. 

Fernand CABROL 

Famborough, decembre 1912. 



SUR CETTE NOUVELLE EDITION 

Nous remercions le public de l'accueil qu'il a bien voulu 
faire a la premiere edition de ce livre, si rapidement 
epuisee. Nous lui presentons aujourd'hui un ouvrage entie- 
rement remanie et plus complet, apres avoir mis a profit les 
observations que des persormes particulierement compe- 
tentes ont bien voulu nous soumettre. . ^ 

Le manuscrit de cette nouvelle edition allait etre remis a 
l'imprimeur, a la fin du mois de Juillet 1914, lorsque s'est 
produitel'odieuse agression allemande. Les evenements en 
ont retarde jusqu'a ce jour la publication. 

Puisse notre travail faciliter et propager 1 etude de cette 
langue latine dans laquelle nous avons recu jadis, nous 
Latins les enseignements du Cbristianisme, fondement de 
la civilisalion superieure, attaquee si odieusement aujour- 
d'hui par l'imperialisme orgueilleux et barbare des Ger- 
mains ! Pour nous, apprendre le latin, c'est rester fideles a 
nos origines et a tout l'ideal de justice, de generosite, de 
liberte qui en est sorti et que nous saurons, avec 1 aide de 
Dieu, faire triompher. 

Decembre 1015 
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BUT ET MODE D'EMPLOI DE CETTE METHODE 



Cette Methode s'adresse aux personnes qui ont fait des 
etudes ordinaires de francais. Elle a pour but de leur ensei- 
gner les elements de latin aussi rapidement que possible, de 
maniere a leur permettre d'arriver seules et sans maitre a 
comprendre en peu de temps les textes relativement faciles. 
(Voir a la fin de cette Introduction les tivres qu'elles devront 
se procurer). 

Pour y parvenir, nous n'avons pas employe les anciens 
procedes, pour ainsi dire mecaniques, destines aux jeunes 
enfants, a la memoire desquels ils font surtout appel. A ce 
latin abstrait et mort nous avons essaye de substituer un 
latin vivant et en action, au moyen de textes places au com- 
mencement de cbaque lecon et suivis, d'abord, des expli- 
cations grammaticales qu'ils component, puis, progressive- 
merit, des declinaisons etdes conjugaisons qui sont la base 
meme de la langue. Des la premiere lecon, comprenant le 
verbe sum, l'eleve est mis a meme de composer de petites 
phrases latines. 

Nous avons adopte pour textc de ces lecons un latin tres 

i 
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facile, pris dans les Evangiles et, notamment, clans le 
Sermon sur la montagne, en ayant soin de faire remarquer 
les differences, assez rares d"ailleurs, qu'il presente avec le 
latin classique proprement dit. Nous noussommes plus par- 
tieulierement attache, dans tout le cours de nos qumze 
lecons a expliquer les tournures latines qui sont de ven ta- 
bles latinismes, c'est-a-dire cellcs que Tel eve ne compren- 
drait pas dans un texte, saus ces explications preambles. 
Sous sa forme vivante et nouvelle, ce livre renferme une 
grammaire Mine plus complete et plus claire que beaucoup 
d'autres ouvrages elementaires. 

Au lieu de classer les diverses regies de la syntaxe dans 
un ordre plus ou moins arbitrage (chaque grammaire la line 
a le sien), nous avons attendu, autant que possible, que les 
textes des lecons nous donnassent l'occasion de les expli- 
quer Ainsi apprises, elles se rattacheront dans la memoire 
au souvenir des textes eux-memes et seront mieux retenues. 
Nous avons groupe toutefois, dans les deux lecons relatives 
aux conjonctions, la plupart des regies qui concernent les 
propositions subordonnees. 

Les textes qui, avec leurs explications, forment le com- 
mencement de chaque lecon, out en outre l'avantage de four- 
nir des mots pour les themes qui les terminent. Les memes 
mots ainsi employes en versions et en themes se graveront 
mieux dans la memoire. Nous conseillons meme d'appren- 
dre ces textes par cceur, ainsi que les mots qui sont clonnes a 
decliner et a conjuguer. Partout, la morphologic a etc 
accompagnee de la syntaxe. Leur reunion constitue en effet 
la vie meme cle la langue et c'est comme organe vivant qu'il 
faul eludier celle-ci, c'est-a-dire dans sa fonction en meme 
temps que dans sa structure. 



INTRODUCTION 



i 



Des que I eleve connaitra les declinaisons et les conjugai- 
sons regulieres que Ton trouve dans les huit premieres 
leeons, il devra faire des versions dans V Epitome Historian 
sacrcc, de Lhomond ; mais, com me il aura deja traduit et 
etudic les textes de ces huit leeons et fait les themes qui les 
accompagnent, il n'est pas necessaire qu'il prenne V Epitome 
aux premiers numeros : il pourra commencer ces versions 
ecrit.es au n° 101 (Hisioire de Samson). 

Tout en faisant ces versions qui sont indispensables, 
nous l'engageons a faire de simples lectures ou versions ver- 
ba les dans le Novum Testamentum, afin de se familiariser 
avec le plus grand nombre possible de mots latins, au moyen 
de lextes faciles, dont le sens lui sera, la plupart du temps, 
connu. (Prendre notamment, comme sujet de ces lectures, les 
deux premiers chapitres de Saint Luc et Veuahgile de Saint 
Jean, a. partir du chap. xi). Mais, pour que ces lectures lui 
soient profitables, il devra chercher dans un lexique latin- 
francais le sens exact de tous les mots qu'il ne connaitra pas. 



Plusieurs methodes d'enseigncment du latin ont ete pre- 
sentees au public comme ayant le prelendu a vantage de sup- 
primer les themes. Qu'on nous permette de dire quelques 
mots sur cette question. 

Pour apprendre a un eleve une langueetrangere raoderne, 
on pent le placer dans un milieu ou l'on ne parle que cette 
langue et il l'apprendra directement par l'usage. Mais un tei 
milieu n'existe pas pour la langue latine. II faut done, pour 
l'enseigner, faire passer l'eleve du connu a l'inconnu, cest- 
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a-dire cles formes et des phrases franchises aux formes etaux 
phrases latines ; iel est 1'objet de toutes nos grammaires lati- 
nes. Or, n'est-ce pas la faire du theme? II importe peu que, 
dans les modeles de declinaisons et de conjugaisons, le latin 
soit place avant le francais ; le but n'en est pas moins de 
montrer, parexemple. que les temps de notre verbe e/re, 
connus de l'eleve, prennent les formes sum, eram, fui, etc. 
C'est done bien par la transition du francais au latin, e'est-a- 
dire par le theme, que le latin s'apprend. Get enseignement 
sera toutefois insuflisant et vain, si l'eleve n'y joint pas son 
oeuvre personnelle. La lecon theorique glissera sur lui, si on 
n'exige pas qu'il la mette en pratique. Li no se rendra bien 
compte de -la morphologie et de la syntaxe latines qu'en 
essayant d'ecrire dans cette langue ; done plus il aura fait de 
themes, mieux et plus vite il arrivera a comprendre les 
auteurs latins, car il se sera familiarise avec leurs expres- 
sions et leurs tournures en les employant lui-meme (1). 

On peut admettre cependant que le theme soit devenu 
sans utilite pratique, lorsque l'eleve possedeles elements du 
latin et qu'il n'a plus en vue que les versions du baccalau- 
reat ; amis, pour acquerir cette science elementaire, il faut 
de toutc necessite qu'il commence par faire des themes.Voila 
pourquoi, voulant donner une base solide aux etudes latines, 
nous n'avons pas hesite a introduire des exercices de theme 
dans la presente Methode. L'effort que nous demandons 
ainsi est bien minime a cote du resultatqui sera obtenu. 

Nous demandons meme a notre eleve de ne pas seconten- 
ter des themes de la Methode et de faire quelques autres the- 
mes au moyen de V Epitome, de la maniere suivante. Qu'il 



(1) II va de soi que si l'eleve a ua maitre, quelques-uns de ces Ihfemes 
peuvent etre oraux. 
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conserve Ie texle corrige de ses versions francaises cle 
V Epitome et qu'il essaye, apres avoir relu la veille ie texte 
latin d'un numero, cle le reproduire lui-meme en latin, de 
memoire, le lendemain, au vu cle la seule traduction fran- 
chise. Ce genre cle theme ne pourrait pas etre employe avec 
de jeunes enfants ; mais ii convient a des personnes serieuses 
qui ne regarderont le texte latin que pour la correction cle 
leur travail. 



Notre Methode comprend quinze lecons, sans compter un 
appendice sur l'accent tonique et la prononciation et sur la 
traduction en general. Les huit premieres lecons necessite- 
rontchacune une semaine en moyennc, soil, ensemble envi- 
ron deux niois. Des que l'eleve saura ces huit lecons, il de- 
vra, ainsi qu'on l'a dit, commencer les versions ecrites de 
V Epitome, a raison d'un ou de deux numeros par jour, selon 
le temps dont il pourra disposer. Les sept dernieres lecons, 
accompagnees cle ces versions ecrites et aussi des themes 
dont il vient d'etre question, seront done apprises moins 
vite que les huit premieres ; mais elles seront grandement 
lerminees au bout de trois mois : Toute la Methode aura 
done et6 vue en cinq mois. A ce moment, si l'eleve n'a pas 
encore acheve la traduction cle VEpitome, il la terminera 
pendant un sixieme mois. On peut done affirmer qu'apres 
six mois d'etucles serieuses, Televe sera en mesure de com- 
prendre les textes faciles. II en fera lui-meme la preuve en 
passant de ['Epitome deLhomond au De Viris du meme au- 
teur qu'il commencera au chapitre 2 : Romulus (1). 



(1) Le chapitre premier, trop; charge do fails, rcbute souvent les com- 
mengants. 
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L'eleve qui desire etudier plus particulierement le latin 
ecclesiastique ne peut choisir un meilleur livre que le 
Paroissien romain. II prendre un Paroissien latin (texte latin 
seal) et, la veille des dimanches et des fetes, il traduira ver- 
balementrofficedu lendemain. Qu'il commence d'abord par 
lire et traduire les prieres de r Ordinaire de la Messe, specia- 
lement cedes de l'Offertoire et du Canon, jusqu'au dernier 
Evangile. Pour les hymnes, qui sont souvent d'un latin diffi- 
cile, et pour les epitres, quand les termes lui en paraitront 
obscurs, il aura recours, sanss'y trop attarder, a la traduc- 
tion d'un Paroissien frangais. II trouvera en outre dans son 
Paroissien les psaumes des Vepres et des Complies, ceux de 
la Penitence et divers autres qu'il s'exercera a traduire. 

Enfm a la suite de son Novum Testamentam, dans lequel 
nous Tavons engage plus haut a faire des lectures, il aura 
sous la main le plus celebre de tous les livres du genre con- 
templatif , limitation de Jesus-Christ, De Imitations Chnsti. 
II devra en traduire uU certain nombre de chapilres, en 
commencant par les premiers. 

A ce sujet, qu'il nous soit permis de dire un mot de ce 
qu'ona appele quelquefois avec dedain le latin d'eglise. 

Le Christ ayant apporte au monde une doctrine nouvelle, 
surnaturelle, que le vieux langage paien etait incapable de 
traduire, son Eglise fondee par lui et qui lui a succedesur la 
terre. a eu besoin d'un certain nombre de mots nouveaux 
pour l'enseigner. Elle a done ete obligee, soit de les creer, 
soit de detourner plusieurs anciens termes de leur significa- 
tion ordinaire. Mais, apart cette terminologie qui lui etait 
necessaire comme expression de ses dogmes, de son culte et 
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de sa morale, elle n'a employe qu'un latin correct etsouvent 
choisi. Aussi, la connaissance du latin classique est-elle 
indispensable, menie aux personnes qui n'ont besom que du 
latin liturgique. 

Les prieres appelees Collectes, Secretes, Postcommu- 
nions et les oraisons diverses, celles de l'Offertoire et du Ca- 
non de la Messe, sans parler des Proses et des Hy nines, sont 
dans un latin qui peut etre considere comme classique 
ou semi-classique. C'est dans un latin analogue que sont 
ecrites la plupart des ceuvres des Peres de l'Eglise et les le- 
mons hagiographiques du Breviaire romain, ainsi que les 
Brefs et les Encycliques des Souverains Pontiles. I/ensemble 
de ce latin liturgique ou ecclesiastique ne pourrait done etre 
comprissans une connaissance sullisante du latin classique. 



Lorsque l'eleve aura traduit un certain nombre de chapi- 
tres du De Viris de Lhomond, il pourra prendre comme livre 
de version une edition simplifiee et graduee, conformement 
aux derniers programmes, du Selectee e profanis scripto- 
ribus histories, d'Heuzet, qui contient les meilleurs preceptes 
de la sagesse antique. 11 corrigera lui-meme les versions fai- 
tes dans ces deux ouvrages au moyen des traductions qu'on 
trouve dans les grandes librairies classiques, a moins qu'il 
n'aitquelqu'un voulant bien les lui corriger. 

Apres trois ou quatre mois de ces versions dans le De 
Viris et le Sebclcc, l'eleve sera sumsamment familiarise avec 
les aateurs de difficulte moyenne : il pourra done bonier la 
son travail 

Mais s'il a des loisirs etle gout de la litterature ancienne, 
nous ne pouvons trop rengager a continuer progressivement 
la traduction des auteurs classiques, dans l'prdre generale- 
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ment adopte. II trouvera dans cette etude de grandes satis- 
factions intelleeluelles. II y contractera' l'habitude d'exami- 
ner lesens exact et la valeur dos mots, la disposition des 
phrases, de sorte que, quand il aura a ecrire en franeais sur 
un sujet quelconque, il saura s'exprimer avec precision, en 
tennes propres, et exposer ses idees dansleur ordre logique. 
La languelatine est ie principal fondement de la nutre ; mais 
son etude exerce une influence considerable sur la formation 
de 1' esprit et possede une valeur educative superieure. 

Nous serious hcureux que ce modeste ouvrage put appor- 
ter une contribution efficace a cette reslauration des etudes 
latines dont lous les bons esprits comprenncnt aujourd'hui 
lanecessite. 



LISTE DES LIVRES QUE L'eLEVE DEVRA SE PROCURER AVEC LA 
PRESENTE METHODE ET LE CORRIGE DES THEMES DE LA METHODE I 

1° Paroissien romain (texle latin seal) ; 

2° Novum J.-G. Testamentum, une edition suivie du texte 
latin de YInulation de Jesus-Christ ; 

3° Pour le corrige des versions verbales faites dans ce 
dernier livre, un Manuel du Chretien, contenant la traduc- 
tion francaise du Nouveau Testament, des Psaumes et de 
limitation de Jesus-Christ ; 

4° Un Lexique latin-frangais ; 

5° Un Lexique francais-latin. {Dans les themes de la 
Methode, nous navons donne que des mots dejci vus ; mais 
comme leleve pourrait ne pas sen souvenir, il passera moins 
de temps a. les chercher dans un lexique francais-latin qu'a 
feuilleter les pages anlerieures de la Methode). 

Comme lexiques, on peut adopter ceux de E. Sommer. 
(Hachette, 3 fr. 75 chacun). 
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6° Epitome Historise sacrse, de Lhomond {edition avec 
vocabulaire) ; 

7° De Viris illustribus urbis Rorcse. du meme auleur, 
(edition avec vocabulaire) ; 

8" (Facultatif) Selecta? e profanis scriptoribus historise, 
'd'Heuzet ; mais line edition simplified et graduee, telle que 
celle de M. Leconte (Hachelte) qui a l'avantage d'etre suivie 
d'ua vocabulaire. 

Les traductions de ces trois derniers livres se trouvent 
dans les principals librairies classiques ; tontefois, pour le 
Selectee, com me ce liv.re n'a pas ete abrege partout de la 
meme maniere, ilfaut choisir un lexte latin ayant sa traduc- 
tion correspondante. 
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(N°s 1 a 25) 



Premieres notions. — Verbe sum ; son role dans la 

CONJUGAISON; NEGATIONS. — GENRE ET NOMBRE. — ACCORD 
DE l'aDJECTJF. 

TEXTE 

1. — Pater noster, qui cs in coclis, sanctificetur nomen 
tuLirn ; adveniat regnum tuum ; fiat voluntas tua, sicut in 
coelo et in terra ; panem nostrum quotidianum da nobis ho- 
die, et dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimittiraus 
debitoribus nostris ; et ne nos inducas in tentationem, sed 
libera nos a malo. Amen. 

Traduction mot a inot t 
(Les mots latins sont repris et ranges dans I'ordre da frangais) 

2. — Noster Pater notre Pere, qui es qui es, in dans, coslis 
les deux, tuum nomen ion nom, sanctificetur qu'il soit sanc- 
tifie ; tuum regnum ton regne, adveniat qu'il arrive ; tua 
voluntas ta uolonte, fiat quelle soit faite, et in terra et sur la 
terre, sicut comme, in coelo dans le ciel. Da donne, nobis it 
nous, hodie aujourd'hui, nostrum panem notre pain, quoti- 
dianum quotidien ; et dimitte et remets, nobis a. nous, nostra 
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debita nos chiles, sicut comme, et nos e/ zious, dimittimus 
nousremettons (sous-entendu les, c'est-a-dire comme nous les 
remetlons), nostris debitoribus d nos debiteurs ; et ne nos in- 
ducas et ne nousindnis pas, in tentationem en ientalion, sed 
metis, libera nos deliure-nous, a de, malo Zc maZ. Amen ainsi 
soil-il. 

REMARQUES SUR CE TEXTE 



3. — Pater nostcr. — L'adjcctif possessif se met or- 
dinairement apres le nom auquel il se rapporle : Pater nos- 
ier ; nomen Ilium ; . fegnum tuum ; voluntas tna ; debita nos- 
tra ; debitoribus nostris. 

4. — Qui cs in coelis. — En latin, quand on ne parle 
qua une seule personne, quelle que soit la dignite de cette 
personne, on lui dit in et toi en employantle singulier. II en 
est ainsi dans le Pater et dans' toutes les prieres adressees a 
Dieu. 

5. — Les articles definis le, la, les n'exislent pas en latin. 
Ainsi, in ccdis veut dire dans les cieux, in ccelo, au singu- 
lier, dansleciel, in terra sur la terre, a malo du mal [du 
pour de le). Nous reviendrons sur ee sujet a la lecon sui- 
vante, en faisant la meme remarque pour les articles indefi- 
nis un, des. 

q Adveniat, fiat, sue nos indueas. — Subjonc- 

tifs presents tenant lieu d'imperalifs lulurs. Comme nous 
allons le voir au verbe sum, je suis, cest la terminaison qui 
indique, dans les verbes latins, le temps, la personne et le 
nombre. Exemples : Hcgnum tuum aduenit, ton regno arri- 
ve ; adoeniat, qu'il arrive. Voluntas tua fit, ta volonle se 
fait (s'accomplit) ; fiat, qu'elle soit faite. Aon induces nos in 
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tentationem, tu ne nous induiras pas en tentation ; ne nos 
inducas, ne nous induis pas (ne devant un subjonctif impe- 
ratif, au lieu de non). 

Le verbe latin ad venire (venire venir, ad vers) est passe 
dans not re langue ou il s'emploie al'infmitif etaux troisie- 
mes personnes : il advint ; aduienne que pourra. 

7. — Sanctificetur, autre subjonctif-imperatif. mais 
au passif. A l'aclif, on dira : Que l'hommesanclifie ton nom, 
homo scinch fleet nomen tuum, et, au pluriel, que les homines 
sanctifient ton nom, homines sanctificent nomen timm. La 
troisieme personne de l'actif dans les temps simples se met 
au passif par l'addition de ur. Ainsi, on a : sanctificetur, qu'il 
soit sanctifie ; sanctificentur, qu'ils soient sanctifies, sauf 
exception pour facio, je Jtais, qui a un passif irregulier 
(n° 265). Nous verrons les verbes passifs a la septieme 
lecon. 

8. — Da, donne, diniitte, remets, libera, clelivre, 
sont les imperatii's presents des verbes dare, dimiltere et 
liberare. On voit ainsi que la seconde personne au singulier 
del'imperatif present, dans les verbes actifs, se forme en 
retranchant re de leur infinitif present. II existe une excep- 
tion que nous indiquerons au n" 173. 

9. — Paneisi nostrum c|«.otidiaiitiiM. — Ces mots 
forment le complement direct du verbe actif da, donne. Si 
les memes mots etaient sujets, comme dans cette phrase : 
Notre pain quotidien est bon, on dirait : Panis noster quoti- 
dianus est bonus. Nous signalerons particulierement cette 
difference des terminaisons a la deuxieme lecon ou il sera 
question des cas. Nous venons de voir nosier, clans rinvoca- 
tion Pater nosier. 

Nos, oobis. ■— Da nobis : nobis, complement indirect 



J 
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du verbe da. Nos, nous, sujet exprime de dimittimus. — Ne 
nos inducas, libera nos : ici, nos est complement direct. 

10. — Anien est un mot hebreu qui, place a la fin d'une 
priere, veut dire Ainsi soit-il ; au commencement d'une 
phrase, il signifie cerlainement, en verite : Amen, dico nobis, 
en verite, je vous le dis. Dico, je dis, vobis, a vous; nobis, 
complement indirect ; yos, vous, est, comme nos, employe 
tantot comme sujet, tantdt comme complement direct. 

Ce mot Amen n'est usite que dans TEcriture Sainte, ou a 
la fin des prieres liturgiques. 

Verbe stsei 

11. — Pour etre a meme de composer des le debut quel- 
ques phrases latines, il est necessaire de connaitre la conju- 
gaison du verbe etre, en latin esse. (Indicatif present, 
sum, je.suis), qui relie le sujet a son attribut. 

12. — • On remarquera immedialement dans cette conju- 
gaison que les verbes latins n'ont pas de mots corresponclant 
aux pronoms, je, la, il, nous, vous, Us, employes dans la 
conjugaison francaise. Le nombre et la personne sont reve- 
les, dans la conjugaison la tine, par la seule terminaison. 
Ainsi, eram veut dire j'etais, eras tu etais, eramus nous 
etions, era je serai, etc. Quand on.ajoute un pronom person- 
nel, par exemple : ego, qui veut dire moi, c'est uniquement 
pour designer le sujet avec plus deforce. Ainsi, ego sum, 
ego mitlo, veulent dire : moi, je sins ; moi, j'envoie, ou 
mieux : c'est moi qui suis, c'est moi qui envoie. Nous avons 
deja vli en ce sens, dsras le Pater, sicut etnos dimitiimus pour 
mieux indiquer que, nous aussi, nous pardonnons 

A la troisieme personne, ou traduit par il ou elle, au sin- 
lier, et ils ou elles, au pluriel, selon le genre du sujet. 






INDIGAT1F 




Present 


Sum 


je suis, 


Es 


lu es, 


Est 


il est, 


Sumus 


nous sommes, 


Estis 


vous etes, 


Sunt 


Us sont. 




J.MPARFAIT 


Eram 


f etais, 


Eras 


tu etais, 


Erat 


il etait, 


Eram us 


nous elions, 


Eratis 


vous etiez, 


Erant 


Us etaient. 
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Fueramus 

Fueratis 

Fuerant 



Parfait 

(II equivaut, dans toutes les 
conjugaisons latines, a nos trois 
passes : clefmi, iude'fini et ante- 
rieur) . 

je fus, 

fed ete, 

feus ete. 

lu fus, etc. 

il fat, 

nous fumis, 

vous futes, 

Us furent. 



Fui 

( 

Fuisti 
Fuit 
Fuimus 
Fuistis 
Fuerunt ) 
ou Fuere ) 



Plus que parfait 



b ue ram 

Fueras 

Fuerat 



favais ete, 
etc. 



Futur 



Ero 


je serai, 


Eris 


etc. 


Erit 




Erimus 




Eritis 




Erunt 






Futur passe 


Fuero 


j'aurai ete, 


Fueris 


etc. 


Fuerit 




Fuerimus 


Fueritis 




Fuerint 






IMPERATIF 




Present 


Es 


sois, 


Este 


soyes. 



Futur 

(11 n'existe pas en frangais) 

Esto sois, qu'il soit, 

Estote soyez, 

Sunto qu'ils soient (tres 

rare). 

Nota. — Pour les personnes 
qui manquent a Tiniperatif, on 
emploie le subjonctif present : 
sit, simus, sint. 
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SUBJONCTIF 



Sim 

Sis 

Sit 

Sim us 

Sitis 

Sint 



Present 

que je sois, 
etc. 



Imparfait 

que je fusse, 

etc 



Essem 

Esses 

Esset 

Essemus 

Essetis 

Essent 

Autre imparfait 
II ria que les personnes sui- 
v antes : 



Forem 
Fores 
Foret 
Forent 



que je fusse, 
que tu fusses, 
qu'il fut, 
qu'ils fussent. 



Nota. — Le present et I'im- 
parfait du subjonctif peuvent 
avoir aussi le sens de eondi- 
tionnel futur ou present. 



Parfait 

que j'aie ete, 
etc. 



Fuerim 
Fueris 
Fuer it 
Fuerim us 
Fueritis 
Fuer in t 

Plusque-parfait 
(II scvt aussi de conditionnel 
passe). 



Fuissem 



Fuisses 

Fuisset 

Fuissemus 

Fuissetis 

Fuissent 



que j'eusse ete, 
faurais He. 
etc. 



\ r 



Present 
Parfait 
Futur : 



INFINITE 

Esse, etre ; 

Fuisse, atoir ete ; 

Fore (invariable), decoir etre ; 

, masculin 

Futurum esse -. ■ 

1 ou ne utre 

Fuluram esse (feminin) 



id. (1) 
id. 



(1) Four le genre neutre, voir le n 5 20 ci-apres. 
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Participe futur : Futurus (masc.) qui sera, 

Futura {fern.) ou qui doit tire. 
Futurum (neutre). 
(Se decline sur bonus, bona, bonum, 2 e lecon). 

PAUTICIPE PRESENT 

13. — Le verbe esse n'a pas de participe present ; cepen- 
dant les philosophes disent ens, l'etre, entis, de l'etre, qui se 
decline comme le neutre de pruclens (3° lecon, n° 63). 

NoTA . _ Nous donnerons les composes du verbe sum, 
comme adsum, je suis present, a la cinquieme lecon. 

14. Sum, comme auxiliaire. 

Le verbe sum s'emploie comme verbe auxiliaire avec le 
participe passe passif, pour conjuguer les temps passes des 
verbes passifs. 

Ainsi, avec liberatus, qui vetit dire ayant ete delivre, 

on a : 

Liberatussum, je suis ayant ete delivre, c'est-a-dire 

j'ai ete delivre ; 
Liberatus fui, meme sens ouje fus delivre ; 

Liberatus eram, fetais ayant ete delivre, c'est-a-dire 

j'avais ete delivre ; 
Liberatus fueram, meme sens ; 
Liberatus ero, je serai ayant ete delivre, c'est-a dire 

j'aurai ete delivre. 
Nous verrons les verbes passifs a la septieme lecon. 
15. — Sum est pareillement axiliaire au passe des vct- 
bes appeles deponents, c'est-a-dire de ces verbes latins qui se 
conjugent comme les verbes passifs, mais qui ont le sens 
actif. Ainsi, avec imitates, participe passe actif, qui veutdire 
ayant imite, on a : 

Imitatus sum, je suis ayant imite, cest-a-dire j'ai imite. 

2 
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Nous verrons les verbes deponents a la huitieme lecon. " 

16. — II n'existe pas en latin de verbe auxiliaire avoir. 
Les temps du passe, pour les verbes actifs, se designent par 
des changements de terminaison. Ainsi, amo, j'aiine, fait : 

Amavi j'aiaime ; 

Amaveram j'avais aime', 

Amavero faurai aime (3° pers. plur. amaverint) ; 

Amaverim que j'aie aime ; 

Amavissem quefeusse aime ; 

Amavisse avoir aime. 
Ces tcrniinaisons ne sont autre chose que l'addition au 
radical du pa rf ait a mav, des temps eram, ero, du verbe 
sum ou des terminaisons erim, issem etisse de fuerim, fuis- 
sem, fnisse. 

Avec cette indication, la conjugaison des verbes actifs 
que nous donnerons entierement aux cinquieme et sixieme 
leQons sera tres vi.te apprise. 

NEGATION 

17. — Pour conjuger les verbes latins avec la negation, on 
place devant l'adverbe non : Non sum, je ne suis pas ; non 
es, tu n'es pas, etc. 

Non se remplace quelquefois.par hand : Hand sum, je ne 
suis pas. 

Lorsqu'on emploie tout autre adverbe qui renferme lui- 
meme la negation, on n'ajoute pas une seconde negation. 
Exemples : Nunquam ero superbus, je ne serai jamais or- 
gueilleux ; nequaquam est sapiens, il n'est nullement sage ; 
nondttm venit, il n'est pas encore venu ; nondum certus sum, 
je ne suis pas encore certain ; nihil est, il n'est rien ou il n'y 
a rien ; nihil dat, il ne donne rien. 



.JOB 
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Si le sujet contient la negation, on ne met pas d'autre ne- 
gation : Nemo clat, personne ne donne. 

En resume, la negation ne s'exprime que par un seul mot 
ne'gatif. 

IS. — i\ T ec et IVeque s'emploient pour et non quand 
la negation porte sur le reste de la phrase : Venitnec pair em 
vidit, ilvint et ne vit pas son pere. Repetes, ils correspon- 
dent a notre adverbe ni .- Neque absolutus est neque dam- 
natus, il ne fut ni absous ni condamne. 

19. — IVullus, aucun (feminin, nulla) est negatif. Nulla 
res me delectat, aucune chose ne me charme. Mais ullus n'est 
pas negatif. Pour dormer a la phrase avec ullus le sens nega- 
tif, il faut ajouter une negation : ceger sum nee res ulla me 
delectat, je suis malade et aucune chose ne me charme (ou 
mieux, ne me fait plaisir). 

L'usage fera connaitre le sens et le mode d'emploi des 
diverses negations. 

DU GENRE 

20. —II y a en latin trois genres : le masculin, le teminin 
et le neutre. 

II va de soi que les noms d'hommes sont du masculin et 
lesnomsdefemmesdu feminin. Les noms d'animaux sont 
du masculin ou du feminin. Les autres noms se classent 
dans les trois genres. Le dictionnaire indique leur genre. 

On appelle noms neutres ceux qui ne sont ni du masculin 
ni du feminin. Neutre vient du Mm. neuter qui veut dire ni 
I'un ni I 'autre. 

Exemples, au singulier .- 
Bonus pater, le bon pere, estdu masculin ; 
Bona mater, la bonne mere, du feminin ; 
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Bonum exemplum, le bonexemple, du neutre ; 
Templum. sanctum, le temple saint, du neutre. 

Et au pluriel : 

Boni patres, les bons peres ; 
Bona) matres, les bonnes meres ; 
Bona exempla, les bons exemples ; 
Templa sancta, les temples saints. 

21. — Les adjectifs ont aussi les trois genres, exemples : 
Malus, mala, malum, mauvais ; 
Beatus, beata, beatum, heureux ; 
Magnus, magna, magnum, grand ; 
Altus, alta, altum, haut ; 
Sanctus, sancta, sanctum, saint. 
11 en est de meme de tous les adjectifs et des participes pas- 
ses qui ont les trois formes en us, a, urn. Lesautres adjectifs 
et participes ont des formes speciales que nous verrons 
bientot. - 

Pareillement, les adjectifs possessifs : 
mon, ma, le mien; ton, ta, le Men ; son, sa, le sien 

fout : 
meus, mea, meum ; tuns, tua, tuum; suus, sua, suum. 

Accord de 1'adjectif avec 1c nom 

y,2. — La difficulte n'existe que lorsque l'adjectif se rap- 
porte a plusieurs noms. 

La regie est la meme qu'en francais, lorsqu'il s'agit de 
noms de personnes-ou cl'etres vivants : s'ils sont du memo 
genre, l'adjectif se met au meme genre ; si Tun des noms est 
du masculin, l'adjectif se met au masculin pluriel. 

Lorsque les noms designent tous des choses inanimees 
du meme genre, l'adjectif-attribut peut prendre ce genre ou 
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bien se mettre au pluriel neutre. L'adjectif pluriel neutre 
est pris, dans ce cas, substantivement. Ainsi, on peut t.ra- 
duire : la colere et l'avarice sont mauvaises, par : ira et ava- 
ritia sunt malcc (feininin pluriel, les deux noms etant du i'e- 
minin) ou bien sunt mala (pluriel neutre), c'est-a-dire 
des c hoses mauvaises. 

23. — On peut prendre ainsi des adjectifs neutres sub- 
stantivement : verum le vrai ; utile Futile, ou ee qui est vrai, 
ce qui est utile ; faturales choses futures ; bonum, le bien ; 
malum le mal (voir n° 227). 

24. — Si les noms de choses sont de genres diflerents, 
l'adjectif-attribut se met au pluriel neutre. 

Exemple : Labor (masc.) et quies (fern.) sunt necessaria 
(plur. neutre), le travail et le repos sont necessaires, c'est-a- 
dire choses necessaires. 

2o. — Regie du plus proche. — On trouve en outre de 
nombreux textes ou 1'accord a lieu avec le nom le plus 
proche: Visoe sunt noctu faces (f em. plur.) et ardor (masc.) 
coeli ; furent apercus nuitamment des flambeaux et un era- 
brasement du ciel : visoe s'accordant seulement ici avec faces, 
fern, pluriel, qui est le nom le plus proche. 

II en est surtout ainsi lorsqu'il s'agit d'un adjectif-epithe- 
te, c'est-a-dire qui n'est pas attribut ; on le fait ordinaire- 
meni accorder avec le nom le plus proche : ardor (masc.) et 
gaudium (neutre) maximum, une ardeur et une joie tres 
grandes. 

L'enonce de ces di verses regies etait necessaire pour per- 
mettre a l'eleve'de commencer les themes.. 

Onappelle theme la traduction du frangais en une langue 
etrangere, par exemple, en latin. La version (de vertere, 
tourner ; participe passe versus) est au contraire la traduc- 
tion d'une langue etrangere en francais. 



-. At, 
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■Nota. — Si Televe n'a pas lu l'Introduction de ce livre* 
il est necessaire qu'il la lise, car elle con.tient les instruc- 
tions indispensables pour l'usage de la presente Methode, 

THEME 

A mettre en latin. Nous ri employ ons pour les themes que des mots 
deja, connus. Le latin de ceux qui n'ont pas encore ete donnes est 
indique en ire parentheses. Mettre I'adjectif possessif opres le nom, 
comme dans le Pater. 

Mon pere est grand. Ma mere etait bonne, mats elle n'etait pas 
grande. — Ton nom sera saint ; ton regne aura ete grand. — Les 
exemples avaient etc mauvais. — Ta volonte sera bonne et sainte. 

— Nos peches (peccata) out ete quotidiens. Soyez bons sur la terre 
afin que (ut avec le subjonctifj vous soyez heur.eux dans le ciel. — 
Que ta volonte soit bonne aujourd'hui. — II aura.ete bon sur la 
terre et il sera saint dans le ciel. — Soyons bons a nos debiteurs.^ 

— Nos dettes avaient ete grandes, mais nous avons ete liberes. — 
II n'a pas ete condamne, mais it a ete absous de son pecbe (comme 
a a<malo) ; or, maintenant (nun'-, autem) il sera sage. Je serais bon, 
si (si avec le plus-que-parfait du subjonctif) les exemples n'avaient 
pas ete mauvais. — Tes dettes ont ete et seront un mauvais exem- 
pl e . _ De votre colere. delivrez-nous, Seigneur ! (Domine). Ne 
soyez pas orgueilleux ; que vos exemples soient toujours (semper) 
bons . _ Mon pain (pants, masc. ; panis, sujet, .partem, complement 
direct) est mauvais aujourd'hui ; donnez-nous de bon pain (de 
dans cette phrase ne se traduit pas). — Ton perc et ta mere sont 
bons. — Ta volonte et ton exemple ont ete mauvais. — Ton nom et 
ton regne sont saints. — Mon pere a ete malade, mais aujourd'hui 
il va.bien (valet). — Que les temples du Seigneur (Doming soient 
sanctifies! — Que ton regne soit heureux 1 — Que ton nom 
soit sanctilie sur la terre comme au ciel. — Ton nom me fait plai- 
sir. 
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NOTIONS GENERALES SUR LES CAS ET LES BECLINA.ISONS ; 
NO.MS ET ADJECTIFS DE LA l l ' Q ET DE LA 2° DE CLINALSON 



TEXTE 

Evang'.elium secundum 
'Rlarcum 

CAPUT PRIMUM 

1. — Initium Evangelif Jesu 
Christi, Filii Dei. 

2. — Sicut scriptum est in 
Isaia prophetd : Ecce ego mitto 
Angelum meum ante faciem 
tuam qui prsoparabit viam tuam 
ante te. 



TRADUCTION (mot a mot) 



3. — Vox clamantis in deser- 
to : parate viam: Domini, rectas 
facite semitas ejus. 



Evang-ile selon Marc 
CHAPITRE PREMIER 

1. — Commencement de i'E- 
vangile de Jesus-Christ, Fils de 
Dieu. 

2. — Sicut, comme, est, il est, 
scriptum, ecrit, in, dans, pro- 
pheta, le prophete, Isaia, Isale. 
Ecce, vohi (void que), ego, rnoi, 
mitto, j'entsoie, meum angelum, 
mon ange, ante, devant, tuam 
faciem, ta face, qui,, lequel, prse- 
parabit, preparera, tuam viam, 
ta vote, ante te, clerant toi. 

3. — Vox, voice, clamantis, du 
criant (dequelqu'un qui crie), in 
deserto, dans te desert : parate 
viam Domini, prepares la voie 
da Seigneur, facite, faites, rec- 
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4. — Fuit Joannes in deserto 
baptizans et praedicans baptis- 
mum pcenitentUB in remissio- 
nem peccatorum. 



5. — Et egrediebatur (1) ad 
eum omnis Judtete regio, et Jero- 
solymitrc universi, et baptiza- 
bantur ab illo in Jordanis flu- 
mine, confitentes peccata sua. 



Q. — Et erat Joannes vestitus 
pilis cameli et zona pellicea circa 
lumbos ejus ; et locustas et mel 
silvestre eclebat. Et prasdicabat, 
dicens : 



(1) Egrediebatur, verbe deponent, 
voir definition l re legon, n - 15. 



las, droits, semitas, les sentiers, 
ejus, de lui (sts sentiers). 

4. — Joannes, Jean, fuit, fat, 
in deserto, dans 1e desert, bapti- 
zans et praedicans, baplisant et 
pre chant, baptismum poeniten- 
tiae, lebapleme depiniience, in 
remissionem peccatorum, pour 
1 1 remission <1rs pechc*. 

o. — Et omnis regio Judaea?. 
et tout lepays de Jndee, egredie- 
batur. sortait, ad eum, vers lui, 
et, ainsi que, universi Jerosoly- 
mitse, tons les Jerosolymites, 
(tou< ies habitants de Jerusalem), 
et baptizabantur, et Us elaitnt 
baptists, ab illo, par lui, in flu- 
mine, dans le fleuce, Jordanis, 
du Jourd'iin, confitentes sua 
peccata, confessant leurs peches. 

6. — Et Joannes, etJean, erat 
vestitus, etaitvetu, pilis, depoils, 
cameli. de chameau, et zona, 
et d'une ceinture, pellicea, de 
peau, circa, autour, lumbos, Its 
reins, ejus, d p . lui (ses rein*), et 
edebat, et il mangeait, locustas, 
des suuterelUs, et mel, et durniel, 
silvestre, sauxage. Et pradica- 
bat, dicens et ilpiechait, disani: 



REMARQUES SUR GE TEXTE 



26. — On voit inimediatement, en rapprochant le titre 
Evangelium de In ilium Evcmgelii, co m mencement de I'Evangile : 
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1° Que la preposition de reliant les deux noms francais 
n'est pas exprimeedans le latin, mais que le mot Evangelium 
a change de terminaison et est devenu Evangelii pour signi- 
fier de I'Evangile ; 

°2° Que les articles le, la, les n'existent pas en latin, etqu'il 
en est de meme des articles indefmis ou partitifs wn, du, des, 
puisqu'on a dit : Edebat locustas, il mangeait des sauterelles, 
et mel silvestre et du miel sauvage ; 

3° Que le sujet peut se placer apres le verbe : Fu.it Joannes 
indeserto, et le complement avant le verbe : locustas et mel 
silcestre edebat. 

27. — Inversions.- — Le latin presente ainsi denom- 
breuses tournures qui, pour nous, sont des inversions ; mais 
il est toujours facile, avec un peu d'altention, de retablir les 
mots dans leur ordre. grammatical, car le role que joue cha- 
que nom, soit com me sujet, soit comme complement, se re- 
vele par sa terminaison. Si, par exemple, on prend cette 
phrase : semita est recta, le sen tier est droit, on dira : Facite 
semitas rcclas, faites des sentiers droits ou, au singulier, 
facite semitam rectam, faites un sentier droit (1). De meme : 
Via est recta, le chemin est droit, et parate viam, preparez 
le chemin ;ou encore : Desertum est tristc, le desert est triste, 
elfuit Joannes in deserto, Jean fut dans le desert. 

II est done indifferent, au point de vue grammatical, de 
mettre le sujet ou le complement avant ou apres le verbe, 
puisqu'ils portent avec eux leur signe distinctif. Ainsi, que 
1 1'on dise : Pmparabit mam rectam ou viam pmparabit rectam 
ou rectam viam prmparabit, il n'y a pas d'erreur possible, 
puisque la terminaison am indique que, dans cette phrase, les 



(1) II faut remarquer que nous donnons ici rcctas et rectam comme 
<jpitheles, tandis que, dans le texte, verset 3, recta* est attribute Rendez 
droits, ses sentiers. .'-■■■ 



26 2 6 LEQON : I 1 ' ET 2° declinaisons 

mots viam rectam sont le complement direct de prceparabit. Q 

II en est de meme dans la phrase : Joannes eclebat locustas, * 

Jean mangeait des sauterelles ; les mots peuvent etre inter- c 

vertis sans crainte d'erreur, la terminaison as indiquant que J 

locustas est le complement direct de edebat. On peut done 
dire : locustas edebat Joannes, ou faire toute autre inversion i 

(voir n° 33 ci-apres). 

Les noms etadjectifsneutres etant semblablestant comme 
sujets que comme complements directs (voir plus loin leur 
similitude au riominatif et a V accusatif) peuvent presenter 
des difllcultes a ce sujet ; mais le sens de la phrase permet 
de reconnaitre leur role. En general, on place en latin au 
commencement de la phrase ou de la proposition les mots 
surlesquels on veut surtout appeler l'attention. 

Ces divers changements de terminaison s'appellent des 
cas, du mot latin casus, chute, parce que la terminaison est ■ . 

la chute ou fin du mot. . 

SECTION I 

NOTIONS GENERALES SUR LES CAS ET LES DECLINAISONS 
§ ler. — GAS 

28. — Les cas sont au nombre de six et out recu les noms 
de : Nominatif, vocatif, genitif, accusatif, datif et ablatif. 

29. — I\ T OMiinatIf. — Quancl le nom est sujet du verbe, 
a un mode personnel, il se met au nominatif ainsi que son 
attribut : Evangelium est verum, l'Evangile est vrai ; semita 
est recta, le sentier est droit ; vox clamat, une voix crie ; Ange- 
lus missus est, un ange f ut envoye (missus, participe passe pas- 
sif de mitto, j'envoie). Nominatif vient du verbe nominare,- 
nominer, parce qu'on nomme le sujet avec ou sans attribut. 

30. — "Vocatif. — Lorsqu'on adresse la parole a quel- 
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qu'un en l'appelant par son nom ou son litre (weave, appe- 
ar) ce nom ou ce litre se met au vocatif, avec les adjectifs 
qui's'y rapportent : Christe, exaudi nos, Christ, exaucez- 
nous (nom'natif Christus). 

31. — Genitif. — Si un second nom est reli6 au pre- 
mier par la preposition de, comme dans notre premier ver- 
set : Commencement de I'Evangile, ce second nom se met au 
genitif : IniUum Eoangelii. De meme, nous avons vu :le bap- 
teme de la penitence, baptismum pamitentim (nominatif pcem- 
tentia); la region delaJudee, regioJudam (nominatif Juclaa); 
pour la remission des peches, in remissionem peccatorum 
(peccatorum genitif pluriel de peccatum) ; de poils de cha- 
meau, pilis cameli (nominatif camelus). 

Le mot genitivus veut dire qui donne naissance et vient du 
participe passe genius, engendre, parce que lenom precede 
de notre de est considere comme l'autcur, la cause, le maitre 
du premier, tels : arbre, dans le fruit de V arbre, Ciceron, 
dans les amvres de Ciceron, Pierre, dans le livre de Pierre, 

liber Petri (1). 

30 _ Lorsque le nom general de ville, de fleuve, etc., est 
suivi du nom particulier de la ville ou du fleuve, le nom 
commun et le nom propre designant ainsi le meme objetse 
mettent au m6me cas. Exemple : la ville de Rome se traduit 
en latin par la ville Rome, urbs Roma et non pas par urbs Ro- 
mcc Dans notre texte (verset 5) il eut ete plus correct de dire 



(•n Tel est le genitif actif ; mais on rencontre quelquefois des gemhfs 
D ass s qu'Il ant fraduire, nou par de, mais par pour ou autre term 
III ivaient insi anwr Dei pent vouloir dire 1'amour de Dieu a no tre , egard 
Z. « «A P«ce que le se'ns etant Bleu nous avne ?™™\^%™ 
bien notre amour pour Dieu (genitif passi t] , parce qu 101, Dieu etant aimo 
par nous, est passif. L'ensemble de la phrase udiqae si leg t>f est passi , 
comma dans celle-ci : Prceceptoris magna ^asMi*^°t*™£ 
qu'une graude affection pour ion maitre soit a toi, cest-a-dire existe 
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in Jordane flumine, dans le fleuve Jourdain, en mettant Jor da- 
nis'-d. l'ablatif parce que flumine est l'ablatif singulier de 
flumen. II y a d'autres exceptions a la regie du genitif qui se- 
ront indiquees ulterieurement. 

33. — Accusatiff. — Le complement direct d'un verbe 
actif se met ordinairement a Taccusatif, com me dans les 
textes deja connus : Partem nostrum quotidianum da ; Mitto 
angelum meum ; Parate viam ; Facite semitas rectas, les nomi- 
natils etant : Panis noster quotidianus ; angelus mens ; via ; 
semita recta. 

Certaines prepositions gouvernent l'accusatif, comme 
dans le deuxieme verset : ante faciem tuam, clevant ta face 
(nominatif jacies tua). 

Accusatif <a le sensd'accuser ou reveler, parce qu'il accuse 
pour le mot mis a ce cas son role de complement, et qu'il 
indique specialement. avec les verbes actifs ou transitifs, le 
nom sur lequel tombe Faction exprimee par le verbe. 

34. — Datiff.' — On met au datif le complement indirect 
d'un verbe actif precede de la proposition a, comme dans : 
Je donne a Pierre la premiere place, do Petro primum lo- 
cum (nominatif Petrus). Le mot datif vient du verbe dare, 
donner (participe passe datus) qui implique une attribution 
faite a quelqu'un ou a quelque cbose. Les six premiers ver- 
sets de notre texte ne contiennent pas de datif. 

Comme exemple de datif, voici un texte bien connu : Glo- 
ria Patri, et Filio <t Spiritui Sancto, les nominatifs etant : 
Pater, Filius, Spiritus Sanctus. 

Les catholiques qui recitent le Confiteor remarqueront 
egalement que, dans la premiere partie : Confiteor 
Deo omnipotenti, beatce Marke semper Virgini, etc., les noms 
et adjectifs sont au datif; tandis que, dans la seconde partie, 
Ideo precor beatam Mariam semper Virginem, etc., ils sont a 
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l'accusatif (Confitcor elprecor, verbes deponents, voir n° 15). 

35. — AMatiff. — Contrairement au datif qui implique 
une idee de don ou cl'attribution, l'ablatif indique le plus 
souvent un retranchement, une diminution, un depart. De 
la son nom qui vient du participe passe ablalus, ote, enleve : 
Vestimentis exutus est, il fut depouille de ses vetements (vesti- 
mentis ablatif pluriel de vcstimentum). 

On met en outre a l'ablatif le complement des verbes pas- 
sifs et tout nom ou adjectif regi par certaines prepositions, 
com me in., lorsqu'elles indiquent une position fixe ou sta- 
tionnaire. Exemples : Baptizabantur ab Mo (nominatif Hie) 
ils etaient baptises par lui, in flumine (enclroitfixe : nomina- 
tif ' flumen) dans le fleuve. Joannes erat vestitus fills (nomina- 
tif pilus), Jean etaitvetu de poils. Daptizabat in deserto [ao- 
minatif dcsertum) il baptisait dans le desert (lieu fixe). 

Les divers emplois de l'ablatif seront indiques a mesure 
qu'ils se presenteront dans nos textes (voir par exemple le 
verset 8, troisieme lecon). 

§ 2, — DECLINAISONS 

36. — Decliner un nom ou un adjectif, c'est le faire pas- 
ser par les six cas qui precedent, tant au singulier qu'au 
pluriel. 

II existe cinq principales declinaisons. Les declinaisons 
irregulieres, peu nombreuses d'ailleurs, seront indiquees a 
part (neuvieme lecon). Plusieurs declinaisons ont une forme 
particuliere pour les noms neutres. 

C'est la terminaison du genitif singulier qui indique a 
quelle declinaison appartient un nom. Tous les dictionnaires 
ou lexiques indiquent ce genitif. 



30 
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SECTION IT 



37. — PREMIERE DECLINAISON 

Elle a son geaitii singulier en s&. Exemple : rosa, la 
la rose, genitif rosse, de la rose. 

Nota. — Comme il n'existe pas d'articles en latin (n° 26), 
on peut dire la rose ou une rose. Le datif veut dire a la rose 
ou pour la rose, et l'ablatif par la rose ou de la rose (n° 35). 

Ces remarques s'appliquent a toutes les declinaisons. 

PLURIEL 
. rosae, les roses 
rosse, roses 



rosai'um, des roses 
rosas, les roses 
rosis, aux roses 
rosls, par les roses. 



SINGULIER 
Nominatif, rosa. la rose 
Vocatif, rosa, rose 
Genitif, rosa;, de la rose 
Accusatif, rosam, la rose 
Datif, rosse, a la rose 

Ablatif , rosa, par la rose. 

38. __ Declinez de meme [quelques mots par e'crit, les autres 
verbalement ; tons ces mots doivent etre appris par cceur),. en 
remarquant qu'il y a dans chaque nom une partie invaria- 
ble, comme ros dans rosa, quel'onappelle, dans la pratique, 
radical, par opposition a la terminaison ou desinence qui 
seule varie : 

Columba, colombe. 



Vita, vie. 
Via, voie. 
Stella, etoile. 
Semita, sentier. 
Petra, pierre. 
Terra, terre. 
Ripa, rive. 
Aqua, eau. 
Herba, herbe. 
Silva, foret. 
Aquila, aigle. 



Locusta, sauterelle. 

Turba, foule. 

Tuba, trompeite. 

Epistola, leltre missive, epUre. 

Regina, reine. 

Mensa, table. 

Esca, nourriture. 

Coena, repas du soir. 

Hostia. victime. 

Lsetitia, joie. 



tt&gr^wpiw 
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la 
), 



Sapientia, sagesse. 
Justitia, justice. 
Gloria, gloire. 
Poena, punition, peine. 
Superbia, orgueil. 



Ira, colere. 

Avaritia, avarice, azidite. 

Culpa, faute. 

Copia, abondance, affluence, 

Cura, soin, attention. 



39. — lieiiiarque. — Presque tous les noms de cette 
declinaison sont feminins. Sont masculins les noms de fleu- 
ves comme Sequana, la Seine, etceux des professions ordinai- 
rement masculines, tels que prophMa, prophete, poeta, poete, 
nauta, matelot, agricola, laboureur, auxquels il faut ajouter 
advena, etranger, incola, habitant. 

Quelques noms propres eu as, se declinent sur rosa. 
Exemples : Satanas, Satan, /Eneas, Enee, Andreas, Andre, 
etc. L's se retranche au vocatif : Vade retro, Satana, retire- 
toi, Satan [va en arriere). 

THEME 

Le complement direct des verbes actifsse met, dans les phrases 
suivanles, a I'accusatif. 

Voici (ecce) le commencement du sentier. — II preparera le che- 
min (ou la \ r oie) devant toi. — Preparez une bonne table. — La 
gloire de Jesus-Christ (Jesu-Christi) est grande. — Le prophete des 
foules prechait Ja penitence aux foules. — La Judee est une region 
sainte. — La sauterelle sortait de (ex devant une voyelle ; e ou ex 
devant une consonne) la terre et le prophete la (earn) mangeait. — 
J'aime la table des laboureurs. — J'ai donne (dfdi) une ceinture de 
cuir (ou de peau) au matelot. — Ne nous induiiez pas dans la ten- 
tation de l'orgueil ni de la colere; mais remettez-nous la punition 
de nos (nostrarum) fautes. — La voix du prophete criant dans le 
desert etait comme (sicut) une trompette, alors qu'elle disait (cum 
diceret) : Faites (/acife) penitence pour la remission des peches. — 
La sauterelle mangeait les herbes de la foret. — Jean baptisait dans 
l'eau du Jourdain. — J'ai donne de la nourritureaux laboureurs. — 
Si votre ame (anima) a ete (fuerii) sainte sur la terre, elle sera heu- 
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reuse dans le ciel. - J'ai vu (vidi) des aigles et des colombes dans 
la for6t. — La lettre de la reine m'a cause (a donne a mdi, rnihi 
dedit) une grande joie. 

SECTION III 

40. — DEUXIEME DECLINAISON 

Celte declinaison a son genitif singulier en i, exemple : 
Dominus, genitif Domini. 

§ lei- iMominatiff en us 
SINGULIER PLURIEL 

Nom. Dominus, le Seigneur. domini, Ze< seigneurs. 



Voc. Donifne, Seigneur. 

Gen. Domini, du Seigneur. 

Ace. Dominum, le Seigneur. 

Dat. Domino, au Seigneur. 

Abl. Domino,parle Seigneur . 

41. — Reniarques. - 



domini, seigneurs. 
dominoruin, des seigneurs. 
domino s, les seigneurs. 
dominis, mix seigneurs. 
dominis, par les mgneurs. 

La plupart des noms en us de 



la deuxieme declinaison sont masculins. Parmi les excep- 
tions, il faut citer : 1° les noms d'arbres et 2° les noms de 
pays comme jEgijplus, l'Egypte, qui sont femiuins ; 3° quel- 
ques autres noms feminins comme synodus, concile; metho- 
dus, methode ; humus, sol, terrain ; 4° les trois noms neu- 
tres : pelagus, la haute mer ; virus, le poison ; uulgus, le 
vulgaire. 

42. — Dens, Dieu, agnus, agneau, chorus, chceur, out le 
vocatif singulier en us, comme le nominatif. 

Deus fait au pluriel, dans le paganisme, dii, deorum, 
deos, diis. 

Filius, fils, forme son vocatif singulier en changeant ins 
en i : Fili Redemptor mundi, Deus, Fils Redempteur du 
monde, qui etes Dieu. II en est de meme des noms propres 
en ius, comme Virgilius. Toutefois, Darius fait Dane etpius, 
pieux, misericordieux, fait pie. 



si 

P 
n 

s 

G 
C 



1 
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§ 2 e Momlnatlff en er ou en ir 

43. — Le nominatif de ces mots forme en principe leur 
radical. Ainsi, pner, enfant, vir, homme, se deciinent comme 
si leur nominatif etait paerus et vims. On a done au genitif 
pueri, viri ; a l'accusatif pnerum, virum, etc., comme a Do- 
minus ; mais le vocalif est semblable au nominatif. Ces noms 
sont masculins. 

Lorsque la terminaison er du nominatif est procedee 
d'uneconsonne, comme dans magister, maitre, la lettre e 
disparait presque toujours au genitif et a tous lesautvescas, 
sauf au vocatif, eton a magistri, du maitre. Magistr devient 
done le radical ; nous en donnons la declinaison ci-apres. 
Parmi les exceptions, on peutciter presbyter, vieillard, per- 
sonne venerable, pretre, qui fait au genitif presbyteri, et 
gener, gendre, qui fait generi. 



44. 



Declinaison de magister : 



S1NGULIER 

Nom. magister, le maitre. 
Voc magister, maitre. 
Gen. magistri, du maitre. 
Ace. magistruwi, le maitre. 
Dat. magistro, au maitre. 
Abl. magistro, par mle allre. 



PLURIEL 



magistrates maitres. 
magistri, maitres. 
magistrorum, des maitres, 
magistros, les maitres. 
Miagistris, aux maitres. 
magistris, par les maitres. 



§ 3° Foi^nie neutre 

45. — Les noms neutres de la deuxieme d6clinaison ont 
leur nominatif en um, sauf l'exception que nous avons don- 
nee plus haut, numero 41, pour les trois noms : pelagus, vi- 
rus et valgus . 

3 
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SINGULIER. 
Nom.tesiiptam, le temple. 
Voc. templasa, temple. 
Gen. templi, du temple. 
Ace. templum, le temple. 
Dat. templo, au temple. 
Abl. tempi©, par le temple. 



2 e lecon : l rc et 2° declinaisons 
Exe'mple : 



PLURIEL 
templa, les temples. 
templa, temples. 
templorum, des temples. 
templa, les temples. 
templis, aux temples. 
templis, par les temples. 



Nota. — Dans tous les noms et adjectifs neutres, le nomi- 
natif, le vocatif et l'accusatif sont semblables, tant au singu- 
lier qu'au pluriel. II n'y a de neutres qu'aux deuxieme, troi- 
sierae et quatrieme deelinaisons. 

45. _ Nous avons dit plus haul que les noms d'arbres &a 
as sont feminins ; il est interessant de savoir que les noms 
deleurs fruits sont, pour la plupart, du neutre, en chan'geant 
as en urn. Exemples : malas, un pommier, malum, une 
pomme; pirns, un poirier, piram, une poire ; amijgdalas, 
un amandier, amygdalum, une amande; pomas, un arbre 
fruitier en general, pomam, uu fruit. 

©eclliaez (mots a apprendre par cceur) : 
1° Sur- Hominus 

Discipulus, disciple 
Populus, peuple. 
Numerus, nombre- 



Angelus, ange, messager. 

Apostolus, apotre. 

Mundus, monde. 

Oculus, ceil. 

Lumbus, rein. 

Humerus, ipaule. 

Capillus, cheveu. 

Pilus, poil. 

I-Ierus, maitre (de maison). 

Avus, grand-pere. 

Filius, fils (voir remarque ci- 

dessus n° 42). 
Alumnus, Hem. 



Hortus, jardin. 
Nidus, nid. 
Lupus, loup. 
Camel us, chameau. 
Cervus, cerf. 
Equus, cheval. 
Asinus, arte. 
Corvus, corbeau. 
Amicus, ami. 
Inimicus,enn£wu. 
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3° Sur niag-ister 

Liber, gen. libri, livre. 
Aper, — apri, sanglier. 
Ager, — agri, champ. 

3° Sur teni 
Verbum, parole, rerbe. 
Evangelium, Evangile- 
Initiu'm, commencement. 
Bellum, guerre. 
Periculum, danger, 
Vitium, de'fectuosile', vice. 
Peccatum, faute, pecht. 
Exemplum, exemple. 
Forum, marche, place publique 



Regnum, rfrjne, royaume. 
Vinum, vin. 
Ovum, aiuf. 
Lignum, du boi*. 
Studium, soin, clesir, Uude. 
Brachium, bran. 
Aralrum, charrue. 
Rosarium, roseraie (lieu plante 
de rosiers) et romire. 



47. _ Ccelam, le ciel, est neutre au singulier et masculin 
au pturiel : vidit ccelos apertos, il vit ies cieux ouverts (ver- 
set 10 de la 3° lecon). La boncie orthographe de ce mot est 
caelum ; nous avons cepenclant conserve coelum, comme 
orthographe la plus usitee jusqu'a ce jour. 

SECTION IV 

AD.JBGTIFS QUI SE DECLINENT SUB LA l rj ET LA 2* DECLINAISOX 

1° Sur Domiuus, rosa et templum : 
48.— Bonus, bona, bonum, bon, bonne. 
SINGULIER 
masc. fem. 

bonus bona 



Nom. 

Voc. 

Gen. 

Ace' 

Dat. 

Abl. 



neut 
bonum 

bonum 
boni 



bona 
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PLURIEL 



masc. 


fern. 


neutre 


Nom. Voc. '?oni 


bouse 


boss a. 


Gen J bonorum 


bonacum 


bonorum 


Ace. bonos 


bon as 


boo a 


Dat. Abl. bonis 


bonis 


bonis 


Declinez 


de memo : 




Beatus, heureux. 


l.ongus, long. 




Sanctus, sacr.e, saint. 


Altus, havt. 




Sarins, sain. 


Excelsus, elete. 




Insanus, insense. 


Parvus, petit.. 




Stultus, fou. 


Exiguus, etroit, 


exigu. 


Moestus, Iriste. 


Periculosus, davgereur. 


Superbus, orgueilleux. 


Multus, nombreux. 


Malus, mauvais, 


Universus, tout, universel 


Pravus, difforme, mediant. 


Priscus, ancien, 


antique. 


Vitiosus, gate,, vicieux. 


Novus, nouveai 




Vicinus, voisin, proche. 


Pltnus, plein, r 


empli. 


Magnus, grand. 


Vacuus, vide. 





et tous les participes passes, comme liberatus, imitatus, deja 
mentionnes aux n os 14 et 15. 

49. —On decline pareillement les adjectifs possessifs : 
nicus, meay meum, mon, ma, le mien, (sauf le vocatif 
mascLilin singulier qui fait oil : o mi amice, 6 mon ami ; 
cependant, dans la liturgie, on trouve au vocatif : Dens 
mens) ; 

Tuus, tua, tuum, ton, ta, le tien ) 
Sows, sua, suuiu, son, sa, le sien \ sans vocatif 
on leur,.le leur \ 

2° Sur magister, rosa et templum : 
50. — Niger, nigra, nigrum, noir, noire : 
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2 e 


DECLINAISONS 








SINGULIER 








masc. 






fern- 


neut. 


Nom. 


Voc. 


niger 






nigra 


nigrum. 


Gen. 




nigri 






nigrse 


nigri 


Dat. 




nigro 






nigrse 


nigro 


Ace. 




nigrum 






nigrum 


nigrum 


Abl. 




nigro 






nigra 


nigro 






PLURIEL 








masc. 






fern. 


neut. 


Nom 


Voc. 


nigri 






nigra; 


nigra 


Gen 




nigi'orum 






nigrarum 


nigroru 


Ace. 




nigros 






nigras 


nigra 


Dat. 


Abl. 


nigris 






nigris 


nigris 
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Declines de meme : Plger, pigra, pigram, paresseux et 
impiger, actif ; pulcher, pulchra, pulchrum, beau ; ceger, 
cegra, cegrum, malade, etc., et les adjectifs possessifs : 
Noster, nostra, nostrum, n&tre on le notre ; 
Vester, vestra, vestrum, votre ou le votre. 
Nota. — Un certain nombre des adjectifs en er conser- 
servent leur e penultieme, comme clans puer. Exemples : 
Miser, miser a, miser urn, malheureux ; 
Liber, libera, liber um, libre. 
Le dictionnaire l'indique, en donnantle nominate feminin. 

3° Forme irreguliere pour le genitif et.ledatilsingulier. 

51. — Exemples : Solas, seul ; neuter, ni Tun ni l'autre. 

SINGULIER 

masc. 
neuter 
neutrius 

neutri j les 3 genres 

neutrum neutram neutro.su 
neutro. neu.tra neutro 



neut. 



masc. fem. 
BOIL VOC. solus sola 
Gen. solius) pour 

Dat. soli ) les 3 genres. 
Aec. solum, solans, solum 
Abl. solo sola solo 



fem. neut. 

•a n 
) pour 
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Le pluriel se decline corarae celui de bonus, bona, bomim. 
Ainsi se declinent l'adjectif numeral unus, una, nnum, un, 
un seul, et les adjectifs on pronoms-adjectifs ci-apres : 

ULlas, ulla, ullam, aucun (non negatif, voir n° 19) ; 

Nallus, nulla, nullum, aucun (negatif) ; 

Nonnullus, quelqu'im (les deux negations .non et nullas 
valent une affirmation) ; 

Totus, tola, tolam, tout entier; 

Alius, alia, aliud, autre (1) ; 

Alter, altera, alter urn., l'autre, en parlant de deux; ge- 
nitif alterius ; datif alteri, etc. 

Uter, utra, utrum, lequel des deux; genitif utrius ; 

datif «fri, etc. 

Uterqne, utraque, ulrumque, l'un et l'autre ; (genitif 
utriusque, datif ufnque, etc.) ; et tous les composes cValter 
et d'uter. 

THEME general sur les noms et les adjectifs des deux premieres 

declinaisons 
Mettre les complements directs des verbes actifs ci-apres a I'accusatif 

Je confesse a Dieu mes peches. - Jean etait vetu de polls de cha- 
meau. - Tous etaient baptises dans le ileuve, bons et mauvais. - 
Mon grand pere sera bon pour les malheureux. - Le nombre des 
fous est infini (injinitus, a, urn,). - Les chameaux sont grands ; le 
loup est petit. -.Mattres, fades des eleves savants et bons. — Le 
corbeau est un ennemi pour les jardins (au datif). - Les guerres 
avaient ete mauvaises et dangereuses.- Ne prepares pas (nohte pa- 
rare) la vole au peche. mais a la justice. - L'exemple de l'homme 
vicieux estdangereux. - Jean prechait le bapteme pour la remis- 
sion des peches. - Ton cheval est dans le fleuve. - Tous les cha- 



in ( 
mi 
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a 
a 

i: 



(l)Remarquerleneatreattwd, et non p. s atom, pour le nominatif et 
l'accusatii singulier. Genitif alius (avec I long), datif alu, etc. 
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meaux mangeaietit (ede&ani) de l'herbe dans la foret. — II y a du 
liuel sauvage dans raon jardin (tournez : du miel sauvage est. . .). . 
— Votre fils est mon ami ; mon maitre n'est pas mechant. — J'ai vu 
un cheval noir qui mangeait l'herbe de ton jardin. — Preparez un 
temple saint au Seigneur. — L'ange du Seigneur annonca (nuntlavit) 
a Marie. — II est ecrit : Saint est le Seigneur; preparez un temple 
au Seigneur. — J'ai vu un loup et un corbeau : je n'aime ni l'un 
ni l'autre- — J'ai donne de l'herbe a mon aoe et a un autre 
ane qui sortait du fleuve; mais aucun des deux ne mangeait- — Je 
n'ai (liabeo) aucune ceinture de peau ; ma ceinture est tout entiere 
tissue (contexta) de perils de chameau. — J'ai donne a l'un une rose 
et a l'autre une trompette. — L'orgue'il de l'un etla colere de l'autre 
ont ete la cause (causa, ce) de la guerre. - J'ai vu des sangliers 
noirs dans mon champ. — Les livres de mon maitre sont anciens. 
Les livres nouveaux charment les eleves. — II y a (sunt) des cjeufs 
dans le nicl de la colombe. — J'ai peche (peccavi) par ma faute. — 
II y a de nombreux nids dans ton jardin. — Marie, cause de notre 
j oie _ _ L'une et l'autre rive du fleuve du Jourclain ont ete reunies 
(junclus, a, urn) par un pont (ponte). 

Versions 

Quancl les themes ont ete corriges (voir le Corrige qui a 
ete edite separement), il faut mettre le latin en francais de 
memoire, apres un intervalle d'un ou deux jours, avec le 
seul texte latin sous les yeux. 



(N<» 52 a 85) 



NOMS ET ADJECTIFS DE LA TROISIEME DliCLINAISON ; 
COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 



TEXTE (suite) 

7. Venit fortior me post me : 
cujus non sum dignus procum- 
bens solvere corrigiam calcea- 
mentorum ejus. 



8. Ego baptizavi vos aqua ; 
ille vero baptizabit vos Spiritu 
Sancto. 



9. Et factum est : in diebus 
illis venit Jesus a Nazareth Ga- 
lilaese, et baptizatus est a Joanne 
in Jordane. 



10. Et statim ascendens de 
aqua vidit ccelos apertos et Spi- 



TRADUCTION (mot a mot) 

7. Post me apres moi, venit 
vient, fortior tin plus fort que, 
me moi, cujus dont, procumbens 
me prosternant, non sum dignus 
je ne suis pas digne, solvere de 
denouer, corrigiam la courroie, 
calceamentorum des cbaussures, 
ejus de lui. 

8. Ego moi, baptizavi j'ai bap- 
tise, vos voua, aqud par l'eau ; 
vero mais, ille celuila, baptiza- 
bit il baptisera. vos vous, Spiri- 
tu Sancto par le Saint-Esprit. 

9. Et et, factum est il advint 
(ceci) : in clans, diebus les jours, 
illis ceux-Ia (en ces jours-la), 
Jesus xenit Jesus vint, a Naza- 
reth Galilwce de Nazareth de Ga- 
lilee, et baptizatus est et il fut 
baptise, a Joanne, par Jean, in 
Jordane dans le Jourdain. 

10. Et statim et aussitot, as- 
cendens montant, de de, aqud 
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ritum tanquam columbam des- 
cendentem et manentem in ip- 
so. 
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l'eau, vidit il vit, ccehs apertos 
les cieux ouverts, et Spiritum 
et l'Esprit, tanquam com me, co- 
lumbam une colombe, desccnden- 
tem descendant, et manmtem et 
demeurant, in ipso sur lui-me- 
me. 

11. Et rox et une voix, facta 
est fut faite (se produisit), de ca- 
lls des cieux : Tu es, toi, tu es, 
meusJUins mon fils. dilectus bien- 
aime : in te en toi, complacui je 
me suis complu. 

12. Et statimel aussitot, Spi- 
ritus l'Esprit, expulit rejeta, mm 
lui, in deserlum dans le desert. 

13. Et erat et il etait, in de- 
serto dans le desert, quadragin- 
tadiebus quarante jours, etqua- 
draginta noctibus et quarante 
nuits, et tentabatur et il etait 
tente, a Satand par Satan, era.t- 
que et il etait, cum avec, be.s£iis 
les betes : ef angfeii et les anges, 
ministrabont etaient des servi- 
teurs, iiii pour lui. 

REMARQUES SUR CE TEXTE 

52. — Verse ts 7 et 8. Nous retrouv'ons ici le pronom ego, 
moi, etaussi forllov me, plus fort que moi, posf me, apres 
moi. Dans e#o, il est au nominatif ; dans me, il est a TabU- 
tif apres le com para tif forlior, et a l'accusatif apres la prepo- 
sition post qui gouverne toujours l'accusatif. La declinaison 
cles pronoms personnels sera donnee aux n 0s 97 et suivants. 

53, — Verse t 10. — Ascendens de aqu^. — L'Evan- 



11. Et vox facta est de coelis : 
Tu es filius meus dilectus : in 
te complacui. 



12. Et statim Spiritus expulit 
eum in desertum. 

13. Et erat in deserto quadra- 
ginta diebus et quadraginta noc- 
tibus et tentabatur a Satana ; 
eratque cum bestiis : et angeli 
ministrabant. illi. 



1 
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gileemploie ordinairement la preposition de pour exprimer 
le depart ou la sortie d'un lieu ; mais les prepositions les 
plus usitees en pareil cas sont e ou ex et a ou ab (e et a de- 
van t une consonne, ex et ab devant une voyelle, sauf quel- 
ques exceptions). A a aussi le sens de par apres un verbe 
passii comme dans baptizatus est a Joanne ; tentabatar a 
Satand (voir n° 197). 

Ex se rencontre assez souvent devant des consonnes. 

Nous donnerons a la douzieme lecon : Questions de lieu, 
es regies concernant ces prepositions, en tant qu'elles s'ap- 
pliquent a un depart. 

54. — Verset 13. — Eratcfue. — C'est comme s'il y avait 
et erat. Les conductions que.(et) et ue (ou) se placent tou- 
jours comme. enclitiques, apres le mot qu'elles joignent. 
Exemples : Pater materque, le pere et la mere ; Pater ma- 
terve, le pere ou la mere. 

55_ — Versets 12 et 13. — Spiritus expulit eum 
In deseptum. — Erat In cleserto. — Les quatre pre- 
positions suivantes : 
in, en, dans, sur, 
super, sur, au-dessus de, 

sub ) -. , 

( sous, au-dessous de, 
subter \ 

gouvernent l'accusatif lorsqu'elles sont jointes a un mot 

indiquant le mouvement vers le but auquel tend Taction : 

in desertum (verset 12). Elles gouvernent l'ablatif lorsqu'elles 

indiquent une situation fixe, un repos, erat in deserto. On 

rencontre cependant des exceptions a cette regie pour super 

et subter (6 e legon, verset 15 clu texte). 

56. _ Verset 13. — Cum bestiis. — Bestiis, ablatif 

pluriel de bestia (l ro declin.). — La preposition cum, gou- 

verne toujours l'ablatif, de meme que a, ab, e, ex, de et au- 

tres prepositions que nous indiquerons a la 12° lecon. 
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Cum se place apres certains pronoms etne forme avec eux 
qu'un seul mot : tecum, avec toi ; vobiscum, avec vous. (Voir 
n o 360). -Illl, datif deille, ilia, Mud : voir sa declmaison 

aU n ° 9 °' TROISIEME DECLINAISON 

57. - Elle a son genitif singulier en is ; mais elle n'a pas 
au nominatif singulier de desinence fixe. Quant au genitif 
pluriel, il est tantot en um et tantot en ium ■ quelques regies 
etsurtoutrusageindiquent l'emploi de I'une ou de l'autre 

forme r» = 

■1° J^oms masculins et feminins 

ayant leurgeuitif pluriel en um 



SINGULIER 
Nom. homo, I'homme. 
Voc. homo, homme. 
•Gen. hominis, de I'homme. 
Ace. horainem, I'homme. 
Dat. Domini, a I'homme. 

homine, par I'homme. 



PLURIEL 
homines, les hommes. 
homines, hommes. 
hoininum, des hommes. 
homines, les hommes. 
hominibiss, aux hommes. 
hominibus, par les hommes. 



Abl. 

58. — On voit par cet exeinple qua la 3* declinaison . 

1° le vocatif est semblable au nominatif ; 2° lous les 
autres cas se forment sur le genitif singulier, par change- 
ment de la terminaison is en em, i, e, es, um et ibus. Lesdic- 
tionnairesindiquent toujours ce genitif a la suite du nomi- 
natif. Nous l'indiquons de meme ci-apres. 
Declinez sur homo : 
Mulier, mulieris, femme. Soror, sororis, smir. 

Conjux, conjugis, m. f. epoux Uxor, uxoris, epouse. 



ou epouse. 
Virgo, virginis, merge. 
Pater, patris, pere. 
Mater, matris, mere. 
Frater, fratris, frere. 



Nepos, nepotis, m. petit-fds. 
Labor, laboris, m. travail. 
Timor, timoris, m. crainte. 
Dolor, doloris, m. douleur. 
Crux, crucis, f. croix. 



Rex, regis, roi. 

Judex, judicis, juge. 

Dux, ducis, m. chef. 

Vox, vocis, f. voix. 

Pax, pacis, f. paix. 

Laus, laudis, f. louange, gloire. 

Sol, solis, m. soleil. 

Sermo, sermonis, m. parole, 
discourse . 

Oratio, orationis, f. discours, 
priere . 

Miles, militis, m. soldat. 

Comes, comitis, m. f. compa- 
gnon, camarade. 
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Gustos, custodis, m. f. gardien. 
Civitas, civitatis, f. cite, ville. 
Lapis, lapidis, m. pierre. 
Pes, pedis, m. pied. 
Leo, leonis, m. lion. 
Sanguis, sanguinis, m. sang. 
Flos, tloris, m. fleur. 
Grex, gregis. m. troupeau. 
Ileres, heredis, m. f. heritier. 



(Les initiales m.f. veulentdire 
que le mot est masculin ou fe- 
minin, selon qu'il designe un 
horarae ou une iemrae). 



Les do ms en or sont masculins, sauf : 1° arbor, arbre r 
soror et uxor, qui sont feminins ; 2° certains noms comme : 
cequor, plaine, cor, cobut, marmor, marbre, qui sont neutres. 
et font an pluriel ceqaora, corda, marmor a, comme corpora 
ci-apres. 

' Les noms en io, genitif, ioriis, tels que oratio, ambitio, 
etc.. (sauf les noms de profession masculine), sont feminins, 
ainsi que les noms abstraits en as, genitif atis, comme nobi- 
litas, noblesse. 
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59. 



- 2° Monis neutres qui ont le genitif pluriel 

en 
SINGULIER 



Norn, corpus, le corps. 
Voc. corpus, cor; s. 
Genit. corporis, du corps. 
Ace. corpus, le corps. 
Dat. eorpori, au corps. 
Abl. corpore* par le corps. 



PLURIEL 

corpora, les corps. 
corpora, corps. 
corporitm, des corps. 
corpora, les corps. 
corporltows, avx corps. 
corp.oribius,' par les corps. 



Declinez de mime les noms neutres suivants: 
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Tempus, temporis, temps. Opus, operis, ouvrage, travai'. 

Littus, littoris, rivage de lamer. Caput, capitis, /eZe (employe aus- 

Fiumen, fluminis, fleuve,rivttre. si pour chapitre) . 

Lumen, luminis, lumiere. Pectus, pectoris, poitrine. 

Nomen, nominis, nom. Vulnus> vulueriSi bksmre , 

Rus, ruris, campagne, champs. , . . 

, T .,_.,, . : s Scelus, scelens, crime. 

Nemus, nemoris, oois (plante). ^, , . 

„ . , . . . . . Olus, olens, lequme. 

Fngus, tngoris, froia. __ ... 

Pecus, pecoris, troupeau. Ebur ' ebons > wo^e. 

Onus, oneris, fardiau. Iter > itineris, woT/o^e, row/e. 

Nota. — Tous les noms en us qui ont le genitif en oris 

sont neutres, excepte lepas, leporis, lievre, qui est du mas- 

culin- 

60. — 3° Monis niasculiiis et feminins 

qui ont leur genitif pluriel en Itim 

Ce sont, sauf les exceptions da n° 61 ci-apres : 
1° Les noms parisyllabiques, c'est-a-dire ceux qui n'ont 
pas plus de syllabesau genitif qu'au nominatif. II s'agit le 
plus souvent de noms en is, dont le genitif est semblable au 
nominatif, tels que : avis, f. oiseau ; collis, m. colline ; ovis, 
f. brebis ; amnis, m. fleuve ; nauis, f. bateau ; piscis, m. pois- 
son ; hostis, m. ennemi ; civis, m. citoyen ; 

3° Les noms imparisyllabiques, dontle radical du genitif 
se termine par deux consonnes, comme : mons, montis, m. 
montagne ; fons, fontis, m. fontaine, source, urbs, urbis, f. 
ville ; nox, noctis, f. nuit; caro, carnis, f. chair; merx, 
mercis, f. marchandise ; — cette regie s'applique aussi, sauf 
exception, aux noms neutres : ainsi cor, cordis, cceur, fait 
cordiam ; 

3° Quelques noms monosyllabiques, tels que mus, maris, 
m. rat, souris, nix, nivis, f. neige ; lis, litis, f. proces. 

Comme exemple de ces declinaisons,avec genitif pluriel 
en i am., voici la declinaison d'avis, f. 



I 
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SINGULIER 

Nona, avis, I'oiseau. 

Voc. avis, oistau. 

Gen. avis, de I'oiseau. 

Ace. aveuis I'oiseau. 

Dat. avi, a I'oiseau. 

Abl. ave, par I'oiseau. 



3 e DECLINAISON 

TLURIEL 
aves, les oiseaux. 
aves s oiseaux. 
avium, des oiseaux . 
aves, les oiseaux. 
avihus, avx oiseaux. 
avibus, par les oiseaux. 



L'ablatif singulier d'ayispeut etre aussi aoi. II en est de 
raeme pour ciuis, citoyen, et nauis, bateau. 

61. —Far exception, out leur genitif pluriel enum: 
1° Les parisyllabiques pater, mater, f rater, cleja donnes 

a decliner, n° 58 ; 

2° Quelques autres parisyllabiques, comme : panis, m. 
pain ; cam's, m. chien : volucris,L oiseau ; javenis, m. f. 
jeunehomme ou jeunefllle ; senex, gen. senis, m. vieillard, 
vates, gen. vatis, m. f. propbete, poete. Pour apes ou apis, f. 
abeille, le genitif le plus usite est apum. De meme parentes, 
aieux, fait parentum. 

62.— 40 Moms neutres qui ont l'ablatif singulier 

en I et le genitif pluriel en ium 
Les noms neutres, dont le nominatif singulier est en e, 
comme mare, la mer, en a/, comme animal, ou en ar, 
comme calcar, aiguillon, exemplar, l'exemple, ayant pour 
genitifs singuliers maris, animalis, calcaris, exemplaris, 
font leur ablatif singulier en z, et leurs nominatif et genitif 
pluriels en fa et ium. Exemple : 

SINGULIER PLURIEL 

cnbile, le lit. eubilia, Us lits. 

cubile, lit. eublila, lits. 

cubilis, du lit. cubilium, des lits. 

eabile 9 le lit. eubilia, les lits. 

cabala, au lit . eubilibus, aux lits . 

cabali, par le lit. eutoilibus, par les lits. 



Nom. 

Voc. 

G<5n. 

Ace. 

Dat. 

Abl. 
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Decline z de mime: 
Allare, altaris, autel ; ovile, ovilis, bergerie ; rete, retis,. 
filet ; lorcular, torcularis, pressoir, etc. 

ADJECTIFS DE LA 3* DECLINAISON 
63. — Genitif pluriel en itiiii 

Ces adjectifs sont cles trois genres, selon le genre dunoro 
auquel ils se rapportent. 

Les uns, qui sont imparisyllabiques, n'oat, au singulier, 

■qu'une forme qui sert pour les Irois genres, avec cette seule 

difference que l'accusatif singulier neutre est semblable au 

nominatif. Ils se declinent comme prudens, prudent, ci- 

apres : 

SINGULIER 

Nom., et voc. prudens 
Gen . prwdeutis 

Dat. prwdenti } pour les 3 genres. 

Abl . prudente 

ou prudent! 

Ace. praadenteiM, pour le masculin et le feminin. 

prudenss pour le neutre. 

PLURIEL 
Nom., voc. et ) prudentes, pour le masculin et le feminin. 

ace. j prwdentla, pour le neutre. 

Gen. prudentium ) pour leg 3 genres- 

Dat. et Abl. prudemtifous ) 

Ainsi se declinent : Sapiens, sapiehtis, sage ; potens,. 
potentis, puissant ; velox, velocis, prompt, rapide ; audax, 
audacis, hardi, audacieux ; felix, felicis, lieureux ; infelix, 
mallieureux, etc., et tous les participes : amans, amantis, 
aimant ; procumbens, procumbentis, (verset 7) ; descendens, 
entis, manens, entis (verset 10). Nous verrons ces participes 
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avec les verbes aux5°et6° lecons ; mais l'ablatif singulier 
cles participes esttoujours en e. 

G4. — Les adjectifs ci-dessus, quand ils sont pris subs- 
tantivement, ont l'ablatif en e, et le genitif pluriel en urn : 
avec le sage, cam sapiente ; la doctrine cles sages, doctrina 
sapientarn. Ils prennent de preference l'ablatif en e, quand 
ils se rapportent a un nam de personne : cum viro sapiente, 
avec un horn me sage. S'ils se rapportent a un nom de chose 
on emploie l'ablatif en i : consilio sapienli, par un sage des- 
sein. 

65. — Les adjectifs parisyllabiques en is comme fortis, 
brave, fort, ont leur singulier neutre en e. Leur nominatif 
singulier est done : 

Pour le masc et le fern, fortis. 
Pour le neutre forte. 

lis se declinent au masculin et aii feminin, sur avis, etau 
neutre sur cubile ; mais leur ablatif singulier est en i. 

Declinez de merae : Utilis, utile ; facilis, facile ; levis, 16- _ 
ger ; lenis, doux ; brevis, bref, court ; omnis, tout ; similis, 
semblable ; humilis, humble ; etc. 

66. — Enfin, parmi les adjectifs qui ont leur genitif plu- 
riel en ium, on range encore une categorie peu nombreuse 
qui a, au nominatif singulier, trois formes : 

Masculin, celeber,- frequente, celebre ; 
Feminin, Celebris,- 
Neutre, celebre. 

Gen. Celebris, pour les 3 genres. 

Ace. masc. etfem. celebrem ; neutre, celebre ; 

Abl. c.elebri, pour les 3 genres. 

Le reste comme pour les autres adjectifs de la 3 Q decli- 
naison. 
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Ainsi se declinent : acer, acre, rude ; alacer, vif, allegre ; 
saluber, salubre, etc. 

67. — Out le genitif pluriel en urn : 

1° Les comparatifs que nous verrons plus loin (meme le- 

con), ainsi que prior, posterior, interior, etc., sauf plures qui 

fait planum ; 2° et'quelques adjectifs com me : vetus, veteris, 

vieux, ancien, (nom. pluriel, masculin et feminin, veteres ; 

neutre, Vetera) ; pauper, pauperis, pauvre ; memor, memoris, 

qui se souvient ; immemor, immemoris, qui ne se souvient 

pas. 

THEME sur la 5 e diclinaison ■ 

La crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse. — 
Tu es digne d'etre (ut sis) avec les betes a cause de (ob avec l'accj 
ton orgueil. — Vous serez heureux dans un temps prochain (pro- 
ximus, a, um). — Les vierges sont avec les anges dans le ciel. — 
Nous n'etions pas dans la vide lorsque (cum) Jean vint. — Je serai 
sage : nous avons ete sages et prudents. — Les homrnes ont ete 
audacieux ; toutes les portes avaient ete ouvertes (apertus, a, um). 

— J'aime mon pere et ma mere. — J'entends (audio) la voix de 
mon frere et de ma sceur dans le jardin. — J'ai vu (tidi) le chef de 
mes freres ; il etait orgueilleux. — II a vu (cidit) un lion dans le 
desert. — Le pain des soldats etait bon, mais les lits etaientmau- 
vais et etroits. — J'ai entendu (audivi) un savant discours de mon 
chef. — La douleur du roi avait ete grande. — Les anges servaient 
Jesus (1). — II mangeait des legumes, du pain et dumiel. — Les 
troupeaux mangeaient Pherbe du bois. — Jean vit le Saint-Esprit 
descendant comme une colombe. — Le temps est rapide, lesfleuves 
sont rapides. — La blessure de la poitrine sera mauvaise. — Les 
travaux seront faciles et courts. — La lecture (lectio) a ete courte. 

— Toutes les sauterelles sont mortes (mortuce). — Les jeunes gens 
ont ete audacieux, mais ils deviend.ront (fient) prudents quand ils se- 
ront vieux. — J'ai vu des lumieres dans le ciel et j'ai entendu des 



(1) Pour Jesus, voir 4° declinaison, n° 
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voix qui criaient (damans, clamantis) dans la foret. — Les neiges 
dans la moritagne ont ete dangereuses pour les voyageurs (viator, 
oris) — L'eau des fontaines est pure (pttrus, a, urn). — J'ai entendu 
les oiseaux des collines. — J'ai donne du pain aux oiseaux, de l'eau 
aux jeunes gens et du vin aux vieillards. - II a donne le bon exem- 
ple a son frere et a sa soeur et a tout le peuple, — J'ai vu les gar- 
diens de la cite et les compagnons de notre chef. 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 

68. — Les adjectifs qualificatif.s oat, independamment du 
positif {fortis), deux degres de qualite qui se traduisent en 
latin par des terminaisons speciales : 

1° Le comparatif de superiority fortior, plus fort(texte 
de la lecon, verset 7) ; 

2° Le superlatif fortissimus, tres fort, le plus fort. 

Le radical de fortis etant fort, on voit qu'on forme le 
comparatif en ajoutant a ce radical ior, et le superlatif, en 
ajoutant issimus. 

De meme dans prudens et tous les adjectifs qui ont une 
syllable de plus au genitif qu'au nominatif, on ajoute au ra- 
dical du genitif ior et issimus, et l'on a prudentior, praden- 
tissimus. Avec uelox, genitif veloris, on a velocior, velocissi- 
mus, etc. 

69. — En ce qui concerne les adjectifs de la 2 e declinai- 
son une distinction est necessaire. Ceux en us font leur com- 
paratif et leur superlatif en ajoutant au radical ior et issimus : 
amamus, agreable, fait ainsi amoenior et amcertissimus. 

Pour ceux en er corame niger, le comparatif se forme en 
ajoutant ior au radical du genitif, et Ton a nigrior, pulcher, 
pulchrior ; mais leur superlatif se forme en ajoutant rimus 
au nominatif et Ton a pulcher rimus. 

Le superlatif se decline comme bonus, bona, bonum. 

70. — Quant au comparatif, il se decline ainsi : 
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SINGULIER 
masc. (6m. neutre 



N. et v 

Ace. 

Gen. 

Dat. 

Ablat. 



forties' fortius 

forties-em 'fortius 

fortioris j pour 
fortiori ( les 

foHiore ) 3 genrts 
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PLURIEL 
masc. fern. ntutre 

fortieses fortiora 

fortiores 
fortiorum 
fortioa*ibus 
fortioribus 



fortiora 
pour 
les 
3 genres 



Exceptions :. 

71. — L' exception ci-dessus pour le superlatif des acljec- 
tifs en er de la 2^ declinaison s'applique a tous les adjectifs 
en er de la classe de celeber (n° 66), et l'on a celeberrimus. 

72. — Les adjectifs facilis, difficilis, similis, dlssimilis 
(dissemblable), humilis, gracilis (grele, menu), forment leur 
superlatif en ajoutant limus au radical : Facilis, facillimas. 

Les autres adjectifs en ilis suivent la regie generate. Ex. : 
utilis, utilissimus. 

73. — Les adjectifs en dicas. ficaset volus, sont conside- 
rs comme des participes presents en ens et forment leur 
comparatif en entior et leur superlatif en entissimus. Exem- 
ples : 

Maledicus, medisant, detracteur, maledicentior, maledi- 
centissimas ; maleficus, malfaisant, malfaiteur, maleficentior, 
maleficentissimas ; benevolus, ou betievolens, bienveillant, 
benevolentior, benevolentissimus. 

74. — Les terminaisons ior et issimus ne s'ajoutent pas 
aux adjectifs enius, em, ims : leurs comparatifs et leurs su- 
perlatifs se forment au moyen de magis, qui veut dire plus, 
et maxime qui veut dire le plus, ou extremement : "Exem- 
ples : 

Magis strenuus, plus courageux, maxime strenuus, tres 
courageux, magis pius, plus pieux, maxime plus, le plus 
pieux, tres pieux, fort pieux. Cependant on ad met piissi- 
mus. 
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75. _ Les comparatils et superlatifs sont tres irreguliers 
pour les adjectifs suivants qui font : 

15©nu§ bon, in elior, ©p.timus ; , 

Males mauvais, pejor, pessiinus ; 

Magnus grand, major, maximus ; 

Parvus petit, minor, minimus ; 

Multi nombreux, j§lures 9 plurimi ; 

Dives, genitif divitis, riche, fait regulierement divitior 
et diuitissimas ; mais Ton trouve souvent, par syncope, ditior 
et ditissimus. On a de meme le verbe ditare, enrichir. 



Syntax© cies compars 
76. — Le positif peut donner lieu a un comparatif d'ega- 
lite, comme dans : II est aussi prudent que brave. Aussi et 
gue'se traduisent ici par tarn el quam et Ton a tarn prudens 
est quam fortis. II en est de meme entre deux adverbes. 

L'egalite se traduit entre deux verbes par les correlates 
tarn, quam, — tantum, quantum, etc.. selon les indications 
donnees a la onzieme lecon. 

77. — Le complement du comparatif de superiorite se 
met a l'ablatif en supprimant que : Un plus fort que moi 
(verset 7 de la lecon), fortior me (meablatif du pronom ego); 
plus savant que Pierre, doctior Petro. 

On peut aussi traduire que par quam ; mais, alors, les 
deux personnes ou ch.oses comparees se mettent au meme 
cas. Exemples : Paul est plus savant que Pierre, Paulus doc-^ 
tior est quam Petrus ; j'ai vu Pierre plus sage que Jean, vidi 
Petrum sapientiorem quam Joanuem. Apres magis il faut 
quam : Magis pius quam Paulus. 

78. _ Si la comparaison a lieu entre deux adjectifs, que 

- se traduit par quam et le second ajectif se met egalement au 

comparatif. Exemple : II est plus beureux que prudent,,/e/i- 
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dor est quam prudeniior. Mais si' le comparatif a ete forme 
avec magis, le second adjectifresteau positif : Magis plus 
quam doctus. 

Si la comparaison est suivie d'un verbe, que se traduit 
par quam : II est plus savant que tune penses, doclior est 

quam putas. 

79. _ Dans le comparatif d'inferiorite moms se traduit 

par minus et que par quam : Pierre est moms savant que 
Paul, Petrus minus doctus est quam Paulus. On peut tourner 
aussi : Pierre est d'une moindre science que Paul, Petrus est 
minore doctrina quam Paulus. 

80. — (Jn comparatif sans complement a le sens de relati- 
vement, assez, trop : Graviores morbi, des maladies relati- 
vement graves ; appetitus vehementior, une passion trop vio- 

lente. 

Syntaxfe cles superlatifs 

81. — Avec les superlatifs appeles snperlatifs reiatifs, 
comme le plus haut des arbres, le plus sage des enfants, le 
nom peut s'exprime.r en latin de trois manieres : par le ge- 
nitif pluriel, par l'ablalif pluriel avec ex ou par raccusatil 
pluriel avec inter. AinsL le plus haut des arbres peut se tra- 
duire par : altissima arborum, allissima ex arboribus ou 
altissima inter arbores. 

On. rencontre aussi cette forme : ante alios justissimus, le 
plus juste de tous ; mot a mot, avant tous ; et unus justissi- 
mus qui a le me me sens. 

Si le superlatif s'applique a une collectivite prise au sin- 
gulier, le nom ne peut se mettre qu'au genitif : divitissimus 
ou ditissimus urbis, le plus riche de la ville. 

82. — Le superlatif prend le genre du nom pluriel auquel 
il se rapporte : arbor etant du feminin, allissima dans 
l'exemple ci-dessus est du feminin. 
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Quand le sujet et le nom collectif ne sont pas du mfeme 
genre, on fait ordinairement accorder le superlatif avec le 
sujet. Ainsi, on dira : Leo est animalium fortissimus, le lion 
est le plus courageux des animaux. Si on renverse la phrase, 
il sera preferable de dire : fortissimum animalium est leo, le 
superlatif se rapportant alors a animal sous-entenclu, qui de- 
vient sujet. 

83. _ Superlatif sans regime.— On rencontre des superla- 
tifs sans regime, comme danscette phrase : lesplus honnetes 
gens le respectent. 11 faut alors tourner la phrase ainsi, avee 
quisqae : chaque homme le plushonnete le respecte, optimus 
quisque (homo, sous-entendu) eum colit. 

84. - Au lieu du superlatif francais, on emploie en latin 
le comparatif, si l'on ne parle que de deux personnes ou de 
deuxchoses, et le regime se met au genitif : validior ma- 
nuum, la plus forte des deux mains (1) ; natu major, natu mi- 
nor fratrum, l'aine ou le plus jeune des freres (natu. par la 
naissance), si l'on ne parle que de deux freres ; mais s'il y a 
plus de deux freres, on emploiera natu maximus etnatu mi- 
nimus (natu n'est usite que sous cette forme). 

85. — Aduerbes au comparatif et au superlatif. — Les 
comparatifs deviennent generalement adverbes en chan- 
geant ior en ins : doctior, plus savant ; doctiiis, plus savam- 
ment. On met souvent un accent grave a ius pour distinguer 
cet adverbe du comparatif neutre doctius. 

Les superlatif s deviennent adverbes en changeant us 
en e. Ainsi, nous avons vu maximus, tres grand, etmaxime, 
tres grandement ou extremement (n° 74). 



(1) Manuum gen. pluriel de la 4' declin. ; lecon suivante. 
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THEME (comparatifs et superlatifs) 

Jesus etait le plus beau des enfants. — Je'connais (cognosco) un 
homme plus fort que Jean. — Le meilleur des enfants est souvenf 
(soepe) le plus savant. — Le plus humble des homines etait tente 
par Satan. — J'ai vu une colombe tres petite dans le plus haul des 
arbres. — II a ete plus malheureux que mecbant. — Je ne suis pas 
plus digne que Jean de denouer la courroie de ses chaussures. — 
Le Jourdain est un fleuve tres rapide. — Ce chemin (hcec via) est 
le phis frequente de toute la region. — Paul fut plus courageux 
que Pierre contre (admrsus avec l'acc.) les betes du desert. — J'ai 
vu un homme tres mechant et tres orgueilleux avec une ceinture 
d'or (d'or, aureus, a, urn, adjectif) autourde ses reins. — De tous 
les animaux aucuri n'est plus ruse (callidus, a, urn) que le serpent 
(serpens, serpentis). — Le bras droit (dexter, dextera, dexterum ou 
dextra, dextrum) est ordinairement (pUrumque) le plus fort. — 
Ruben etait l'alnede ses freres, et Joseph le plus jeune (se rappeler 
que Jacob eut douze enfants). — Pierre est plus pie'ux que toi. — IL 
est plus brave que prudent. 



QU&TRSESV1E LECON 
(N os 8.6 a 113) 



4 G ET 5 e DECLINA.1SONS ; 

ADJECTIFS DEMONSTRATES ; PRONOMS PERSONNELS, RELATIFS, 

INTERROGATES ; ADJECTIFS NUMERAUX 



TEXTE (.suite de St-Marc) 

14. — Postquara autem-.t-.radi- 
tus est Joannes, venit Jesus in 
Galilseam, preedicans Evange- 
lium regni Dei. 

15. — Et dicens : Quoniam . 
impletum est tempus et appro- 
pinquavit regnum Dei : poeni- 
temini et credite Evangelic 

16. — Et prseteriens secus 
mare Galilsese, vidit Simonem 
et Andream fratrem ejus, mit- 
tentes retia in mare (erant enim 
piscatores), 

17. — Et dixit eis Jesus : Ve- 
nite post me. et faciam vos fieri 
piscatores hominum. 



TRADUCTION LITTERALE (1) 

14, _ Qr (autem) apres que 
Jean eut ete livre, Jesus vint en 
Galilee, prechant l'Evangile du 
royaume de Dieu. 

15. — Et disant : Par.ce que le 
temps est rempli (accompli) et 
que le royaume de Dieu s'est 
approche (est proche), faites pe- 
nitence et croyez a l'Evangile. 

}g __ Et passant le long de la 
mer de Galilee, il vit Simon et 
Andre, frere de lui (son frere), 
envoyant (jetant) les filets dans 
la mer, car ils etaient pecheurs. 

17. — Et Jesus dit a eux (leiir 
dit) : Venez apres moi (suivez- 
moi) et je vous ferai devenir pe- 
cheurs d'hommes. 



(1) Nous ne doanerons plus nontenant le mot a mot Nous nous effor- 
cerons de serrer le texte latin d'aussi pres que possible ; la forme franca.se 
en souffrira, mais l'eleve saivra mieux les mots latins. 
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18. — Efc protinus, relictis 
retibus, secuti sunt eum. 

19. — Et progressus indepu- 
sillum, vidit Jacobum Zebedaei 
etJoannem fratrem ejuset ipsos 
componentes retia in navi. 

20. — Et statim vocavit illos. 
Et relicto patre suo Zebedseo in 
navi cum mercenariis, secuti 
sunt eum. 

21. — Et ingrediuntur Caphar- 
naum ; et statim sabbatis in- 
gressus in synagogam docebat 
eos. 

22. — Et stupebant super doc- 
trinaejus: erat enim docens eos 
quasi potestatem habens. et non 
sieut Scriba3. 
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18. —" Et aussitdt. leurs filets 
ayant et6 laisses. ils le suivirent. 

19. — Et, s'etant avance de ia 
un peu, il vit Jacques (flls) de 
Zebedee et Jean, frere de lui (son 
frere), disposant (ou raccommo- 
dant) eux-memes (ipsos) les filets 
dans le bateau. 

20. — Et aussitdt il les appela, 
et leur (suo) pere Zebedee ayant 
ete laissedans le bateau avec les 
mercenaires, ils le suivirent. 

21- — Et ils entrenta Caphar- 
naura ; et aussitot (le jour) du 
sabbat, etant entre dans la sy- 
nagogue, il les instruisait. 

22. ■— Et ils s etonnaient sur 
la doctrine de lui (sa doctrine), 
car il etait les enseignant comme 
ayant pouvoir (autorite) et noil 
comme les scribes. 



REMARQUES SUR GE TEXTE 

REGLE DE L'ABLATIF ABSOLU 

86. —Versets 18 et 20. — Hellctis retibus.; re- 
licto patre Zebedseo. {Reliclus, a, um est le participe 
passe passif du verbe relinquere, laisser, abanclonner), 

Cet ablatif est celui qu'on appellc ablatif absolu, parce 
qu'il est independant du reste de la phrase. II s'emploie 
quand le participe et le nom auquel il se rapporte forment a 
eux seuls une proposition circonslancielle de temps, de ma- 
niere, de cause, de condition, comme dans notre texte : 
Leurs filets ayant ete abandon is, ils le suivirent ; leur pere 
Zebedee ayant ete laissedans le bateau, ils suivirent Jesus. ' 
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L'exemple babituel est pris dans une fable de Phedre r 
Les parts etant faites, le lion parla ainsi, partibus factis, sic 
locntus est leo (locutas est, parfait du verbe deponent loquor, 
je parle). 

On rencontre m6me l'ablatif absolu sans verbe, dans des 
expressions comme celles-ci : Cicerone consule, conjuratio 
erupit, Ciceron etant consul, la conjuration e'clata ; Catone 
vivo, rex non eris, Caton vivant, tu ne seras pas roi ; me 
ignaro, a mon insu ; me invito, malgre moi ; me prcesente, 
moi present. 

87. — II va de soi que si le participe se rapporte au.suj'et 
du verbe, il se met au nominatif, comme au v.erset 21 : In- 
gressus in synagogam docebat eos. II n'y a pas, dans ce cas, 
de proposition circonstancielle independante, mais un sim- 
ple accord du participe avec le sujet. Ce sujet est sous-en- 
tendu dans le texte qui precede, puisque il ne s'exprime pas 
en latin. II en est de m&me au verset 19 ■: Progressus inde 
pasillum, vidit Jacobum, le sujet dans 1'un et l'autre cas 
etant Jesus. 

II nous reste maintenant a etudier les deux dernieres 
declinaisons : 

8 8. — QUATRIEME DECLINAISON 

Elle a son genitif singulier en us et son genitif plurielen 
uum. Exemple, pour le masculin et le feminin : 

SINGULIER PLURIEL 

Nom. mauus, f., la main. mantis, les mains. 

Voc. manus, main. manus, mains. 

Gen . munus, de la main . manuum, des mains. 

Ace. m&num, la main. manus, les mains . 

Dat. mauui, 'd la main. manibus, aux mains. 

Abl. manii, par la main. manlbiis, par les mains. 
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Declinez de meme : Spiritus,m. souffle ou esprit ; fruc- 
tus, m. fruit ; vultus, m. visage; exercitns, m. armee ; cur- 
rus, m. char; motus, m. mouvement; fluctus, m. flot; ortus, 
m. lever cles astres ; occasus, m. chute, couchant : A solis 
orta usque ad occasum, laudabile nomen Domini, du lever 
du soleil jusqu'a son coucher, louable est le nom du 
Seigneur. 

89. — Jesus fait Jesus au nominatif, Jesum a l'accusatif 
et Jesu invariable aux autres cas. 

90. — Moms neutres 

La quatrieme d6clinaison a quelques neutres en u au sin- 
gulier com me cornu, la come, qui ont le genitif en us ou en 
u et le datif en u, quelquefois en ui. On peut done rencon- 
trer cornu a tous les cas du singulier. 

Au pluriel, ils se declinent comme il suit : 

Nom., voc. et ace. cornua, les eornes ; 

Gen. cornuum, des comes ; 

Dat. et Abl. comifius. 

On decline de meme : genu, genou ; veru, broche. 

91. — CINQUIEME DECLINA1SON 
Cette declinaison a le nominatif en es, le genitif singu- 
lier en ei et le genitif pluriel en erum. Elle n'a pas de neu- 
tre. Exemple : 

SINGULIER PLURIEL 

Nom. dies, (m. ou f.) U jour . dies, les jours (m.). 
Voc. dies, jour. dies, jours. 

Gen. diei, du jour . dierum, des jours. 

Ace, diem, lejour. dies, les jours. 

Dat. diei, au jour dietoos, aux jours. 

Abl . die, par le jour . dietous, par Us jours . 
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Declinez de raeme : Res, ret, chose ; fades, faciei, lace, 

visage ; species, speciei, forme, apparence ; fides, ficUi, for ; 

spes, spei, esperance ; pauperies, pauperiei, pauvrete. 

T.ous les noms de cette declinaison sont feminins, excepte 

dies qui est masculin ou feminin au singulier, mais toujours 

masculin au pluriel- '— Meridies, midi, est masculin. 

Remarque. — Les genitifs, datifs et ablatifs ■ pluriels ne 

sont usites que dans res, dies et species. 

92 ■— Tableau reeapitulatiff des cinc| 
declinaisons 







SINGULIER 








1" 


2° 


3 6 


4' 


5 e ! 


Nom. 


Rosa 


Dominus 


Homo 


Manus 


Dies 


Voc. 


Rosa 


Dbmine 


Homo 


Manus 


Dies 


Gen. 


Rosa?. 


Domini 


Horn in is 


Manus 


Diei 


Ace. 


Rosam 


Do minum 


Hominem 


Man um 


Diem 


Pat. 


Rosso , 


Domino 


Homini 


Manui 


Diei 


Abl. 


Rosa 


Domino . 


Homine 

■ 


Manu 


Die 






PLURIEL 






Nom. 


Rosse . 


Domini 


Homines 


Manus 


Dies 


Voc. 


RoScG 


Domini 


Homines 


Manus 


Dies 


Gen. 


Rosarum 


Dominorum 


Hominum 


Manuum 


Dierum 


Ace. 


Rosas 


Dominos 


Homines 


Manus 


Dies 


Dat. 


Rosis 


Dominis 


Hominlbus 


Manibus 


Diebus 


Abl. 


Rosis 


Dominis 


Hominibus 


Manibus 


Diebus 



On voit d'un seul coup d'oeil par ce tableau qu'au pluriel, 
les nominatifs et les vocatifs d'une part, et les datifs et les 
ablatifs d'autre part, sont semblables. 

On rappelle en outre qu'au neutre, le .nominatif, le 
vocatif et l'accusatif, tant au singulier qu'au pluriel, sont 
toujours semblables et qu'au pluriel ces trois cas neutres 
sont termines en a ou en la. 



4 e LEC0N : AUTRES DECLINAISONS 61 

ADJECTIF8 DEMONSTRATES 

93. _ Nous avons vu, a la 2° lecon, les acljectifs posses- 
ses qui se declinent, soit comme mens, sur bonus, bona, 
bonum, soit comme noster, sur niger, nigra, nigrum, et cer- 
tains acljectifs comme solus qui ont, aux trois genres du sin- 
gulier, le genitif en ius et le datif en i. 

II nous reste a donner les acljectifs demonstratifs qui ont 
unedeclinaison particuliere. 

94. — Ce, cet, cette, celai-ci, celle-ci, ceci. 

SINGULIER PLURIEL 

m. f. n. m. f. n. 

■Nom. hie, hsec, hoe hi,' hce 9 hsec 

Gen. huj as, pour les 3 genres horum, harum, horum 

Ace. hunc, hanc, hoc hos, has, haec 

Dat. hdie, pour les 3 genres. Ms } r ks 3 gmres 

Abl. hoc, ha<V hoc his ) 

Le genitif en jus, dans hujus, et dans ejus et cujus que 
nous verrons plus loin, n'est autre chose que le genitif en 
ius que nous avons deja vu a solus (n° 51), car l'i et le / 
etaient la meme lettre pour les Romains. Le / continue a se 
prononcer r a Rome (n° 465). 

95. — Ce, cet, cette, celui-la, celle-la, cela. 

SINGULIER . PLURIEL 

m. f. n. m. f- n - 

Nora, ilie, ilia, illucl illi, . illse, ilia. 

Gen. illius, pour les 3 genres. illorum, illarum, illorum 

Ace. ilium, illasm, iiiud illos, 



Dat. illi, pour les 3 genres. Mis ) ^ 3 ^ 

Abl. -illo, illd, ill© iUis ) 

Iste, ista, istud, celui-l&, ce, cet, cette, se decline 
comme ille, illa,illud. On rencontre aussi isthic, isthazc, 
isthoc, oil isthuc quelquefois sans h. 
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LEUR EMPLOI 

96. — Hie, tout en designant lesobjets rapproches, est , N 

surtout le demonstratif de la premiere personne : il a le sens j c 

de ceci ou celui-ci qui me concerns ou qui nous concerne. 
Hi milites, ces soldats qui sont les notres ; hie annus, cette 
annee (ou nous sommes). II peut remplacer meus: his hume- 
ris, sur.mes epaules. 

On le renforce quelquefois par 1'addition de ce : hicce, 

hcecce, hocce. 

Iste se rapporte a la 2 9 personne : Liber iste tuus, ce livre 
qui est a toi ; ista auctoritas, ton autorite. II a souvent une 
nuance de mepris : vir iste, cet homme-la (dont tu t'occupes), 
de meme qu'on dit en francais : ton monsieur un Ul. 

Ilk est plus particulierement le demonstratif de la 3® per- 
sonne etdesigne les objets les plus eloignes : Ilia res, cette 
affaire qui le concerne ou qui les concerne. 

Is, ea, id, a aussi le sens d'adjectif demonstratif de la 3« 
personne ; mais il s'emploie plus frequemment comme pro- 
nom personnel de la 3 9 personne ; aussi le donnons-nous 
plus loin sous ce dernier titre. 

PRONOMS PERSONNELS 
97 p — Premiere persoone 
SINGULIER PLURIEL 

Nom. ego, moi. nos, nous. 

Gen. met, de moi. nostrum, ou nostri, de nous. 

Ace. me, moi. nos, nous. 

Dat. mihi, a moi. nobis, a nous. 

Abl. me, par moi. nobis, par nous. 

Les Romains se tutoyaient entre eux (n° 4) ; mais en par- 
lant d'eux-memes, ils employaient souvent le pluriel nos. 
Ainsi, tua erganos humanitas veut dire, si Ton parle de soi, 
votre bonU pour moi. 
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9g o _. Bcuxieme personnc 
SINGULIER PLURIEL 

Nom. et voc. to, tu, toi. vos, vous. 

Gen. toi, de toL vestrftm ou vestri, de vous. 

Ace. to, toi. vos, i>ou«. 

Dat. tiM, atoi. vohis, a vous. 

Abl. to, par toi. vobis,.parwt« 

Les o-enitifs pluriels nostril et vestrum ne s'emploient 
qu'apres un par^if, e'est-a dire, lorsque de signifie d'entre : 
Qui de nous, gim nostrum ? (Voir n° 230). 

Contrairemental'usagefrancaisja premiere personne 
se nomme en latin la premiere. Ainsi, vous et moi se dit ego 

99. __ Troisleaiie personne 
(Ce pronom s'emploie aussi comme adjectif demonstratif, 
pour dire ce, eel, cette, cela). 

SINGULIER PLURIEL 

m. f. n. m - f- n - 

Nom. is, ea, id, lui, elk, ce. H ou ei 9 ese, ea. 

Gen ejus, pour les 3 genres . eoram, earum, eorum. 

Ace. eum,eam,id. eos, eas, ea. 

Dat. ei, pour les 3 genres. *»s <> u els } pour j es 3 genres. 

Abl. eo,ea,eo. iisoueis ) 

Texte : Docebat eos, ils les instruisait ; secuti sunt mm, lis 

le suivirent. 

Hie Me et isle s'emploient egalement comme pronoms 
dela3eper S onne.Oiidira:Hun C ,iMumou istumvidi, 3 e 1 ai 
yu, selon les distinctions faites plus haut. 

100. — Pronom refleehi 
SINGULIER et PLURIEL 
Gen. Sut 9 de soi ou de lui-meme, d'eux-memes. 
Ace. Se, sot, eux-memes. 
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Dat. SiM, a soi, a eux-m^mes. 

Abl. S&,par soi, par eux-memes. 

101 — RengoreeHieiat. - Les pronoms personnels 
se renforcent par la terminaison met, et l'on a egomet, nobis- 
met, semet ; etc : Hlsce oculis egomet vidi, j'ai vu moi-meme 
de ces yeux-la. 

On pent renforcer aussi me et se en les doublant, meme, 
sese : liana sese validius inflat, la grenouille s'enfle plus for- 
tement. On trouve de meme tute (nominatif et vocatif). 

AUTRES PRONOMS 

102 — Idem.'eadem, idem, lememe, la meme qui 
sedecTinecommeis, ea, id, en ajoutant dem ou seulement 
em apres id, a tous les autres cas que le nominatif masculm 
ci-dessus. Genitif : Ejusdem. etc. 

103 _ l F se, moi-meme, toi-meme, lui-meme, ou simple- 
- ment meme. 11 peut s'ajouter aussi a un pronom personnel 

comme tu ipse, toi-meme ; mais il s'aceorde de preference 
aveclesujetduverbe :me ipse consolor,]e me console moi- 
meme, quand ii est pronominal reflechi. 



SINGUUER 
m. /. n. 
Nom. Ipse, ipsa, ipsum. 
Gen . ipsius, pour les 3 genres . 
Ace ipsum, ipsam, ipsum. 
Dat . ipsi, pour les 3 genres . 
Abl. ipso, ipsa, ipso. 



PLURIEL 

m. f. n. 
ipsi, ipsse, Ipsa. 
lpsorum,ipsarum, ipsor um 

Ipsos, ipsas, Ipsa. 

apsis 

ipsis 



pour les 3 genres . 



Texte : Vidit Spiritum manentem in ipso. 

PRONOMS RELATIFS 
104. —Qui, qui, lequel, laquelle. 



'• 
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SINGULIER 
m. f. n. 



AUTRES DECLTNAISONS 
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Nom. qui, quae, quodL 
Gen. cujus, pour les 3 genres. 
Ace. quem 9 quam, quodL 
Dat. cui 9 pour les 3 genres. 
Abl. quo, qua, quo. 



PLURIEL 
m. /. n. 

qui, quae, quae. 

quorum, quaroni, quorum. 

qaos, quas, quae. 

quibus ( . 

] pour les 3 genres. 

quibus ( 

Ce pronom sert souvent de liaison entre deux proposi- 
tions. II tient lieu dans ce cas d'un pronom personnel et 
d'une conjonction : Misit hominem qui me moneret, il envoya 
un homme pour m'avertir : qui me moneret etant mis pour 
ut ill ems moneret, ut afin que, ilk lui, 1'homme, moneret 
avert! t, me moi. 

105. — On decline comme qui, quw, quod tous les com- 
poses de qui, la partie du mot qui suit qui restant invaria- 
ble : 

Quicumque, qucecumque, quodcumquc, quiconque, cujus- 
cumque, etc. ; 

Quidam, un certain, qui fait au neutre quoddam avec un 
nom (quoddam mancipium, un certain esclave) et quiddam, 
quelque chose. 

Quilibet, qui Ton voudra ; quivis, meme sens, 
qui font quodlibet et quodvis avec un nom neutre : quodvis mu- 
nus, le present qu'on voudra ; quidlibet, quidvis, ce qu'on 
voudra. 

106. — A ces composes, on doit ajouter ceux qui, au lieu 
de qui, ont quis, tels que : Quispiam, qucepiam, quodpiam(a.vec 
un nom) quelque, quelqu'un, quidpiam, quelque chose ; 

Quisquam, qucequam, quodquam (avec un nom) et quid- 
quam, comme quispiam : 

Quisque, quceque, quodque (avec un nom) chaque, chacun, 
etquidquej chaque chose ; 
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Unusquisque, comme quis que ; ma is unus et .quis se decli- 
nent : on a done la double declinaison ; genitif : uniuscujus- 
que, etc. 

Quisquis, quiconque, quidquid (neutre), qui n'a que les cas. 
suivants : dat. sing, cuicui, abl. quoquo, acc.pl. quosquos. 

107. — . Pronom interrogatif :■ qui®, quae, quod *? 
qui ? [quod avec un nom neutre) ; quid, quoi ? II se decline 
comme gta (n° 104). 

Ses composes interrogatifssont : quisnam, quamam, quod- 
nam (avec un nom) qui est-cequi ? quidnam, quoi done ? et 
ecquis ? nuinquis ? Est-ce que quelqu'un? 

Quid ? veut dire quoi ? Quid putabas ? que pensais-tu ? 
Mais, comme on vientde le dire, avec un nom neutre, on 
emploie quod : Quod templum? quel temple ? gwod i£er ? quel 
chemiD.? quodnam fanum ? quel sanctuaire ? 

108. — Aliquis et quis indefmis ; nemo 

Le pronom indefmi aliquis, quelqu'un, aliqui, un certain' 
[aliqui casus, un certain accident), exigeune mention parti- 
culiere, car il fait au nominatif singulier aliquis, ou aliqui, 
aliqua (et non aliquce), aliquod (avec un nom), aliquid, quel-' 
que chose ; au pluriel, le nominatif et l'accusatif neutres sont 
aliqua. Devant un nom de choses qui se comptent, on peut 
dire au pluriel aliquot (indeclinable) : Aliquot arbores, quel-' 
ques arbres 

Qui, quis, quod, quid sont aussi usites comme pro- 
noms indefmis dans certaines tournures de phrase, telles, 
que : Quotiescumque quisvoluit, toutes les fois que quelqu'un; 
1'avoulu yubisemel quis pejeravit, quand une fois quelqu'un 
s'est parjure. Qua se dit dans les memes cas ou aliquis fait. 
aliqua. . .,.'.'.. ;■ ; 

En general, on emploie quis (au lieu de aliquis), apres si,. 
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nisi, ne, niim, cum, quo, quanto. Exemples : Si qua (plur. neu- 
tre) pmterea sunt, s'il y a quelque chose de plus ; ne quis pu- 
tet, de peur que quelqu'un ne pense ou de peur qu'on ne 
pense, car, dans ces acceptions, quis peut souvent se traduire 
par on. Nequis, nequa, etc., sont quelquefois en un seul mot. 
Ondit de meme : Si qwndo, au lieu de si aliquando, si 

quelquefois. 

Nemo. — Aux pronoms mdefinis il fau't ajouter nemo, 
personne, qui n'a que le nominatif nemo, l'accusatif nemi- 
nem etle datif nemini. Pour les autres cas, on emploie nullus 
(n°51) : Neminem vidi, je n'ai vu personne ; res nullins, une 
chose qui n'appartient a personne, m. a m. le bien cle per- 

^ 11 Tl P r 

ADJEGTIFS NUMERAUX 
1° Nuiueraux cardlaaux 

109. — Unus, una, imuiM, wn, une. II se decline sur 
solus (voir 2 e lecon, n° 51). 

Quand un est, en francais, article indefini, comme dans 
ces mots : un plus fort que moi vi.ent apres moi, unne se 
traduit pas en latin par unus ; on dit simplement, comme on 
l'a vu dans le texte deia 3° lecon : Venit fortior me post me. 
On dira dememe : audivi homiw em clamantem, j'ai entendu un 
homme qui criait. On n'emploie unus, una, unumque quand 
on veut specifier qu'il ne s'agit que d'une seule personne ou 
d'une seule chose, e'est-a-dire dans le cas ou un est adjectif 
numeral cardinal : Unumhominem vidi, j'ai vu un seul homme. 
. Quand il ne s'agit que de deux personnes ou de deux cho- 
sesron designe ordinairement la premiere par unus, l'un,et 
la seconde par alter, l'autre : Duos habeo vicinos, unum equitem 
romanum, alterum libertinum ; j'ai deux voisins, l'un cheva- 
lier romain, l'autre Ills d'affranchi. On pent aussi employer 
deuxfois alter : Alteram partem sumo, alteram relinquo, je 
prends une part, jelaisse l'autre. 
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Deux : Nom. duo duee duo 

Gen. duorum duaruni duoruin. 

Ace. duos ou duo duas duo 

Dat. Abl. duolras duabus duolms 

Ambo, les deux ou tous les deux, se decline comme 
duo. 

' Trois, Tres, Tria, se decline comme le pluriel de pru- 
dens, n° 63. 

Autres nombres. — lis sont indeclinables jusqu'a cent, 
centum, inclus, savoir : Quatuor (4), quinque(5), sex (6), sep- 
tern (7), octo (8), novem (9), decern (10), undecim (11), duodecim 
(12), tredecim (13), quatuordecim (14), quindecim (15), sexdecim 
(16), septemdecim (17), duodeviginti (2 otes de 20 = 18), unde- 
viginti(l ote de 20= 19), viginti (20), uif/mfi imws, etc Mais 
les unites unus, duo et tres se declinent comme il vient d'e- 
tre dit. 

Les dizaines sont ensuite : Triginta (30), quadraginta (40), 
quinquaginta (50), sexaginta (60), septuaginta (70), octoginta 
(80), nonaginta (90), centum (100). 

Les centaines suivantes se declinent sur le pluriel de k>- 
w : Ducenti, ducentcv, ducenta, deux cents ; trecenti, trecen- 
t®, trecenta, trois cents, etc., mais leur genitif est toujours en 
um par syncope : sexcentum librarum pondus, le poids de 
600 livres. 

Lorsqu'on se sert de et pour reunir deux nombres qui ne 
formentqu'une seule somme, le plus petit se metsouventle 
premier : quatuor et triginta, 34. 

110. — Mille, au singulier, est indeclinable ; il fait mi- 
lia au pluriel qui se decline sur Cubilia (on ecrit aussi mil- 
lid). 

Apres mill&, le nom peut se mettreau genitif : on dit mille 
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homines ou milk hominum. Avec le pluriel on emploie le 
genitif ■: duo milia hominum, c'est-a-dire deux milliers 
d'hommes. L'adjectif ou le participe s'accorde en genre avec 
les personnes designees et non avec le neutre milia : Samni- 
tium duo milia ccesi sunt, deux mille Samnites furent tues. 

2° Munieraux ordioaox t 

HI, —Primus, a, urn, le premier, secundus, tertius, quar- 
tos, quintus, sextus, septimus, octavus, nonus, decimus, 
undecimus, duodecimus, tertius decimus, etc., vicesimus ou 
mgesimus (20°), trigesimus ou tricesimus (30°), etc. 

lis se declinent sur bonus, mais le vocatif de primus est 
■primus. 

Les nombres ordinaux s'emploient pour numeroter : 
ainsi le livre trois se traduit par liber tertius. 

3° Adverbes Bumeraux 

112. — Semel, une fois ; bis, deux fois ; ter, trois 
fois ; quater, quatre fois ; quinqwies ou quin- 
quiens, cinq fois, etc. 

113. _ Les Romains indiquaient les nombres par des let- 
tres que nous appelons chiffres romains et qui sont bien 
connus. Rappelons settlement que : 

X = 10 ; L = 50 ; C = 100 ; D = 500 ; M = 1000 ; I place 
avant X diminue ce nombre d'une unite, IX = 9 ; le chiffre 
X place avant L ou G, diminue ces derniers nombres de 10 ; 
ainsi, XL =40 ; XC= 90 ; de meme, G place devant D ou M 
leur enleve 100 : l'on a done CD = 400 ; CM = 900. 

Pour les nombres distributifs, voir 15 9 lecon, n° 444. 
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THEME 

J'ai entendu (audivi) les paroles du Saint Esprit clans mon coeur. 
— Je tiens Simon par la main. II mangea'it des fruits sauvages. — 
Pierre vit Ie visage de Jesus plein de gloire. J'ai vu ces choses. — 
Le temps etant accompli, Jesus vint de Nazareth au Jourdain. — 
Jean, en ces jours-la, vit la face de 1'ange. —Notre esperance est 
proche. — Le temps de 1'esperance n'est pas encore venu. — Jesus 
passant pres (juxta, avec l'acc ) de la mer, Simon et Andre le sui- 
virent ; de la s'etant avance un peu plus loin, Jacques et Jean le 
vivent (oiderunt). — Leurs filets etaient dans le bateau. — Vous 
etes, vous, des hommes sages ; les autres sont fous. — Ces fruits 
sont tres beaux, mais ils ne me plaisent pas (non placent) ; je pre- 
fere (antepono) ceux-la. — Qui vous donnera (dabil) du pain ? Le 
pain que Tenfant mangeait etait raauvais ; donnez- lui de meilleur 
pain. — Jean mangeait les sauterelles qui etaient clans le desert. 

— Jacques et Jean etaient dans le bateau, arrangeant leurs filets. 

— J'aime cette colombe a laquelle j'ai donne du pain. — Le pain 
que tu m'as donne (dedisti) est mauvais ; donnem'en, je t'en prie, 
(quceso) de meilleur. — Mon Pere, remettez mol mes dettes. — 
Dieu vous donnera {dabil) votre pain quotidien. — J'ai donne- du 
pain a cet homme etdu vin a l'autre. - Chacun s'aime soi meme. 

— J'ai vu un pretre dont I'aspect (faciei) etait humble. - J'ai vu 
un pecheur qui sortait de l'eau et un autre qui arrangeait ses filets. 

— Jean etait dans cette region de la Judee dans laquelle coute 
(fluit) le Jourdain. - Jesus etant entre dans la synagogue, ils 
etaient tous etonnes de sa doctrine. — Cinq mille soldats perirent 
fperienmt) dans le desert. — J'ai vu trois fois une lumiere dans 
le ciel. —J'ai donne de la nourriture a mes trois chevaux et j'ai 
prepare (paravi) les deux chars. - lis sont entres tous les deux 
clans la synagogue, a mon insu. — Qui de vous est entre dans ce 
temple ? — Quelq'ues hommes le suivirent. — Qui est-ce qui ensei- 
gne (docet) comme Jesus ■? - Jacques et Jean ayant laisse les mer-- 
cenaires dans Je bateau, suivirent Jesus. {Tournez : les mercenai- 
res ayant ete laisses...) 
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COMPOSES DE Suill. — PREMIERE ET DEUXIEME 
CON.IUGAISONS ACTIVES 

Nous prenons id, dans VEvangile selon Saint Mathieu, 
le discours de Jesus sur la montagne 



TEXTE 



Claris!! Iw monte. 

1. Videns autem Jesus turbas, 
ascendit in montem et cum se- 
disset, accesserunt ad euro dis- 
cipuli ejus. 

2. Et aperiens os suum doce- 
bat eos, dicens : 

3. Beati pauperes spiritu, quo- 
niam ipsorum est regnum coelo- 
rura. 

4. Beati mites, quoniam ipsi 
possidebunt terrain. 

5. Beati qui lugent, quoniam 
ipsi consolabuntur. 

6. Beati qui esuriunt et si- 
tiunt justitiam, quoniam ipsi 
■saturabuntur. 



TR \ D U CT [ON LITTE R ALE 



.•e ci 

Discours (ou sermon) du 
Christ sur la zsaoiitagne.. . 

1. Or, Jesus voyant les foules 
monta sur la montagne et lors- 
■qu'il.se fut assis, ses disciples 
s'approcherent vers lui. 

2- Et ouvrantsa bouche, 'dies 
instruisait, disant : 

3. Heureux les pauvres d'es- 
prit, parce qu'a eux-memes ap- 
partient le royaume des cieux. 

4. Heureux les doux, parce 
qu'eux-memes possederont la 

terre. 

5. Heureux ceux qui pleurent, 

parce qu'eux-memes seront con- 
soles. 

6. Heureux ceux qui ont faim 
et sod de la justice, parce qu'eux- 
memes seront rassasies. 
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7. Beati misericordes, quoniam 
ipsi misericordiam consequen- 
tur. 

8. Beati mundo corde, quo 
niam ipsi Deum videbunt. 

9. Beati pacifici, quoniam filii 
Dei vocabuntur. 

10. Beati qui persecutionem 
patiuntur propter justitiam, quo- 
niam ipsorum est regnum coelo- 
rum. 

11. Beati estis, cum male- 
dixerint vobis et persecuti vos 
fuerint, et dixerintomne malum 



Ileureux les misericordieux, 
parce qu'eux-memes obtiendront 
miseiicorde. 

8. Heureux (ceux qui sont) 
d'un coeur pur, parce qu'eux- 
memes verront Dieu. 

9. Heureux les pacifiques, 
parce qu'ils seront appeles en- 
fants de Dicu. 

10. Heureux ceux qui souf- 
frent la persecution a cause de 
la justice, parce qu'a eux memes 
appartient le royaume des cieux. 

11. Vous etes heureux, lors- 
qu'ils (les hommes) vous auront 
maudits et vous auront persecu- 



adversum vos mentientes, prop- tes et 411'ils auront dit tout mal 

(toute sorte de mal) contre vous 
en mentant, a cause de moi. 

12. Rejouissez-vous et exultez, 
parce que voire recompense est 
copieuse dans les cieux : car, 
ainsi ils ont persecute les pro- 
phetes qui ontete avant vous. 



ter me: 

12. Gaudete et exultate, quo- 
niam merces vestra copiosa est 
in coelis : sic enim persecuti 
sunt prophetas qui fuerunt ante 
vos. 



REMARQUES SUR CE TEXTE 

114. — Verse 1 1. — Ascendlt in montem. — Nous 
a^vons deja vu la preposition in avec l'accusatif au n° 55 : s'y 
reporter. 

115. — Verset 3. — Ipsorum est rcgnuoa. coelo- 
rum.— On recompose exactement la phrase en repetant 
regnum : Regnum coelorum est regnum ipsorum, le royaume 
des cieux est le royaume d'eux-m6mes, .c'est-a-dire leur 
royaume. 

On dit pareillement : Hie liber est Petri, ce livre est a 
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Pierre, c'est-a-dire, ce livre est le livre de Pierre. Tota regio 
Romanorum facta est. Tout le pays tomba au pouvoir des 
Romains, c'est-a-dire tout le pays devint (facta est) le pays 
des Romains. 

116. — On dit encore : Est regis protegere subditos, il est 
d'un roi ou il estdu devoir d'un roi de proteger ses sujets ; 
mot a mot : Proteger ses sujets est l'office ou le devoir d'un 
roi. 

117. — Verset 8. — Ileati oiuuclo corde, c'est-a- 
dire qui sunt munch corde : c'est la une maniere de traduire 
en latin le verbe avoir : Heureux ceux qui ont le ceeur pur, 
c'est-a-dire qui sont d'un cosur pur. Est tar do ingenio, il a 
Fesprit lent. On dit aussi avec le genitif : Nullius est animi, 
il n'aaucun courage. On emploie surtout le genitif pour une 
qualite fixe, com me dans: Homo proceri corporis, unhomme 
de haute taille. 

118. — Verset 5. — B€ati qui lugent : le pronom qui 
ainsi employe veut dire ceux qui. 

119. — Hcgle des adfeetif s po&scssifs : Son, 
■sa, ses. — Jesus aperiens ps suum. — Baptizabantur con- 
fiUntes peccata sua (2 e lecon). — Jesus vidit Simonem et An- 
dream fratrcm ejus. (4 e lecon). 

Quand son, sa, ses, tears se rapportent au sujet du verbe 
oudel'undes verbes de la proposition dans laquelle ils se 
trouvent, on les traduit en latin par suus, sua, suum : c'est 
Jesus qui ouvrit la bouche ; ceux qui faisaient cette confes- 
sion confessaient leurs propres peches. 

S'ilsse rapportent a une autre personne, ils se traduisent 
par un pronom personnel mis au genitif. Ainsi, nous avons 
vu, 2 e lecon (Texte, v. 3) : Parate viam Domini, redds facile 
semitas ejus. Ejus et non pas suas, parce qu'il s'agit des sen. 
tiers du Seigneur. De meme, a la 4 e lecon, verset 16 du texte, 
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■on a dit : Jesus vidit Simonem et Andream fratre me jus, paroe 
que Andre n'est pas le frere cle Jesus,, sujetdu verbe vidit, 
mais le frere de lui (ejus) Simon. 

Comme exemple recapitulatif on donne cette phrase : Pa- 
ter amat filium suum sed ejus vitia odit, un pere aime son 
enfant, mais il hail ses detains ; suum, parce que c'est l'en- 
fantdupere, sujet du verbs ; mais vitia ejus, parce qu'il ne 
s'agit pas des defauts du pere, mais de ceux du fils. 

Celte regie souffre quelques exceptions, lorsqu'il n'y a 
pasd'erreur possible sur la personne a laquelle se refere 
l'adjectif possessif, par exemple, s'il se rapporteaun second 
regime : J'ai rendu a Cesar son epee, suum Ccesari gladium 
restitui : suum designant l'epee de Cesar, second regime. 

120. — II arrive souvent qu'on n'exprime pas suits, quand 
il se rapporte au sujet et qu'aucun doute n'est possible sur 
le possesseur : Mtatem in studio agit, il passe sa vie dans 
1'etude. — II en est cle meme pour les autres possessifs : 
Patrem et matrem amo, j'ai me mon pere et ma mere ; sume 
vestes, prends tes habits. 

121. — Lorsqu'un verbe a deux sujets, comme dans cette 
phrase : Jesus etses disciples vinrent, il y a, .en realite, deux 
propositions : Jesus vintet ses disciples vinrent. II faut done 
dire : Jesus et discipuli ejus verier unt. 

122. — Son, sa, ses, au commencement d'une phrase, se 
traduisent pare/wsou illius : Son caractere est excellent, 
ejus indoles est optima. Mais s'ils se rapportent au regime du 
verbe suivant, on emploie suns que Ton place avant ce re- 
gime : Sa modestie le rend recommandable, sua eum com- 
mendat modeslia ; son propre plaisir entraine chaque 
horn uie, trahit sua quemque voluptas. 

- 123. — Verges neutres. — Notre texte contient 
plusieurs verbes neutres : ascender e, monter, sedere, s'as- 
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seoir, accedere, s'approcher, lugere, pleurer, esurire, avoir 
faim, sitire, avoir soif. Ges verbes se. conjuguent comme les 
verbes actifs. 

Dans ce texte, nous avons : Esuriunt et sitiunt jus- 
titiam, c'est-a-dire un regime a l'accusatif ; le sens est : heu- 
reux ceux qui desirent la justice avec i'avidite que donnent 
la faim et la soif ; justitiam est done considere comme un 
complement direct, d'ou l'accusatif. Giceron avait dit de 
meme : Honores sitire, avoir soif des honneurs. 

124. — Plusieurs verbes neutres prennent a l'accusatif le 
nom cle meme origine qu'eux ou de signification semblable : 
Jucundam vivere vitam,. mener tine vie agreable ; duram 
ser vire servitutum, etre reduit a un dur esclavage (servire 
gouverne ordinairement le datif : servire Ccesari, se faire le 
serviteurde Cesar). On ditde meme : mtilta peccas, tu pe- 
ches en beaucoup dechoses. (Voir n°139). 

§ l er . — "VcrJje sum, |e suis 

125. — Nous avons donnele verbe sum, je suis, esse, 
etre, des la premiere lecon. L'eleves'y reportera ; il repas- 
ses avec soin cette conjugaison et les observations qui la 
suivent (n os 12 et suiv.). 

Le verbe sum s'emploie souvent avec le sens de causalite, 
comme dans ces phrases : Hoc erit tibi dolori, m. a m., cela 
sera a douleur a toi, = cela te causera de la douleur ; hoc 
est mihi qucestui, m. a m., ceci est a gain a moi = ceci est un 
gain pour moi. On voit que, dans ces deux, cas, les deux regi- 
mes sontau datif. 

126. — Les verbes composes cle sum, que Yon trouve ci- 
apres, se conjuguent comme sum ; mais quelques-uns seule- 
ment emploient les formes for em et fore. 

Adesse, etre present (parfait adfui et affm) ; 
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Abesse, etre absent, etre eloigne ; 
Obesse, nuire ; 

Deesse, manqucr, etre absent ; 
Interesse, etre au milieu, etre present ; 
Prceesse, presider, etre a la tete cle ; 
Inesse, etre dans (le parfait manque) ; 
Subesse, etre sous, (idem) ; 

Superesse, etre de reste, etre de trop, etc. 
On trouvera posse, pouvoir, aux verbes irreguliers,n°275. 

127. _ Dans prosum, profiter, servir, lorsque pro est suivi 
d'une des voyelles du verbe sum, il devient prod, et Ton a 
prosum,prodes,prodest, proderam, etc., et a l'infmitif pro- 

desse. 

128. — Les composes de sum veulent leur regime au da- 
tif, excepte absum dont le regime se met a l'ablatif avec ab, 
Ex'emples : Defait officio, il a manque a son devoir ; aberat 
ab urbe, il etait absent de la ville. 

g 2. — Verliea actifs 

129. — Les verbes actifs ont la premiere personne de l'in- 
dicatif present terminee en o : amo, j'airae, moneo, j'avertis. 
Pour le passif, cette terminaison, au meme temps, se change- 
en or : amor, je suis aime ; moneor, je suis averti, etc. 

II y a quatre conjugaisons actives, qui ont leur infinitif 

present, savoir : 

La premiere en are, com me amare, aimer ; 
La seconde en ere {e=e long), comme monere, avertir ; 
La troisieme en ere (e = e bref), comme legere, lire ; 
La quatrieme en ire, comme audlre, entendre. 

VERBES DE LA 1" ET DE LA 2* CONJUGAISON 

130. — Amare, aimer (l rc conjugaison) ; 

Monere, avertir (2 9 conjugaison). 
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Nous donnons ces deux conjugaisons de front, afinde. 
faire ressortir les ressemblances qui existent entre elles. 

INDICATIF 
Present 

Moneo, j'averlis 
Mones etc. 

Monet » 

Monemus » 
Monetis » 

Moment » 

Imparfait 

Mcmebam, j'atertissais 
Monebas etc. 

Monebat » 

Monebamus » 

Monebatis » 

Monebant » 

Parfait 
(qui comprend les passes defini, indefini et anterieur). 



Arao, j 


aime 


Amas 


etc. 


A mat 


i 


Araamus 


» 


Amatis 


)) 


Amant 


;; 


Amabam, 


j'aimais 


Amabas 


etc. 


Amabat 


» 


Amabamus 


)) 


Amabatis 


)) 


Amabant 


)> 



Amavi 



Amavisti 

Amavit 

Amavimus 

Amavistis 

Amaverunt 

ou Amavere 



1 aimai 
j'ai aime 
feus aime 
etc. 

» 



Monui 



j'avertis 
j'ai averti 
feus averti 
etc. 
)> 



Monuisti 
Monuit 
» Monuimus ;; 

» Monuistis » 

» Monuerunt » 

» ou Monuere » 

P lus-que-pat*f ait 
Amaveram, favais aime Monueram , f avals averti 

Amaveras etc. Monueras etc. 

Amaverat » Monuerat » 

Amaveramus » Monueramus » 

Amaveratis » ' Monueratis » 

Amaverant » Monuerant » 



78 
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Amabo, j'awurai 
Amabis etc. 
Amabit » 

A ma birr, us » 
Amabitis » 
Amabunt » 



Monebo, j'avertirai 
Monebis etc 
Monebit » 

Monebimus » • 
Monebitis » 

Monebunt » 



-Futur passe ou antSrieur 



Amavero, j'auraiaime' 


Monuero, j au 


TWO U 


Amaveris etc. 


Moaueris 


etc. 


Amaverit » 


Monuerit 


» 




Monuerimus 


» 


Amaverimus » 








Monueritis 


)> 


Amaveritis » 






Amaverint » 


Monuerint 


» 



Ama et amato, aime 
Amato, '-qu'il aime 
Amate et amatote, aimez 
Amanto, qu'ils aiment 



IMPERATIF 
(voir remarque n° 135 ci-apres) 

Mone et moneto, avertis 
Morieto, quHl atertisse 
Monete et monetote, avertissez 
Monento, qu'ils avertissent 



'(Les autres personnesseprennent au subjonctif present). 



SUBJONCTIF 



Amem, que j aime 
Ames etc. j 
Amet » ' 

Amemus » 
Ametis » 
Ament » ' 



Moneam, ' quefavertisse 



Moneas 


etc 


Moneat 


» 


Moneamus 


•"• » 


Moneatis 


: ;; 


Moneant 


'■ » 



*4& 



£ 



5 Q LEGON : l re ET.2 e CONJUGA1SONS ACTIVES 



79 



Amarem, que faimasse 



Imparfait 

Monerem, que fazertissi 



Araares e 


tc. 






Moneres 


etc. 


Amaret 


)) 






Moneret 


» 


A mar emus 


i) 






M oner emus 


)> 


Amaretis 


)> 






Moneretis 


» 


Amarent 


)> 






Monerent 


)) 


(Ces deux temps peuvcnt 


avoir 


aussi le sens de 


conditionnel) 








Far 


fait 




Amaverim, que j'aie dime 




Monuerim, que] 


'aie averti 


Amaveris 


etc. 






Monueris 


etc. 


Amaverit 


)) 






Monuerit 


» 


Amaverimus 


» 






Monuerimus 


)> 


Amaveritis 


» 






Monueritis 


» 


Amaverint 


» 






Monuerint 


» 


Plus 


-que-parfalt et Coadltionnel pass«5 


Amavissem | 


que j'eusse aime 
faurais aime" 


; que j eusse averti 
Monuissem ., 

) j aureus averti 


Amavisses 




etc- 




Monuisses 


etc. 


Amavisset 




» 




Monuisset 


)> 


Amavissemus 




)> 




Monuissemus 


» 


Amavissetis 




» 




Monuissetis 


)) 


Amavissent 




» 




Monuissent 


)> 








INFINITIF 










Present 




Amare, aimer 








Monere, avertir 





Amavisse, avoir aime" 



Far fait 

Monuisse, avoir averti 



PARTICIPE PRESENT (il se decline) 
Nom. Amans, aimant Monens, avertissant 

Gen. Amantis, etc. Monentis, etc. 



an 
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GERONDIF 
Gen. Amandi, d'amer Monendi, d'avertir 

Dat. Amando. a aimer Monendo, a avertir 

Abl. Amando, en airnint Monendo, en avertissant 

Ace. Ad araandum, pour aimer Ad monendum, pour avertir 

SU'PIN 
Amatum, aimer ou pour aimer Monitum, avertir o\x pour avertir 

Isifimitif fatus* 
Amaturum ou Amaturam esse Moniturum ou Monituram esse 
decoir aimer ; qu'il ou devoir avertir ; qu'il ou qu'elle 

qu'elle aimera. avertir a. 

Participe futur (se decline stir bonus) 
Amaturus, a, um Moniturus, a, um 

devant aimer on qui aimera devant avertir ou qui avertira 

REMARQUES pour toutcs les coojugaisons 
actives 

■131. — Tous les temps qui sontau passe se forment sur 
le parfait de l'indicatif. II y a done un radical du parfait qui 

est, 

pour amo, atnav, 

pour moneo, monu. 

Onyajoute les terminaisons i, eram, ero, erim, issem, 
isse, suivant les temps, et Ton a amaui, amaveram, etc. 

II y a aussi un radical du supin ; amat, monit, qui forme 
l'infinitif futur, le participe futur et aussi les participes pas- 
ses passifs amat us, a, um, aime, monitus, a, um, averti, que 
nous verrons a la 7° lecon. 

132. — La premiere conjugaison a ses parfaits en avi et 
sessupins en atum, excepte pour quelques verbes irregu- 
liers que nous indiquerons plus loin, n° 137 bis ; mais les 
parfaits et les supins des 2 e , 3° et 4 e conjugaisons ont des 
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radicaux de toutes les formes. Dans moneo que nous venons 
deconj uglier, le parfait est monui (radical monu) et le su- 
pin monitam (radical monit) ; d'aulres verbes de la meme 
eonjugaison ont pour ces memes temps des radicaux a for- 
mes tres differentes. Ainsi, dans possideo, je possede, le par- 
fait est possedi (radical possed) et le supin possessam (radical 
possess). Dans impleo, j'emplis ou je remplis, le parfait est 
impleui et le supin impletum.ll en est de memo pour les 
deux dernieres conjugaisons. On se rendra compte de cette 
variete paries verbes que nous donnons a conjuguer aux n° s 
138, 171 et suivants. 

Les dictionnaires indiquent specialement pour les ver- 
bes des trois dernieres conjugaisons, non seuloraent l'indi- 
catif present et l'infmitif, qui font connaitre a quelle conju- 
gaison ils appartiennent, mais surtout les parfaits et les 
supins. 

Cesquatre temps s'appellent primitifs, parceque tous les 
aut.res enderivent. Ainsi, l'imparfait du subjonctif se forme 
en ajoutant m a 1'infinitif : amarem, monerem, etl'imperatif 
en retranchant re de l'infmitif : ama, mone, sauf l'exception 
indiqueeaun°173. 

133. — Au parfait de l'indicatif, on peut retrancher ve 
devant r et dire amarant pour amaverunt. De meme, on peut 
retrancher vi devant s et dire amdsti pour amavisli, implessem 
pour implevissem, etc. c'est ce qu'on appelleune syncope. 

134. — Les verbes latins a forme active (5~ et GMecons), 
n'ont pas de temps correspondant a notre participe passe 
ayant aime, ayant auerti. On y supplee en tournant celui-ci 
par une proposition incidente ; ainsi : Pierre ayant averli 
Jean s'en alia, pourra s'ex primer par Petrus, postquam mo- 
nuit Joannem, abiit, c'est-a-dire Pierre, apresqu'il eutaverti 

Jean, s'en alia. 

6 
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135. _ a l'imperatif, les terrainaisons en to cten tote sont 
celles cle l'imperatif futur, c'est-a-dire d'un imperatif qui 
donne un commandement pour l'avenir. C'est, par excel- 
lence, la forme legislative, telle qu'on la voit clans la tres 
ancienne loi des Douze Tables. Nous avons deja indique au 
verbe sum (i™ lecon) cette distinction eutre l'imperalif pre- 
sent et l'imperatif futur. Les pluriels amanto, monento, qui 
sont tresrares, se remplacent par le subjonctif present: 
anient, moneant ; on rempiacc de meme, par le subjonctif 
present, les personncs qui manqueut a l'imperatif present. 

-1 3(3. — Infinitif et gerondiff. L'infmitif present 
peut etre considere com'me un substantia verbal, clu genre 
neutre {nomen verbi, le nom du verbe), dont on fait la decd- 
naison au raoyen du gerondif . On a ainsi : 

NOMfNATIF : Monere amicos non est facile semper, aver- 
lir ses amis n'est pas toujours facile ; turpe est mentiri, 
meutiresthonteux, ou, il est honteux de mentir {mentiri, 
inf. du verb, deponent mentior) ; 

GENITIF : Tempus monendl, le moment d'avertir ; cnpi- 
das studendi, desireux d'etudier ; 

ACCUSATIF : Amat monere, il aime a avertir, c'est a-dire 
il aime Taction d'avertir ; 

ACCUSATIF auec preposition : Aptissimus ad momndum, 
tres capable d'avertir ; inter ambulandum mo net, il avertit 
tout en se promenant ; 

DATIF : Operam dedit inonendo earn, il s'occupaa 1'aver- 
tir; 

ABLATIFrA monendo deter ruit eum, il le detourna d'a- 
vertir ; mens discendo alitur et cogitando, l'espritvit d'ap- 
prendre et de reflechir (mot a mot : alitor. est nourri par 
Facte d'apprendre etde reflechir). Voir aussi les n os 187 etl88. 



*1. 
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Le supin, ainsi que nous le dirons au n° 146, est aussi 
considere comme un nom verbal, mais appartenant a la 4 e 
declinaison. 

Cc«if eg-caes (verbes a apprendre par coeur) : 

137. — Sar la i™ conjugaison : 
Vocare, appeier. 



Orare, prier. 

Sanare, g-»erir. 

Clamare, crier. 

Mandare, ordonner, commander. 

Putare, penser, croire, et aussi 

emonder d'oii amputare. 
Cogitare, penser, reflechir. 
Donare, faireun don, gratifier. 
Parare, preparer. 
Placare, sedare, apaiser. 



Nuntiare, annoncer. 
Celare, cacher. 
Laudare, louer. 
Cantare, chanter. 
Vituperare, b lamer. 
Verberare, frapper. 
Spectare, voir, regarder. 
Exspectare, attentive. 
/Edificare, batir. 



137 bis. — Quelques verbes sont irreguliers, comme: 
Cubare, etre couche, parf. cubui supin, cubitum 



Dare, donner, — dedi 

Secare, couper, — secui 

Domare, dompter, — domui 

Preestare, I'emporler, fournir, — praistiti 

Stare, etre debout, — steti 

Juvare, et adjuvare, aider, — juvi 

Vetare, (aire defense, — vetui 

138. — Sur la 2 Q conjugaison 

Exercere, travailler, cultiver, exercui 
Docere, instruire, enseigner, 
Studere, etudier, s'appli- 

qner a, 
Iraplere, emplir, 



docui 
studui 

impievi 



datum 

sectum 

domitum 

prsestitum 

statum (1) 

jutum 

vetitum 



exercitum 
doc turn 
(pas de supin) 



impletum 



(1) Ses composes instare, cons tare font au parfait institi, constiti. 



£* 
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Habere, avoir, habui habitum 

Possidere, posseder, possedi possessum 

Augere, augmenter, auxi auctum 

Tenere, tenir, tenui tentum 

et ses composes : sustinere, soutenir ; abstinere, s'abstenir ; obti- 
nere, tenir, -posseder; retinere, reUnir, qui font au 
parfait tinui, mais conservent au supin tenium. 

Movere, mouvoir, movi, motum 

et ses composes : emovere et removere, deplacer ; amovere, ecar- 
ter; submovere, eloigner; commovere, ebranler : 
6.' oil les mots motion, emotion, commotion. 

Terrere, effrayer, 

Flere, ) , 

', pleurer, 
Lugere, ) 

Ridere, rire, 

Indigere, anoir besoin de, 

Jacere, etre couche, gisard, 

Nocere, nuire, 

Placere, plaire, 

Videre, voir, 

kidulgere, etre indulgent, 

Seclere, s'asseoir, 

Manere, demeurer, durer, 

Valere, avoir de la force. 

Delere, detruire, effacer, 

Lucere, luire, eclairer, 

Favere, favoriser, 

Parere, paraltre, obiir, 

et ses composes : apparere, aj 

Jubere, or dormer, 

Cavere, prendre garde, se 

defier, 
et son compose, prsecavere, se tenir sur ses gardes. 



terrui 


lerritum 




flevi 


1'letum 




luxi 


luctum 




risi 


risum 




indigui 


(pas de 


supin) 


jacui 


(pas de 


supin) 


nocui 


nocitum 




placui 


placitum 




vidi 


visum 




indulsi 


indultum 




sedi 


sessum 




mansi 


mansum 




valui 


valitum 




delevi 


deletum 




luxi 


(pas de 


supin) 


favi 


fa-utum 




parui 


paritum 




alive ; com 


parere, comparail 


jussi 


jussum 




cavi 


cautum 





& 
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139. — Nota. — Plusieurs de ces verbes sont neutres. 
Ceux ci-apres sont neutres en francais et actifs en latin; leur. 
complement direct latin prend l'accusatif ; les deux pre- 
pe miers s'emploient au passif: 

Vetare, defendre a : Qaos loqui vetnerat, ceux a qui il avail 
\ 6I defendu de parler ; vetor fatis, je suis empeche par les des- 

tins ; 

Jnbere, ordonner a : Servos tacerejube, ordonne aux escla- 
ves cle se taire. — Jnssi sunt, ils recurent l'ordre (ils furent 
command es) ; 

Manere, dans le sens de etre reserve a : Bonos prcemia ma- 
nent, les recompenses sont reservees aux bons ; manet te in- 
gens periculum, un grand clanger te menace. 
A. ces trois verbes on peut ajouter : 

Deficere, manquer : Tela Romanos deficiunt, les traits 
font defaut aux Romains ; 

Decerc, convenir : Id eum decet, cela lui convient ; 
iS Fallere, dans le sens d'echapper a : Hunc nihil fallit, rien 

ne lui echappe. 

d 140. — Certains verbes neutres latins ontle sens passif en 

ii francais : Vapulo (avi, atum, are) etre battu ; veneo (is, ii on 

ivi, ire) etre mis en vente oavendu; Vapnlavit, ila ete battu ; 

r J veniit magno, il a ete vendu cher. Veneo se conjugue comme 

( eo(n°271). 

7 THEME 

j Jesus aimait les foules ; les foules appelerent et louerent Jesus. 

( — Simon et Andre, son frere, instruisaient les pauvres et gueris- 

f saient les malades. — Les doux possedent la terre et ils la posse- 

; deront parce que le Seigneur les aime. — Ceux qui pleurent pour 

la justice seront heureux. — Chantez les louanges de Dieu ; en- 

fants, louez le Seigneur ; que toutes les nations le louent. — Soyez 

tous presents sur la place publique, quand votre maitre vous 



ira 



(VO 



la 
mi 

* I 
P 1 

d( 
on 
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appellera. — Pierre etait absent Iorsque Jean precha la penitence. 
— Que Dieu ne soit jamais absent de notre cce.ur et nous serons 
heureux sur la terre et dans le ciel ; Dieu demeurera en nous et 
nous demeurerons en lui ; il remplira nos coeurs de sa joie. — Ta 
mere a pleure parce que tu n'as pas obei a l'ordre (imperium, ii) 
de ton pere. — Que les soldats tiennent leurs epees droites d'une 
main tres courageuse. — Tu avais possede denombreusesbergeries 
dans notre region ; mais les loups etlrayerent tes brebis. — La 
mort de ton frere t'a epouvante ; prie pour lui ; son caractere etait 
excellent. — La mort approche ; prepare ton ame a comparative 
(ad avec le gerondif en dum) devant Dieu {coram Deo) qui sera ton 
j u g e , __ Tu verras Jacques et Jean, son frere, arrangeant leurs 
filets.— Notre recompense sera abondante dans le ciel, si, aimant 
Dieu, nous avons etc; doux, humbles et pacifiques. — A ceux qui 
possedent tout, un ami manque souvent. — II existeen nous (incst 
suivi du pronom) un desir insatiable de voir la verite (levrai). II 
est du devoir d'un eleve d'obeir a son maitre. II est du devoir d'un 
maitre de toujours dire la verite. — Pierre se tenait debout ?ur la 
montague et pleurait en voyant la foule afiamee et miserable. — 
Chantez au Seigneur un cantique nouveau- — Une colombe chan- 
taitsousle toit (tectum, i) du temple, mais un aigle l'a efirayee. — 
Assieds-toi dans le bois, au milieu (inter avec l'acc.) des troupeaux 
et considere les travaux des laboureurs. — J'ai dompte ce cheval, 
mais je ne l'ai pas frappe. — Maintenant, tres cher (cams, a, urn) 
eleve, porte-toi bien (adieu). 



'N° 5 141 a 174) 



3 e et 4° CONJUG 
TEXTE 



A1S0NS ACTIVES 

TRADUCTION LITTER ALE 



Coiitinusitio sernioiiis 

Ciu-isti I« monte 

CAPUT V 
13. — Vos estis sal.terrse. 
Quod si sal evanuerit, in quo sa- 
lietur '? Ad nihilum valet ultra, 
nisi ut mittatur foras et concul- 
cetur ab hominibus. 



14. — Vos estis lux mundi. 
Non potest civitas abscondi su • 
pra montem posita. 

15. — Neque accendunt lucer- 
nam, et ponunt earn sub modio, 
sed super candelabrum, ut lu- 
ceat omnibus qui in domo sunt. 



16. — Sic luceat lux vr-slra 
coram hominibus, ut videant 
opera vestra bona et glorificent 
Patrem vestrum qui in coslis 
est. 



Suite du discours du Christ 
siu'la moniagnc 

CHAPITRE V 

13. — Vous, vous etes le sel de 
la terre. Que si le sel s'est eva- 
noui (a perdu sa force), dans 
quoi sera-t-il sale "? II n'est plus 
bon a rien, si ce n'est a ce qu'il 
soit jete dehors et soit foule aux 
pieds par les hommes. 

14. — Vous, vous etes la lu- 
miere dumonde. Une ville ne 
peut etre cachee, etant posee sur 
une montagne. 

15. — Et Ton n'allume point 
une lampe et on ne la pose point 
sous un boisseau, mais sur un 
chandelier, afin quMle brille 
pour tous ceux qui sont dans la 
maison. 

16. — Qu'ainsi bribe votre lu- 
miere devant lcs hommes. afin 
qu'ils voient vos bonnes ceuvres 
et qu'ils glorifient votre Pere 
qui est dans les cieux. 



17. 
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Nolite putare quoniam 17. — Ne veuillez pas penser 



veni solvere legem aut prophe- 
tas ; non veni solvere, seel adim- 
plere. 

18. — Amen quippe dico vo- 



(ne pensez pas) que je suis venu 
abolir la loi ou les prophetes ; je 
ne suis pas venu abolir, mais 
accomplir. 

18. — Car, en verite (amen), 



bis : donee transeat coelum et je vous dis : jusqu'a ce que le 
terra, iota unum aut unus apex ciel et la terre passent, un seul 



non prjeteribit a lege, done com- 
ma fiant. 

19. — Qui ergo solvent unum 
de mandatis istis minimis et 
docuerit sic homines, minimus 
vocabitur in regno ccelorum ; 
qui autem fecerit et docuerit, 
hie magnus vocabitur in regno 
ccelorum. 



20. — Dico enim -vobis, quia 
nisi abundaverit justitia vestra 
plus quam Scribarum et Phaii- 
sseorum, non intrabitis in reg- 
num ccelorum. 

21. — Audistis quia dictum 
est antiquis : Non occides ; qui 
autem occiderit reus erit judicio. 



Es;o autem clico vobis, 



iota ou un seul point ne passera 
pas de la loi que toutes choses 
ne soient accomplies. 

19. — Celut done qui aura 
viole un seul de ces commande- 
ments les plus petits et aura en- 
seigne ainsi les hommes sera 
appele tres petit dans le royau- 
me des cieux ; mais celui qui 
aura fait et enseigne, celui-la se- 
ra appele grand dans le royau- 
medes cieux. 

20. — Car je vous dis que. si 
(nisi = si non) votre justice n r a 
pas abonde plus que celle (cells, 
sous entendu) des Scribes et des 
Pharisiens, vous n'entrerez pas 
dans le royaume des cieux. 

21. — Vous avez entendu 
qu'il a ete dit aux anciens : Tu 
ne tueras point, car celui qui. 
aura tue sera traduit en juge- 
ment. 

22. — Or, moi je vous dis que 



quia omnis qui irascitur fratri tout homme qui se met en co- 

suo, reus erit judicio lere contre son frere sera traduit 

en jugement 



6 e LEgON 

42. — Qui petit a te, da ei : 
et volenti mutuari a te, ne aver- 
taris. 

43. — Audistis quia dictum 
est : Diliges proximum tuum et 
odio habebis inimicum tuum. 

44. — Ego autem dico vobis : 
Diligite inimieos vestros, bene- 
facite his qui oderunt vos, et 
orate pro persequentibus et ca- 
lumniantibus vos, 

45 — Ut sitis iilii patris ves- 
tri qui in coelis est, qui solem 
suum oriri facit super bonos et 
malos et pluit super justos et 
injustos. 

46. — Si enim diligitis eos 
qui vos diligunt, quam merce- 
dem habebitis ? Nonne et publi- 
cani hoc faciunt ? 



47. — Et si salutaverilis fra- 
tres vestros tantum, quid am- 
plius facitis ? Nonne et ethnici 
hoc faciunt ? 

48. — Eslote ergo vos perfec- 
5 ti, sicutet Pater vester cce'estis 

perfectus est. 
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42. — A celui qui te demande 
donne, et a celui qui veut em- 
prunter de toi, ne soispas ledos 
tourne. 

43. — Vous avez entendu 
qu'il a ete dit : Tu aimeras ton 
prochain et tu auras a haiue (tu 
ha'iras) ton ennemi. 

44. — Mais moi je vous dis : 
Aimez vos ennemis, faites du 
bien a ceux qui vous haissent 
et priez pour ceux qui vous per- 
secuted et vous calomnient, 

45. — Afin que vous soyez les 
enfants de votre Pere qui est 
dans les cieux, qui fait lever son 
soleil sur les bons et sur les 
mechants et qui repand la pluie 
sur les justes ot les injustes. 

46. — Car, si vous aimez ceux 
qui vous aiment. quelle recom- 
pense aurez-vous? Est-ce que les 
publicains aussi ne font pas ce- 
la? 

47. — Et si vous avez salue 
seulement vos freres, que faites- 
vous de plus ? Est-ce que les 
pa'iens aussi ne font pas cela ? 

48. — Soyez done parfaits, 
vous, comme votre Pere celeste 
est parfait. 



REMARQUES SUR GE TEXTE 



141. — Verset 14. 
gouverne l'accusatif. 



Supra wiontem poslta : supra 
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142 — Neque accendunt lucernam et ponunt earn. 
Le sujet sous-entendu de ces deux verbes est homines, c'est- 
a-dire, les homines n'allament pas et ne placent pas. Gette 
forme latine se traduit en f rancais par notre pronom on : voir 
n 03 308 et 380, 

143. — Verset 15. — Sub uiodio ; super candela= 
bruin. En fait, le verbe ponere n'indique point ici Line mou- 
vement vers un but, mais un simple de placement d'objets 
(voir la regie generate donnee a la 3 e lecon, pour in, super, 
sub et subter, n° 55). G'est done avec raison que modius est 
mis a l'ablatif ; mais nous avons ditqu'il existait des excep- 
tions pour super. Super se rencontre le plus souvent avec 
l'accusatif quand il signifie au-dessus de': Esse super thea- 
trum, etresur le theatre ; il gouverne l'ablatif quand il veut 
dire au sujet de ; Rogitare super Hectare, interroger au sujet 
d'Hector. D'ailleurs, il y a transport de la lumiere vers le 
candelabre ; tandis que, dans sub modio, e'est le boisseau 
qui, en dcrniere analyse, s'abaisse sur la lumiere. 

144. . Verset 16. — Coram liominifous. — Coram 

gouverne l'ablatif. 

145. __ Verset 17. — Moll, au siagulier, et nolite, au 
pluriel sont des imperatifs auxiliaires et negatifs qu'on ren- 
contre souvent (voir la conjugaison deno/o,jene veux pas, 
a la 10° lecon). On peut employer aussi, seion les cas, l'impe- 
ratif futur nolito et nolitote. 

Pour defendre, en emploie le plus souvent ne avec le par- 
fait du subjonctif, si le verbe est a la 2° personne : Hoc ne fe- 
ceris, ne fais pas cela ; ne dixeris, ne dis pas ; mais on ren- 
contre quelquefois, comme au verset 42, le subjonctif pre- 
sent : Ne avertaris,neso\s pas detourne (subjonctif passif 
tenant lieu de pronominal, n° 311). Lorsque le verbe est a la 
3* personne, on emploie le subjonctif present: Ne putet, qu'il 
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ne pense pas. Quant a ne avecl'imperatif present, c'est swr- 
tout une construction poetique, rarement employee en prose- 
On trouve ne avec l'imperatif futur dans les defenses reli- 
gieuses ou legates. 

Nemo, qui vient de non homo, suit la meme regie : 
Nemo diced, que personne ne dise. 

En cas de double defense, on emploie devant le second 
verbe neu ou neve : Ne hodie legal neu (ou neve) eras scribal, 
qu'il ne lise pas aujourd'hui etn'ecrive pasdemain. {Voir 
con jug. ci-apres). 

146.— Meme versetl7. — Vcni solvere : les supins. 
L'infinitif solvere n'est pas conforme a la regie generate se- 
lonlaquelle, apres un verbe indiquantun mouvement pour 
l'accomplissementd'une seconde action, le second verbe doit 
se mettre au supin en urn. (On verra aux verbes passifs qu'il 
y a des supins en u). Example : Je vais jouer, eo hisum {lu- 
sum supin de ladere). Le supin en urn est considere comme 
l'accusatif de noms verbaux, qui existent d'ailleurs tres sou- 
vent comme noms de la 4° decltnaison (lasas, visus, monitus, 
auditus, etc., rnasc). Eo hisum est done mis pour eo ad 
lusum, jevais au jeu. Le supin passif en u est leur ablatif. 
On pout, aulieu du supin, employer d'autres tournures 
(n° 185). 

j_47_ Verset 18. — Donee transeat eoelusai et 

terra. Le verbe transeat, bien qu'ayant deux sujets, est au 
singulier, parce qu'on peut appliquer la regie du plus pro- 
che, e'est-a-direfaire accorder le verbe soit avec le sujet le 
plus proche, soit avec l'ensemble. On pourrait done dire, 
dans cette phrase, Iranseat ou transeant. Gette regie, que 
nous avons donnee au n° 25 pour l'accord de l'adjectif, est la 
meme pour l'accord du verbe. 
Pour donee, voir le n° 406. 
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143, _ Verset 22. — Hews judicio. — Reus designe 
un accuse oblige de se defendre. Reus jadicio est celui qui 
est soumis a la sentence d'un juge. En latin classique, reus 
gouvernele genitif : Reus ambitus, accuse de brigue ; reus 
voti (votum, voti), soumis a un vceu ou lie par un voeu. 

149. — Les principaux adjectifs qui gouvernent l'ablatif 
sont : Pra>.ditus, doue de, digitus, digne de, indignus, indi- 
gne de, contentus, content de. Exemples : Prceditus virtate, 
doue de vertu : dignns laade, digne de louange : contentus 
sua sorte, content de son sort. On peut, en supprimant 
prceditus, dire puer egregia indole, un enfant d'un excellent 
naturel, com me au n° 117. 

150. — Ceux qui gouvernent le genitif sont, notamment : 
avidus, avide ; cupidus, desireux ;studiosus, zele ou qui adu 
gout pour ;peritas, habile dans ; riidis, novice ; patiens, qui 
supporte ; particeps, participis et consors, consortis, qui par- 
tage ; memor, qui se souvient ; immemor, qui oublie. Exem- 
ples : Cupidus hinorum, qui desire des honneurs ; avidus 
laudum, avide delouanges; peril us musicce, habile dans la 
musique ; Ccesaris memor, qui se souvient cle Cesar ; liltera- 
rum grcecarum rudis, novice dans les lettres grecques ; peri- 
culorumnostrorumconsortes, ceux qui partagentnos clangers. 

151. _ Plenus goiivernele genitif ou l'ablatif ; ainsi 
on peut dire : plenus vini ou plenus vino, plein de vin. 

152. — Lorsqueles memes abject'iis avide, desireux, etc., 
qui gouvernent le genitif, commandent un verbe a l'infinitif, 
ce verbe se met au gerondif en di : Cupidus videndi, curieux 
de voir. Sice verbe a un complement direct, comme : curieux 
de voir la ville, il est plus correct de remplacer le gerondif 
parle participe futurpassif en dus, da, dum (voir 7 e lecon) 
qui estun participe gerondif et qui s'accorde avec le nom ; 
Ton a ainsi : cupidus urbis videndm. 
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153. _ Verset 2°2. — Irascor, irasceris, iraius sum, 
irasci, s'irriter contre quelqu'un ou quelque chose ; le com- 
plement se met au datif : irasciliir fvatri suo. 

154. _ Verset 42. — Mutuor, j'emprunte, est un verbe 
deponent . de la l re conjugaison qui se conjugue sur Imitor 
(voir 8 e legon). Muluumdate, failes le pret. 

155. Versets 43 et44. — Odio liabeMs inimicum 

tuum, cette tournure, tu auras a haine, est le pendant, sous 
la forme active, de celle qui a ete signalee au n° 125 : Hoc est 
mihi qacestui. A l'actif, on dit: hoc habeo qucestui, j'ai ceci 
again = ceci me procure un gain. 

Odi,je hais, est un verbe dont le parfait, odi, a le sensdu 
present (voir n° 284). 

156. _ Verset 45. — Oriri, se lever, surgir, est un verbe 
deponent qui fait a l'indicatif present odor et au parfait 
ortus sum, mais son participe futnr est oriturus. 

157. _ Versets 46 et 47- — Pour les interrogations : 
Nonne, voir la 9* lecon n os 237 et suiv. 

158. _ Versets 17, 20, 21 et 22. — Verfies subor- 
donnes. — Regie du que retranche ou de la proposition 
infinitive. 

Saint Jerome a voulu, en traduisant en latin le Nouveau 
Testament, se rapprocher le plus possible du texte grec. 
(Test ainsi que, dans les phrases des versets 17, 20, 21 et 22 : 
ne pensez pas que, je vous dis que, il a traduit la conjonction 
grecquerc, qui repond a notre quefrancais, par quoniam et 
quia. Cette forme n'est pas celle du latin classique. Dans la 
bonne latinite, on applique la regie appelee du que retranche 
par les anciens grammairiens et qui consiste a faire de la 
seconde proposition, mise a l'inunitif, le complement direct 
de la premiere ; le sujet de la seconde proposition se met 
done a l'accusatif. Ainsi, ne pensez pas que je suis venu abo- 
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lir la lot, se transforms en : ne pensez pas moi etre vena 
abolir la loi, et au lieu du nolile patare qnoniam de notre 
texte, oa dira, en latin classique : Nolite patare me venisse. 
De meme.j'e dis que vous nentrerez pas dans le royaume des 
cieux, se changera en : Je dis vous ne pas devoir entrer, et 
Ton aura: Dico vos non inlrataros esse (participe futur). Je 
crois que tu pleures devient : Je crois toi pleurer, credo te 
flere. Je crois que Dieu est tout-puissant, credo Deum essse 
omnipotentem (adjectif a l'accusatif, com me le nom auquel 

il se rapporte). 

Le sens de la phrase indique a quel temps cle l'infinitif on 

doit mettre la seconde proposition (voir les exemples. qui 

precedent) (1). 

159, — La regie du que retranche trouve son application 

meme dans certains cas ou il n'y a pas de que en.francais,. 

comme dans les exemples suivants : 

Je crois avoir lu, c'est-a-dire-je crois que j'ai lu, credo me 

legisse ; tu crois etre heureux, c'est-a-dire tu crois que tu es 

heureux, credis te esse beatum. 

Cependant, apres soleo j'ai coutume, audeo j'ose, possum 

je peux, debeo je dois, incipio je commence, desino je cesse, 

l'attribut de l'infinitif se met au nominatif : Sold videri 



(1) Au lieu des quoniam et quia de saint Jerome, le latin de la deca- 
dence a tres souvent employe quod, d'oii est venu notre que fraoeais. Sue- 
tone disait deja, au commencement du second siecle : Titus recurdatus 
quod nihil cuiquam toto die prceititisset : Amici, inquit, diem per did i !. 
Titus sesouvint qu'il n'avait rien fait pour personne de tout le. jour : «Mes 
amis, dit-il, j'ai perdu ma journee ». — Dans la prose bien conuue du 
Dies ires ou trouve de meme : Recordare, Jesu pie, quod sum causa tuce 
vice. Cet emploi de quod remonte d'ailleurs au latin populaire qui disait 
certainement credo quod f les, au lieu de credo te flere (Salomon Reinach, 
Comelie, p. 143). 

Les etudiants qui, selon notre conseil, traduiront quelques chanitres de 
limitation de J.-C, rencontreront frequemment ce quod dans nombre de 
cas oil, en bonne latinite, la proposition infinitive eut du etre employee. 
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tristis, il parait habituellement triste {m. a m. : il a coutume 
d'etre v'u triste) ; aude sapiens esse, ose etre sage ; desiit esse ' 
felix, il cessa d'etre heureux: 

Avec volo, je veux, quand l'attribut se rapporteau sujet 
du verbe volo, on pent employer soitle nominatif, volo esse 
grains, soit la proposition infinitive, volo me esse gratum, je 
veux etre agreable, ou je veux plaire. On peut dire de meme : 
Cupio fieri dochu ou cupio me fieri doctum, je desire cleve- 
nir savant. 

160. —Si le verbe de la proposition infinitive doit etre 
mis aii participe futur actif et qu'il n'en ait point {ce qui 
arrive pour les verbes qui n'ont pas de supin), on tourne par 
fore id, qui veut dire devoir etre que, et le second verbe se 
metau subjonctif : Je crois que Pierre etudiera, Credo fore 
ut Petrus stadeat. 

Cette forme fore at peut d'ailleurs s'employer meme avec 
les verbes qui ont des supins : Je crois qu'il aura bientot 
termine cette affaire, Credo fore ut brevi illad negotium con- 
fecerit. 

161. — Que signifiant afin qae, depeur que, etc. — La re- 
gie du que retranche n'est pas applicable si que a le sens de 
afm qae, de peur que, et autres analogues. II en est ainsi no- 
tamment apres tous les verbes quiindiquent unbut a attein- 
dre ou un acte aeviter. Que estsouv'ent remplace en francais 
par de avec le meme sens : Je vous conseille de partir ; ayez 
soin de m'ecrire. Dans ces divers cas, que et de se traduisent 
par une conjonction : u^-afin que; ne, de peur que, ou afm 
que...ne ; quod, queou parceque, etc. : Je vous conseille de 
lire ce livre, tibi suadeo ut hunc librum legas ; de ne pas 
jouer, ne ludas. Je ne suis pas digne que vous entriez sous 
mon toit, non sum dignus ut intres sub tectum meum. Je me 
rejouis de vous avoir ete utile, gaudeo quod tibi profuerim. 
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Nous signalerons ces ditTerentes formes, soit lorsqu'elles 
se rencontreront dans les textes, soit a la lecon 13° §2. 

SUITE DES VERBES ACTIFS 

TROtSIEME ET QUATRIEME CONJUGAISONS 
162. — Ces deux conjugaisons ayantune grande ressem- 
blance,nous les donnons de front, commenous l'avons fait 
pour la l re et la 2' 3 . 

Les infinitifs sont, pour la 3* en ere (e veut dire e bref), 
com me dans legere lire, et, pour la 4 e , en ire, comme dans 
audlre, entendre {i = i long). 

INDICATIF 
Present 



Lego, je h 


/S. 




Audio, ) e 


nte 


nds 


Legis etc 






Audis 


stc. 




Legit 


» 






Audit 


)> 




Legi m us 


» 






Audimus 


» 




Legitis 


)) 






Auditis 


)> 




Legunt 


» 






Audiunt 


» 










Imparfait 






Legebam, 


je lisais 




Aucliebam, 


j 


'entendais 


Legebas 




etc. 




Audiebas 




etc. 


Legebat 




» 




Audiebat 




» 


Legebamus 


» 




Audiebamus 




» 


Legebatis 




.» 




Audiebatis 




» 


Legebant 




» 


P 


Audiebant 
arfalt 




)) 


tegi, 


i 
) 


je lus y j'ai 
j'eus lu 


lu 


Audivi , ., 

'. 3 


zntevdis,j'ai enlendu 
eus entendu (•/) 


Legisti 




etc. 




Audivisti 




etc. 


Legit 




» 




Audivit 




)) 


Legimus 




» 




Audivimus 




» 


I.egistis 




» 




Audivistis 




» 


Legerunt 


ou Legere 




Audiverunt 


ou 


Audivere 



(i) Voir pour la forme audii la ssconde remarque du n* 163 ci-apres 



1 
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pins-que=p*M*f a * t 
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Leg eram, 


j'avais 


— eras 


etc. 


— erat 


» 


— eramus 


n 


— eratis 


- )) 


— erant 


» 



Audiv eram, 

— eras 

— erat 

— eramus 

— eratis 

— erant 



j'avais entendu 
etc. 



Fsatur 



Legam, 


je lirai 


Leges 


etc. 


Leget 


» 


Legemus 


B 


Legetis 


)) 


Legent 


» 



Leg ero, 

— eris 

— erit 

— erimus 

— eritis 

— erint 



Audiam, 

Audies 

Audiet 

Audiemus 

Audietis 

Audient 



Fiitur pass« ou ant<5rieur 

Audiv ero, 

— eris 

— erit 

— erimus 

— eritis 

— erint 



j'entendrai 
etc. 



j'aurai lu 
etc. 



j'aurai entendu 
etc. 
. » 

» 



IMPERATIF (voir remarque n« 135. - 5« Lecon) 



Lege \ 
et Legito ') 

Legito, qu'il Use 

Le'gite ] 
et Legitote ) 

Legunto, qu'ilsllsent 



lis 



lisez 



Audi " ) 

et Audito 

AudittJ.-qw'ti entende 

Audita ' ] 
et Auditote ) 

Audiunto, qu'ilsentendent 



entends 



enlmd'z 



<i„ autre* persons « prenyl a. subjoncHf present) 
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SUBJONCTIF 








Present 




Legam 


que je Use 




Audiam, 


que j'entende 


Legas " 


etc. 




Audias 


etc. 


Legat 


» 




Audiat 


p 


Legamus 


■» 




Audiamus 


■ )) 


Legatis 


» 




Audiatis 


■». 


Legant 


» 


Imp: 


Audiant 

arfait . 


» 


Legerem, 


que je lusse 


Audirem 


que j'entendisse 


Legeres 


etc. 




Audires 


etc. 


Legeret 


» 




Audi ret 


» 


Legeremus 


)> 




Audiremus 


)) 


Legeretis 


9 




Audiretis 


» 


Leererent 


» 




Audirent 


» 



(Ces deux temps peuvent aussi avoir le sens de conditionnel) 







Pa i 


•fait 




Leg erim, que j'aie 


lu 


Audiv erim, 


que j'aie entendu 


— eris 


etc. 




— eris 


. etc. 


— erit 


» 




— erit 


» 


— erimus 


» 




— erimus 


• . " 


— eritis 


» 




— eritis 


i) 


— erint 


». 




— erint 


)) 


Plus-que- 


parfait et Conditionnel passe" 


(que j'eusse 
Leg issem ) ., . , 
'....■ y aurais lu 


lu 


Audiv issem j 


que j'eusse entendu 
j'aurais entendu 


— isses etc 




— isses 


etc. 


— isset » 






— isset' 


» 


— issemus » 






— issemus » 


— issetis » 






— issetis 


« 


— ; issent . ». . 






-— issent 


• )) 



#*' 



A* 
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•INFINITIF 
Present 

Legere, lire Audire, entendre 

Parfait 

£ c: Legisse avoir lu Audivisse, avoir entendu 

PARTICIPE PRESENT (11 se dicline) ' 
Legens, lisant, legentis Audiens, entendant, audientis 

GERONDIF 
Gin. Legendi, de lire Audiendi, d'eniendre 

Bat. Legendo, a lire Audiendo, a entendre 

Ablat. Legendo, en lisant Audiendo, en entendant 

Ace. Ad Iegendum, pour lire Ad audiendum, pour entendre 

SUPIN 
Lectum, lire Auditum, entendre 

ou pour Ure. ou pour entendre. 

Irafinliif futur 
|» *s Lecturum ou lecturam esse, de- Auditurum ou audituram esse, 

voir lire ; qu'il ou qu'elle lira. devoir entendre, qu'il ou qu'elle 

entendra. 
Participe futur 
Lecturus, a, um, demnt lire ou ^uditurus, a, um, devant enten- 
qui lira. dre ou qui entendra. 

163. — Remarques. — Si Ion prend audi comme partie 
invariable d' audire dans les temps simples du francais et 
audiv comme radical des temps composes, on voit que la 3 e 
et la 4 e conjugaison sont semblables. Les temps du passe se 

. ; forment surle. parfait de l'indicatif, ainsi que nous l'avons 

deja dit, n° 131. 

fe Au lieu de audivi, on a aussi, au parfait de l'indicatif, la 

forme audii, audiisti, audiit, etc. Le v est supprime de me me 
a tons les temps formes de audii : audieram, audiero, audie- 
rim. La plnpart des verbes dont le parfait est "en ivi out ce 
second parfait en** : les dictionnaires i'indiquent. Nous rap- 
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pelons en outre que la syncope de vi est toujours possible 
devant s : audisti, audislis, audissem, midisse, pour audi- 
visti, audivistis, audioissem, audioisse (n° 133). 

164. _ Forme en 10 de la 3^ conjugai.son 

Exemple : Accipere, recevoir ; Aeelpio, je regois 

Dans cette forme, l'i se conserve aux temps suivants : 

Accipio, je regois, accipis, it, imus, itis, iunt, 

Accipiebam, je recevais, 

Accipiam, je recevrai, 

Accipies, turecevras, etc. 

Accipiam, que je regoive, 

Accipias, que tu recoives, etc. 

Tous les autres temps se coDjuguentcomme legere. 
Leparfait est accept qui forme tousles temps du passe, 
comme on vient de le dire, et le supin est acceptum. 

REGIME DES VERBES ACTIFS 
165. — Nous avons vu, des la seconde legon : 1° Que le 
complement ou regime direct des verbes actifs se met, en 
regie generale, a l'accusatif : Milto Angelum meum : parate 
viam ; 

2° Et que le complement indirect, precede de la preposi- 
tion a, se met au datif : Do Petro primum locum. 

Nous verrons a la 9 } . legon, n° 231, que certains verbes 
veulent ces deux complements a l'accusatif (verset 9 du 
texte de la 9° legon). 

Les autres exceptions sont prineipalement les suivantes : 
1G6. — On met au datif le complement direct de : 
Sludere, etudier, cultiver, etre studieux a..., 
Favere, favoriser, etre favorable a..., 
Invidere, (invidi, invisum), envier, 
Parcere (peperci, parcitum), epargner, faire grace, 



% 
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Consulere (consului, consultum), veiller sur ou a, 
Salisfacere (com me facio), satisfaire, 
In stare, presser, poursuivre activement, 
Servire et ministrare, voir ii° 205. 

Ces verbes sont pour la plupart consiJeres com me neu- 
tres en latin. 

Exemples : Studeo grammatical, j'etudie la grammaire ; 
favent nobilitali, ils favorisent la noblesse ; Crasso invides, 
tu envies Crassus ; parcere valetuclini, menager sa sante ; 
parce populo two, epargne ton peuple ; instant hosti, ils 
pressent Fennemi. 

167. — On met au ge'nitif le complement indirect de: 

Admonere, commonere, faire penser a ; 

Certiorem facere, mettre au courant de ; 

Argnere, \ . 

Insimulare, ( accuser de ; 

Accusare, ) 

- Coarguere ) 
n • v \ convaincre de ; 
Convince re \ ' 

Damn-are I 

n 7 } condamner pour ; 

Condemnare \ L ' ......-> 

Absol cere, absoudre (absolvo, vi,absolutum). ' .- 

Exemples: Admonebatme egestatis, il me rappelait ma 
pauvrete ; certiores nos sni consilii- fecit, il nous v a mis au* 
courant deson projet ; insimulare proditionis, accuser de 
trahison, etc. Cependanton trouve quelquefois l'ablatif. • ■ 
168. — Aveo condamner : 

l°La cause de la condamnation se met au genitif : Dam- 
nare proditionis , condamner pour trahison ; 

2° Le nom de la peine, se . met a l'ablatif : Damnare 
pecunid, exilio, morie, condamner a l'amende, a l'exil, 
a mort. Meme regime avec mulctare ou multare, condam- 
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ner. On di.t damnare capite ou capitis, condamner a mort ; 
30 Lc nom du supplice se met a l'aecusatif avec ad : Dam- 
nare ad triremes, ad metalla, ad cracem, condamner aux 
galeres, aux mines, a lacroix. On le trouve quelquefoisavec 
in : damnare in opus publicum, condamner aux travaux 
publics. 

169. — Les complements indirects qui indiquent le but 
d'un mouvement ou d'une tendance se mettent a l'aecusatif 
avec ad. Le texte de la 10* lecon (verset 43, n° 260) nousdon- 
n.era l'occasion de les voir. S'il y a penetration dans le lieu 
indique, on emploie in avec l'aecusatif, (n°373). 

Ceux au contraire qui indiquent le point de depart, l'ori- 
gine, la separation, se mettent a 1'ablatif avec ab ou ex, le 
plussouventaft pour les personnes et ex pour les choses. 
Exemples : Q**» oelitu te (verset 42 de cette lecon: mot a 
mot celui qui demande de toi) ; accept litteras a patre mee, 
i'ai recu une lettre de mon pere ; accepi magnam voluptatem 
ex litteris tuis, j'ai recu une grande joie deta lettre ; haurire 
aquam ex fonte, puiser del'eau a la fontaine. 

!70. — L'ablatif sans preposition s'emploie pour dire : 
implere dolium vino, emplir de vin un tonneau ; cumulare 
aliquem beneficus, combler quelqu'un de bienfaits. 

Hen estde memedans tousles cas ou de a le sens de 
par ■ Ferire gladio, frapper de l'epee. 

Les autres formes des complements des verbes.actifs 
s'apprendront par l'usage. 

171 _ Conjuguez (verbes a apprendre par ccetir) : 
lo g ur Jaego (3 e conjugaison) : 

Scribere, ecrire, scripsi, scriptum. 
Dicere, dire, dixi, dictum (pour Yimperatif, v.n° 173.) 
et les composes bmedicere, makdicere,.prcedicere.- 
Credere, croire, credidi, creditum. 



& 
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Cognoscere i coenovi, cognitum. 

t , } connaitre tt . 

et Agnoscere ^ agnovi, agnitum. 

Sumere, prendre, sumpsi, sumptum 
et ses composes assumere, consumere, prasumere, resumere, etc. 

Ponere, poser, posui, positum. 
et ses composes componere, deporiere, imponere, etc. 
Relinquere, laisser, abandonner, reliqui, relictum. 
Perdere, perdre, perdidi, perditum. 
Mittere, envoyer, misi, missum. 
et les' composes promittere, demittere, emittert, amittere, etc. 

Ludere, jouer, lusi, lusum, 
et ses composes illudere, colludere, prceludere. 
Accedere, s'approcher, accessi, accessum. 
Claudere, termer, clausi, clausum. 
Surgere, Uever, se lever, surrexi, surrectum. 
Eligere, choisir, elegi, electum. 
Diligere, choisir, aimer,, dilexi, dilectum. ,. 
Agere, conduire, mouvoir, agir, egi, actum. 
. Cogere, cojitraindre, coegi, coactum. 
' et les autres composes d'agere, qui changent a en i : exigere, 
renvoyer, faire sortir ; abigere chasser, mettre en fuite, etc. 

Ducere, conduire, employer, estimer,. duxi, ductum, 
et les composes perducere, adducere, etc., (pour l'imperatif voir 
n° 173). 

Scandere, gravir, escalader, scandi, scansum, 
et ses deux derives, par changement de a en e : 

Ascendpre, monter, ascendi, ascensum, et descendere, des- 
i cendre, descendi, descensum. 

Procumbere, s'incliner, procubui, procubitum. . 

Sincere, vaincr'e, vici, victum. 
-.:." , Pellere, poiisser, pepuli, pulsum, 
et ses composes, impellere, entrainer, expellere, expulser,; rep&h 
lere, repousser, mais qui font au parfait, impuli,expuli, repuli, 
Occidere, tuer, occidi, occisum. 
Tradere, tirrer; tradidi, traditum, • ' ■ • ■<"■•• ~ '■ 
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Trahere, trainer, tirer, traxi, tract.um, 
et ses composescontrahere, retrecir, attrahere, attirer, etc. 

Abscondere, cacher, abscondi, abseonditum. 

Condere, fonder, batir, condidi, conditum. 

Solvere, delier, solvi, solutum, 
et les composes resokere, absolvere, etc. 

Accendere, allumer, accendi, accensum. 

Exstinguere, eteindre, exstinxi, exstinctum. 

Evanescere, s'evanouir, evanui, (pas de supin). 

Edere, manger,, edi, esum ou estum. (Ilyaune, autre forme 
qui est irre'guliere, voir n° 270). 

Bibere, &oir.\, bibi, bibi.tum. 

Gignere, engendrer, genui, genitum. 

Vivere, nitre, vixi, victum. 

Colere, cultiver,. honor er, adorer, colui cultum. 

2° Sur Accipl© (3° conjugaison) : 

172. _ Recipere, fecevoir, co'rarae accipere. ' 
Capere, prendre, cepi, captum. 

Facere, faire, feci, factum, (pour I'imperatif, voir n" 173). 
' Keficere, refaire, retablir, refec'i, refectum. 

iDeficere, manquer, faire defaut, defeci, defectum. 
Percutere, frapper, percussi, percussum. 
Fugere, fair, fugi, fugitum, et ses composes : refugere, s'en- 
fuir, reculer ; confugere, se refugier ; defugere, fuir, eviter, etc. 
173. — Remarque. — Les quatres verbes, dico, je 
dis, duco, je conduis, facio, je fais et fero, je porte(ce der- 
nier irregulier, voir 10 ! lecon) font a I'imperatif die, due, 
fac, fer. 

Les composes de facio qui changent facere en fwere, 
comme reficere, deficere, perficere, ont leur imperatif regu- 
H'er, et .font refice, defice, perfice. 

3° Sur Audio (4° conjugaison) :., 
174. — Exaudire, entendre, exaucer, exaudivi,.exauditum. ; j 
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Venire, venir, veni, ventum 
et ses composes : adoenire, obvenire, etc. 

Scire, savoir, scivi ou ii, scitum (a I'imperatif, sci, est: 
inusite ; on emploie soito). 

Nescire, we pas savoir, ignorer, nescivi ou ii, nescitum 

Aperire, ouvrir* aperui, apertum. 

Munire, fortifier, munivi ou ii, munitum. 

Sepelire, ensevelir, sepelivi ou ii, sepultum. 

Custodire, garder, custodivi, custoditum. 

Vestire, vetir, vestivi ou vestii, vestitum. 

Punire, punir, punivi ou ii. punilum. 

Servire, sercir, servivi ou ii, servitum. 

Esurire, avoir faim, esurivi ou ii, esurilum. 

Silire, avoir soif, sitivi ou ii (pas de supin). 

Satire, staler, salivi ou ii, salitum. 

Salire, sauter, salivi ou ii, saltum, etc. 

THEME 

Ce sel est mauvais : qu'il soit jete dehors. — J'ai allume la lampe 
et je l'ai posee sur la table ; tous ceux qui sont dans la maison la 
verront. — Cette ville a ele batie sur une tres liaute montagne ; 
elle ne peut pas etre cachee. — f^erre a (lit que Jean s'etait refugie 
dans sa maison. — Je te dis que Pierre est le premier des ar6tres. 
— Si votre vie a ete (subjonctif) sainte, yous entrerez dans le 
royaume des cieux. — Celui qui aura ete le plus humble sur la 
terre sera le plus grand dans les cieux. — lis ont mange et ils ont 
bu, parce qu'ils avaient faim et soif. — J'ai lu l'Evangile que saint 
Marc a ecrit. Vous avez lu l'Evangile selon saint Mathieu. Saint 
Luc et saint Jean ont ecrit les deux derniers Evangiles — Appro- 
che-toi de moi ; tu entendras toutes mes paroles. — lis se sont le- 
ves etont expulse les ennemis. — Jean allumera la lampe et 
ouvrira la porte. — Pierre a delie la courroie de ses chaussures 
pour (ul avec le subjonctif) monter plus vite {cito, vite) sur la mon- 
tagne. — Les maitres puniront toujours les enfants mechants. — 
Jean etait le premier des enfants des hommes et doue de toutes les 
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vertus ; soyez vous-memes dignes des recompenses celestes par 
vos bonnes ceuvres ; ne soyez point avides de gloire ; soyez au con- 
traire zeles pour la gloire de Dieu (la gloire divine). — Ceux qui 
sont contents de leur sort, qui aiment Dieu et soufirent sans 
plainte (sine questu ; ablatif de questus, k? declin.) la persecution a 
cause de {propter, avec l'acc). Dieu, partageront (consortes erunt) la 
gloire des saints dans le ciel. — Ayez toujours dans la memoire 
./ estote semper memores) le discours de Jesus sur la montage; il 
vous montrera la voie la plus parfaite. - Je suis encore novice 
dans la langue latine ; mais bientdt (mox) je la comprendrai. — 
Etudiez la loi du Seigneur ; aimez votre proehain et n'ayez pas de 
haine pour vos ennemis ; aimez-les au contraire et priez pour eux, 
afin d'etre (ut, avec le sub]".) parfaits comme votre Pere celeste est 
parfait. - Approche-toi du feu. - Ne cache pas la lampe sous le 
boisseau. - Viens jouer avec moi. — il est novice en toutes cho- 



ses. 



(n°s 175 a 200) 
Verbes passlfs 
TEXTE TRADUCTION LITTERALE 



Sermonis lis mosite 

coiatinuatio 

(Sanctus Matthceus, caput sextum) 

1. — Attendite ne justitiam 
vestram faciatis coram homini- 
bus ut videamini ab eis ; alio- 
quin, mercedem non habebitis 
apud patrem vestrum qui in coe- 
lisest. 

2. — Cum ergo facis eleemo- 
synam, noli tubacanere ante te, 
sicut hypocritae faciunt in syna- 
gogis et in vicis, ut honorifi- 
centur ab hominibus. Amen di 
co vobis, receperunt mercedem 
suam. 

3. — Te autem faciente elee- 
mosynam, nesciat sinistra, tua 
quid facial dextera tua, 

4. — Ut sit eleemosyna tua 
in abscondito, et pater tuus, qui 
videt in abscondito, reddet tibi. 



Contltsoatioii clu sermon 

swa* la momtatane 
(St-Mathieu, chapitre sixttme); 

1 . — Prenez garde a ne pas 
faire votre justice devant les> 
homines pour que vous soyez 
vus par eux ; autrement, yous 
n'aurez point de recompense au- 
pres de votre Pere qui est dans- 
les cieux, 

2. — Done, lorsque tu iais. 
I'aum6ne, ne sonne pas de la 
trompette devant toi, comme les 
hypocrites font dans les synago- 
gues et dans les rues, afin qu'il.s, 
soient houores par les hommes, , 
En verite, je vous dis, ils ont 
recu leur recompense. ■ . ... 

3. — Mais, toi faisant l'aumd- 
ne (lorsque tu fais l'aum6ne), que ; 
ta main, gauche ne sache pas ce, 
que fait ta droite, , ; 

4. — Afln que ton aumdne 
soil dans le secret, et ton P<jre j; 
qui voit dans le secret, te leren- 
dra. 
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?. — ht cum oralis, noa eri- 
tis sicut hypoeriUe, qui amantin 
synagogis et in angulis platea- 
rum stantes orare, ut videan- 
tur ab hominibus. Amen dico 
vobis , receperunt inercedem 
suam. 

6. — Tu autem, cum oravcris, 
intra in cubiculurn tuum, et clau- 
se ostio, ora patrem tuum in 
abscondito ; et paler tuus, qui 
videt in abscondilo, reddet tibi. 

7. — Orantes autem nolitc 
multum loqui sicut cthnici : pu- 
tant eni'm quod in multiloquio 
suo.cn audiantu'r. 

8. — No lite ergo assimilari 
eis : scit enim pater vester quid 
opus sit vobi-, antequam pelatis" 
eum. 

9. 10, 11, 12 et 13. - Sic ergo 
vos orabitis :■ Pater noster, qui 
es in coelis, sanctiilcetur nomen 
tuum ; adveniat regnum tuum ; 
fiat voluntas tua sicut in coelo 
et in terra. Panem nostrum su- 
persubstantialem da nobis hodie, 
et dimitte nobis debita .nostra, 
sicut etnos dimittimus debitori- 
bus nostris, et ne nos inducas 
in tentationem, sed libera nos a 
malo. Amen. 



'6. — Et lorsque vous priez, 
vous ne serez pas comme les hy- 
pocrites qui aiment a prier en se 
tenant debout dans les synago- 
gues et dans les angles des gran- 
des rues afinqu'ilssoientvuspar 
les hommes En verite, je vous 
dis, ils out. recu leur re ompense. 

6. — Mais toi, lorsque tu prie- 
ras, entre dans ta chambre et, 
la porte fermee, prie ton Pere en 
secret; et ton Pere qui voitdans 
le secret, te le rendra. 

7. '— Or, priant, neparlez pas 
beaucoup comme les pa'iens rear. 
ils pensentque, dans leur abon- 
dance de mots, ils seront exauces. 

8. — Neleur soyez done pas 
semblables, car votre Pere sait 
ce dont besoin est a vous (ce 
dont vous avez besoin) avant 
que \ous le sollicitiez. 

9, 10, 11, 12 et 13. — Ainsi- 
donc vous prierez : Notre Pere... 
etc. (Nous avons donne la tra- 
duction litterale du Pater a la 
1" lecon. On remarquera seule- 
ment que le texte de St Mathieu 
contient le mot supersubdaniia- 
lem qui veut dire litteralement ; 
supersubstantiel, e'est-a-dire ex- 
tremement substantiel. A la pla- 
ce de ce mot, l'Eglise a adopte 
pour le Pater celui de quotidia- T 
num du texte de St Luc, chap.' 
xi, v. 3). 
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REMARQUES SUR GE TEXTE 
175. _ Verset 1. — Attcnditc ne facialis. — Apres 
le verbe prendre garde, suivi d'une negation, le <lc ou que ne 
francais se traduit en latin par ne avec le verbe suivantau 
subjonctif. On dit de meme : Prenez garde de tomber, cave 
ne cadas, parceque la negation, non exprimee en francais, 
existe cependant dans la pensee, le sens de la phrase etant : 
veillez a ne pas tomber (voir n os 403 et 409). 

170. _ Apres les verbes empecher de, defendrede, on.em- 
ploie ne, quin ouquominus, selon les cas indiques aux n°4ll 
et suivants. 

177. — Lorsque prendre garde, veiller, auoirsoin, ne sont 
pas suivis d'une proposition negative, la conjonction fran- 
caise se traduit par la preposition ut qui veut dire afin que 
et qui gouverne aussi le subjonctif. Exemple : Prenez garde 
que toutsoit pret, ou veillez a ce que tout soit pret, atten- 
dite id omnia sint parata. 

178. — Quand il ne prend pas garde signifie il ne reniar- 
que pas, on applique la regie du que relrdnche (6 e lecon). 
Exemple : II ne prend pas garde qu'on se moque de lui, non 
animadvertit se derideri (edre tourne en derision ; voir 2 s 
conjugaison passive ci-apres). 

179. _ Verset 3. — Mcsciat sinistra tua quid 
facial dcxtcra. tua. —Quand line proposition subor- 
donnee commence par un mot interrogatif ou de sens inter- 
rogatif, elle se metau subjonctif. Exeinples : Tu ne sais pas 

-qui je suis, nescis quid ego sim ; je ne sais pas ce que tu 
■fais, nescio quid agas; diles-moi quelle heure il est, die mihi 
quota hora sit ; je voudrais savoir ou vous etes, scire velim 
ubi sis ; etc. {voir interrogation indirecte, n°424). 

180. Versets 6 et 7. — Tu auteiii; '-piitant' eiiim. 
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— Ces conjonctions autem, enim, et autres que nous indi- 
querons au n° 395, ne se metlent jamais au commencement 
d'une phrase ; on les place apres le premier mot. 

181. — Verset 7. — l*utant qaod cxaudiantur' : 
expression calquee sur le texte grec (voir n° 158 et la note). 
En bonne latinite, le verbe qui suit pnlare, clans penser que, 
se met a l'infinitif : le futur de simple enonce se dira : pu- 
tant se exauditnm id ou putant fore id exaiidiantar , et le 
futur d'obligation, patant se exaudiendos esse (voir conjugai- 
sons passives ci-apres). 

182. — Verset 2. — Cariere tuba. — (Canere, chan- 
ter, cano, cecini, cantum), chanter par la trompette, c'est-a- 
,dire jouer de la trompette ; canere tibia, joucr de la flute ; 
canitavibus silua, la foret retentit du chant des oiseaux. 
Canere ad citharam veut dire chanter ens'accompagnant sur 

la.harpe. 

VERBE FRA.NCAIS A L'INFINITIF 

COMME REGIME D'UN AUTRE VERBE 

183. — Verset 5. — Amant orare, ils aiment a prier. 
Quand un premier verbe marque le pouvoir, le sayoir, l'opi- 
nion ou la volontedu sujet a l'egard d'une seconde action 
qu'il fait oudoit faire lui-meme, cette seconde action expri- 
mee par rinfinitif frangais s'exprime egalemeut en latin par 
l'infinitif: Amat ludere, ilaime a jouer ;voloscribere, jeveux 
ecrire (voir le n° 136). 

Gependant, nous avons vu aux n os 158 et 159 qu'avec 
credo, on emploie la proposition infinitive : credo me iegisse. 
On diradememe : credo me videre, je crois voir, c'est-a-dire, 
jecrois que je vois- Nous avons indique egalement, pour 
volo, les deux formes : volo esse gratus ou volo me esse gra- 
tum (n° 159). 

• 184. — Apres les verbes jubere, arguere, uetare, on met 
egalement l'infinitif : II est accuse d'avoir train la Republi- 
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que, arguitur Rempablicam prodidisse ; i.l recut l'ordre d'e 
sortirde la ville,. jussus est ab urbz discedere ; ceux a qui il 
avait defendu de parler, quos loqai vetuerat. 

185. — Lorsque le premier verbe marque un mouvement 
on une tendance vers une seconde action, le second verbe se 
traduit en latin de differentes manieres : 

On le met au supin dans les phrases :Je vaisjouer, eo 
lusum ; je vienspour jouer, venio lasum : nous l'avons . d.eja 
dit au n° 146. 

On peut tourner par a fin que : Venio at stadeam, je viens 
eHudier, c'est-a-dire, afin que j'etudie ; ou par la preposition 
ad (vers) avec le gerondif en dum : venio ad stadendum ; ou 
encore par causa, gratia, avec le gerondif en di : venio stu- 
dendi causa. 

Ces tournures sont necessaires quand le second verbe n'a 
pas de supin. 

186. — On emploie la forme ad avecle gerondif en dum, 
quand le premier verbe est un conseil ou une exhortation a 
faire quelque chose : Te hortor ad legendum (hortor, verbe 
deponent, 8 8 legion), . je t'engage a lire. Si le second verbe a 
un complement direct, il est plus elegant de tourner par le 
participe passif en dus, da, dum que nous allons voir ci- 
apres, et de dire : Te hortor ad legendam historiam, je t'en- 
gage a lire l'histoire, comme dans le cas cite au n° 152. 

187. — Quand la preposition a qui relie les deux verbes 
peut se tourner par en, suivi du participe present, comme 
dans : il passe son temps a lire, c'est-a-dire. en lisant, le se- 
j cond verbe se met au gerondif en do pris comme ablatif (n° 

* 136) : Consumit tempus legendo ou in legendo. Si ce second 

j verbe a un complement direct, on emploie la meme tour- 

nure qu'au numero precedent, avec le participe-gerondif : 
Consumit tempus in legendd histo r id, il passe son temps a 
lire l'histoire. 
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188. — Si'le premier verbe iadique un depart, un eloi- 
gnement, le second se met au gerondif en do avec ab : Re- 
deo ab ambulando, je reviens de me promener ; deterruit 
eum a bellando, il le detourna de faire la guerre. 

189. — Enfin, apres certains verbes, comme voir, sentir, 
econter, entendre, admirer, lorsque les deux actions sont 
concomitantes, on emploie la tournure suivante : Je l'ai vu 
entrer, c est-a-dire j'ai vu lui entrant, -vidi earn ingrcdientem; 
tul'entendras crier, c' est-a-dire tu entendras lui criant, 
ilium clamanlem audies. Si ces verbes voir, entendre, etc., 
n'ont pas de complement direct, la tournure precedente 
n'est plus applicable : avec un peu de reflexion, on trouve 
belle qui convient. Exemple : J'ai vu massacrer les prison- 
niers, vidi captivos trucidari, c'est-a-dire j'ai vu les prison- 
niers etre massacres {trucidari, passif de trncidare, massa- 
crer : voir les verbes passifs ci-apres). 

190. — Verbes passifs 

PREMIERE CONJUGAISON DEUXIEME CONJUGATSON 

INDIGATIF Present 



Jesuis dime". 

Amor 

Amaris 

Amatur 

Amaraur 

Amamini 

Amantur 

J'etais aimi. 

Amabar 

Amabaris 

Amabatur 

Araabamur 

Amabamini 

Amabantur 



Imparfait 



Jesuis avcrti. 

Moneor 

Moneris 

Monetur 

Monemur 

Monemini 

Monentur 

J'etais avertl. 

Monebar 

Monebaris 

Monebatur 

Monebamur 

Monebamini 

Monebantur 
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Par fait 

Je fus ou j'ai Hi aimi. 
Amatus sum 

— es 

— est 
Amati sumus 

— estis 

— sunt 



Je fus ou j'ai iti averti. 

Monitus sum 

— es 

■ — est 

Moniti sumus 

— eslis 

— sunt 



Plus-que-parfait 



J'avais 6te aime. 
Amatus eram 

— eras 

— erat 
Amati eramus 

— eratis 

— erant 

Je serai aime". 

Amabor 

Amaberis 

Amabitur 

Amabimur 

Amabimini 

Amabuntur 

J'aurai e"le aimi. 
Amatus. ero 

— eris 

— erit 
Amati erimus 

— eritis 

— erunt 



Futiar 



Fatur passe 



J'avais ett averti. 
Monitus eram 

— eras 

— erat 
Moniti eramus 

— eratis 

— erant 

Je serai averti. 

Monebor 

Moneberis 

Monebitur 

Monebimur 

Monebimini 

Monebuntur 

J'aurai iie averti. 
Monitus ero 

— eris 

— erit 
Moniti erimus 

— eritis 
^— erunt 



IMPERATIF 



Amare ) 
Amator ) 



sou aimi 



Monere / 
Monetor ^ 



sois averti 
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»-7 „;t nn-mi Monetor qu'il soit averti 

Amator qu il soit avmt wmiuu H 

Amamini soytz aimes Moneminl ,oy« ^rtw 

Amantor gu'ite sote«t aim& M onentor qu ^ s« nt m to> 

£« formes en tor sor*f des impe'rafi/s /Wurs d'emploi trto rare ; 

on prend les autres personnes au subjonctif present. 

SUBJONCTIF Present 

Quejesoisavme. Que je sou averti. 

. Monear 

Amer 

Ameris Monearis 

Ametur Moaeatur 

Amemur Moneamur 

Amemini Moneamini 

Amentur Moneantur 

Imp ar fait 

QuejefusseaimL Que je fusse averti. 

Amarer Monerer 

Amareris Monereris 

Amaretur Moneretur 

Amaremur Moneremur 

Amaremini Moneremini 

Amarentur Monerentur 
(Heme observation qu'aiixverbes actifs pour les conditionnels) 
Parfait 

Que faieete aim*. Que j'aie ete averti. 

Araatus sim ^onitus sim 
_ sis - sis 

- sit — sit 

Amati simus Moniti simus 

- sitis - - sitis 

- sint - sint 
Plus-que-parfait et Cossditiounel pass6 

Que feusse He aimi ou Qw j'eusse iU averti ou 

fauraisetiaime. j> aurais ete averU . 

Amatus essem ' Monitus essem 

- esses ~ esses 

_ esset - esset 



L 
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Amati essemus 

— essetis 

— essent 
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Moniti essemus 

— essetis 

— essent 
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INFINITIF Present 
Amari, tore aime. Monire, tore. averti. 

Par fait 
Amatum, amatam esse, avoir Monitum, monitam esse, avoir 
toe aime. eU averti. 

Futur 

Amatum iri (invariable), devoir Monitum iri (invariable), de- 

etre aimi. voir tore averti. 

PARTICIPE PASSE 

Amatus, a, um, aime, qui a He Monitus, a, urn, averti, qui a 

PARTICIPE D'OBLIGATION 

Amandus, a, um, devant tore Monendus, a, um, devant tore 

aimi ou qu'il faut aimer. averti ou qu'il faut avertir. 

SUPIN 
Amatu, a tore aime. Monitu, a tore averti. 

191. ¥erbes passifs (suite) 

TROISIEME CONJUGAISON QUATRIEME CONJUGAISON 

INDICATIF Present 



Je suis conduit. 

Ducor 

Duceris 

Ducitur 

Ducimur 

Ducimini 

Ducuntur 

J'Uais conduit. 
Ducebar 
Ducebaris 
Ducebatur 



Je suis entendu. 
Audior 
Audiris 
Auditur 
Audimur 
Audimini 
Audiuntur 
Iniparfait 

J'etais entendu. 
Audiebar 
Audiebaris 
Audiehatur 



Ducebamur 
Ducebaraini 
Ducebantur 
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Audiebamur 
Audiebamini 
Audiebantur 
Parfait 

J'ai tie ou je fas conduit. J'ai iti ou je fus entendu. 

Ductus sum Auditus sura 

— es ■ . es 

— est es t 
Ducti sumus Auditi sumus 

_ estis — estis 

— sunt ~ sunt 
Plus-que-parfalt 

J' avals btt conduit. 
Ductus eram 



— eras 

— erat 
Ducti eramus 

— eratis 

— erant 

Je serai conduit. 

Ducar 

Duceris 

Ducetur 

Ducemur 

Ducemini 

Ducentur 

J'aurai ite conduit. 
Ductus ero 

— eris 

— erit . 
Ducti erimus • 

— eritis 

— erunt 



J'avais ite entendu. 
Auditus eram 

— eras 

— erat 
Auditi eramus 

— eratis 

— erant 



Futur 



Je serai entendu . 

Audiar 

Audieris 

Audietur 

Audiemur 

Audiemini 

Audientur 

Futur pass<5 

J'aurai ite entendu. 

Auditus ero 
— eris 
— : erit 

Auditi erimus 

— eritis 

— erunt 



$■ 
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. IMPERATIF 

Ducere ) . . Audire ) 

T\„„u„r. \ scns conduit , sois entendu 

Ducitor ,' Auditor ) 

Ducitor, qu'il soit conduit Auditor, qu'il soit entendu 

Ducimini, soyez conduits Audimini, soyez entendus 

Ducuntor, qu'ils soient conduits Audiuntor, qu'ils soient entendus 

(Memes remarques pour I'impe'ratif qu'd la i" et a la 2° conju- 

gaison qui precedent ; s'y reporter). 

SUBJONGTIF 
Present 
Que je sois conduit. Que je sois entendu. 

Ducar Audiar 

Ducaris Audiaris 

Ducatur Audiatur 

Ducamur Audiamur 

Ducamini Audiamini 

Ducantur Audiantur 

Irejparfait 
Que jefusse conduit. Que jefusse entendu. 

Ducerer Audirer 

Ducereris Audireris 

Duceretur Audiretur 

Duceremur Audiremur 

Duceremini Audiremini 

Ducerentur Audirentur 

(Heme observation qu'aux verbes actifs pour les conditionnels) 
Parfait 
Que j'aie Hi conduit. Que faiedte entendu. 

Ductus sim Auditus sim 

— sis — sis ' 

— sit — sit 
Ducti simus Auditi simus 

— sitis — sitis 

— sint — sint 
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Plus-que-parfait et Cooditiosssiel passg 

Que j'eusse iti conduit ou fan- Que j'eusse iti entendu ou fau- 

rais4U conduit. rais M entendu. 

Ductus essem Auditus essem 

- esses - esses 

— esset ~ esset 
Ductiessemus . Auditi esseraus 

'_ essetis ~ essetis 

_ essent - essent 

INFINITIF Present 

Duci, etre conduit Audiri, ttre entendu 

etc Memes inimitifs, participes et supin avec ductum, audi- 

tum,ducendus, audiendus, etc., qu'aux deux premieres conju- 

gaison passives. . 

Nota. -On voit que l'infinitif passif dela3« conjugai- 
son nest pas forme comme les autres, puisque ere, de l'actif , 
se change, non pas en eri, mais en i : Dacere, conduire, duct, 
etre conduit. 
192. — Troisieme conjugaison en lor (voir n° 464) 

Cette con] ugaison fait : 

Accipior, jc suis recu. acciperis, accipitur, etc. ; 

Accipiebar, j'etais regu ; 

Accipiar, je serai regu, accipieris, accipietur, etc. ; 

Accipiar, queje sois recu, accipiaris, etc. 

La suite comme a ducor. 

Infinitif : Accipi, Ure regu. 

Partieipe passe t Acceptus, a, urn. 
REMARQUES GENERALES SUR LES CONJUGAISONS 

PASSIVES 
193 — Dans tous les temps simples, a la seconde per- 
s'onne du singulier, ris peutse changer en re. Ainsi on peut 
dire amaris ou amare, tu es aime ; audiebaris ou audiebare, tu 
etais entendu, etc. 



cfc 
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194. — Dans tous les temps composes, on remplace sum 
par fui, eram par fuerzm, ero par fuero. sim par fuerim et 
essem par fuissem, quand il s'agit d'une action passee consi- 
dered seulement dans le passe, c'est-a-dire d'un temps ante- 
rieur. En version, la difference est difficile a exprimer ; en 
theme, il est plus prudent d'employer sum, eram, etc. 

A ces memes temps, au lieu de amatus, amati, et autres 
participes masculins, on emploie le feminin amata, amatm, 
ou le neutre amatum, amata, lorsque le sujet du verbe 
l'exige : Amata est, elle a ete aimee ; amatm sunt, elles ont 
ete aimees ; pecora ducta erant inprata, les bestiaux avaient 
ete conduits dans les pres. 

Dans les modeles deconjugaisons qui precedent, sum est 
place, comme verbe auxiliaire, apres le participe passe : 
amatus sum ; mais on le trouve quelquefois avant ; il peut 
d'ailleurs en etres6pare par d'autres mots, tels que le sujet, 
un complement, un adverbe : Erat Joannes vestitus pilis cameli 
(2 e lecon,v. 6) ; cum persecuti vos fuerint (5- lecon, v. 11) ; 
cumeris curru Capitolium iuvectus, lorsque tu auras ete porte 
au Capitole sur un char (inveho,'compos6 de veho, vexi, vectum, 
vehere, porter, voiturer). 

195. — Amatum iri. Cet infinitif est un futur de simple 
euonce, forme de iri, infinitif passif du verbe eo, je vais (n os 
271 et 273), et du supin actif amatum, qui s'emploie apres les 
verbes de mouvement (n° 146). Ainsi, en prenant le verbe 
damnare, on dira : Credo eum damnatum iri, je crois qu'il va 
etre condamne, c'est-a-dire, je crois qu'on va (iri) damnatum 
eum, le condamner, ou damnatum eos, s'il s'agit de plusieurs 
accuses. 

G'est la un simple fait considere comme probable ; mais, 
si je veux exprimer l'opinion qu'il faut ou qu'on doit le con- 
damner, je dirai avec le participe d'obligation : Credo eum 
damnandum esse, ou, au pluriel, credo eos damnandos esse. 
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Cette distinction a deja ete faite sommairement au n° 181. 

196. — Le supin passif s'emploie dans les phrases sui- 
vantes ou analogues: 

Chose admirable a voir, c'est-a-dire a etre vue, res visu 
mirabilis. Au lieu de-res, on emploie ordinairement l'adjec- 
tif neutre et Ton dit : mirabile visu ; chose difficile a dire, 
c'est-a-dire a etre elite, difficile dictu ; chose facile a trouver, 
facile inventu. 

. Nous avons ditau n° 146 que le supin en u est considere 
comme l'ablatif d'un nom verbal de la 4 e declinaison. 

Si le verbe n'a pas de supin, on emploie une autre tour- 
nure : Cette grammaireest facile a etudier ; studere n'ayant 
point de supin, on dira : il est facile d'etudier, facile est huic 
grammatical studere. 



jg-Inie cles verlies passlfs 
(marque en francais par cle ou par) 

197. — Lorsque le regime du verbe passif marque par de 
ou par est une personne, Use met a l'ablatif avec a ou ab. 
Exemples : Je suis aime de Dieu, amor a Deo ; Jesus fut bap- 
tise par Jean, Jesus baptisatus est a Joanne ; il etait tent6 par 
Satan, tentabatur a Satana. Au lieu de a te, par toi, on dit 
ordinairement ab te. 

Ab s'emploie devant les voyelles, devant h et souvent de- 
vant d, j, I, n, r, s. A ne se met que devant les consonnes. 

198. — Lorsque ce regime est une chose, il se met a 
l'ablatif sans preposition. Exemples : Erat Joannes vestitus 
pilis cameli, Jean etait veitu de polls de chameau ■ mcerore 
conficior, je suis accable de chagrin. 

199. — Par exception, avec les verbes probari, etre 
approuve, videri, etre vu, dans le sens de paraitre, sembler, 
etavec les participes en dus, da, dum, on emploie le datif : 
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Exeniples : Ce sentiment n'est approuve ni de vous ni de 
lui, hcec seatentia neque vobis neque Mi probatur ; la vertu doit 
6tre pratiques par moi (je dois pratiquer la vertu), mihi co- 
lenda est virtus; il me semble vide tuf mihi e't aussi mikivideor; 
si vous le jugez a propos, si vidcbitur tibi. 

II existe d'autres exceptions que l'usage fera connaitre. 

200. — Nous avons vu aux n° 3 152 et 186 que le participe 
futur passif s'emploie avec le complement direct des verbes 
aclifs dans les phrases comme celle-ci : il m'a donne des li- 
vres a lire, c'est-a-dire pour etre lus, dedit mihi libros legendos. 

Exercice 

Comme exercice de conjugaison, conjuguez au passif 
quelques uns des verbes actifs enonces a la lecon prece- 
dente. 

THEME 

Les apdtres furent appeles par Jesus et pr^cherent la doctrine 
dans laquelle ils avaient ete instructs. — Ces enfants seront blames 
et punis par le mattre. — Dieu est honore et apaise par la piete. — 
La justice doit 6fre honoree et observee en toutes choses (tournez : 
est devant etre honoree). — Les ennemis furent vainctis ; quelques- 
uns furent chasses dans le desert ; quelques-uns furent tues ; 
d'autres fureut livres aux juges et d'autres furent absous. — La 
porte fut ouverte par le vent; le feu et la lampe furent eteints ; pour 
nous, nous fumes renverses. — Que ce cheval soit conduit dans le 
jardin, car il est malade. — Ceux qui sont purs de coeur seront 
honores par les hommes et recevront leur recompense de Dieu dans 
les cieux. Ceux qui avaient faim ont ete rassasies. — Les mauvais 
fruits seront jetes dehors et foules aux pieds. — Que votre justice 
brilie devant les hommes afin d'etre reconnus par eux comme 
(etant) des enfants de Dieu. Que tes aum6nes soient faites (dentur) 
en secret. — Entre dans ta chambre, ferme la porte et prie Dieu de 
tout ton C03ur et de toute ton ame et tu seras exauce. — Les me- 
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chants seront punis par Dieu, s'ils ne (nisi) font pas penitence. — 
Ceux qui sont doux, misericordieux et purs seront exauc6s par 
Dieu dans leurs prieres. — Nous avons vu Pierre jouer avec son 
frere. — Je vous engage (incitare) a lire l'Evangile. — Ne perds 
pas ton temps a jouer de la trompette. ' — J'ai vu les hypocrites 
faire 1'aumdne dans les rues, de maniere a (ita ut avec le subjonc- 
tif) 6tre vus de tout le monde : ils aiment a se tenir debout au coin 
des rues et a y (ibi) prier dans une grande abondance de paroles ; 
ils seront perdus par leur orgueil ; ils seront honores par les hom- 
mes, mais non par Dieu. Dieu dira : Je ne sais pas ce qu'a fait 
votre main droite, parce que vous avez fait ces choses non pour 
moi, mais pour les hommes. — II faut etre de bonne foi m6me avec 
un ennemi (tournez : la bonne foi, fides, estdevant etre conservee). 
— Dis-moi, Pierre, ce que tu as fait en chemin. — Prenez garde 
d'etre entraines a des choses injustes. — L'eleve a recu l'ordre 
d'apprendre l'histoire romaine. — Le maitre a defendu aux eleves 
de parler. — Veille a ce quon prepare le souper. — Ce laboureur 
mesemble avoir recu un juste salaire. 




HUST1EME LEC01 
(N° s 201 a 225) 



"Verl>es d 

TEXTE 
Sermonis in monte conti- 
nualio (Sanctus Matthcsus, 
caput VI). 

19. — Nolite thesaurizare vo- 
bis thesauros in terra, ubi serugo 
et tinea demolitur, et ubi fares 
effodiunt et furantur. 

20. — Thesaurizate'autem vo- 
bis thesauros in coelo, ubi neque 
arugo, neque tinea demolitur, 
et ubi fures non eflodiunt nee 
furantur. 

21. _ Ubi enim est thesaurus 
tuus, ibi est et cor tuum. 

22. — Lucerna corporis tui est 
oculus tuus. Si oculus tuus fue- 
rit simplex, totum corpus tuum 
lucidum erit. 

23. — Si autem oculus tuus 
fuerit nequam, totum corpus 
tuum tenebrosum erit. Si ergo 
lumen, quod in te est, tenebrss 
sunt, ipsai tenebrai quanta 
erunt? 

24. — Nemo potest duobus 
dominis servire ; aut enim 



eponents 

TRADUCTION LITTERALE 
Continuation du sermon 

sup la montasjne (Saint 

Mathieu, chap. VI). 

19. — Ne vous thesaurisez 
pas des tresors sur la terre ou la 
rouille et la teigne detruisent et 
ou les voleurs fouillent et dero- 
bent. 

20. — Mais thesaurisez-vous 
des tresors-dans le ciel ou ni la 
rouille ni la teigne ne detruisent 
et ou les voleurs ne fouillentpas 
et ne derobent pas. 

21. — Car, ou est ton tresor, 
la est aussi ton coeur. 

22. — La lampe de ton corps 
est ton ceil. Si ton ceil est sim- 
ple, tout ton corps sera lumi- 
neux. 

23. — Mais si ton ceil est 
mauvais, tout ton corps sera 
ten^breux. Si done la lumiere 
qui est en toi est tenebres, les 
tenebres elles-memes, combien 
grandes seront-elles ? 

Vi. — Personne ne peut ser- 
vir deux maitres ; car, ou il aura 
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unum odio habebit et alterum 
diliget : aut unum sustinebit et 
alterum contemnet. Non potes- 
tis Deo servire et mammons. 

25. — Ideo dico vobis, ne sol- 
liciti sitis anima) vestrse quid 
manducetis, neque corpori ves- 
tro quid induamini. Nonne ani- 
ma plus estquam esca, et corpus 
plus quam vestimentum ? 



31. — Nolite ergo solliciti esse 
dicentes : Quid manducabimus, 
aut quid bibemus, aut quo ope- 
riemur ? 

32 — Hsec enim omnia gentes 
inquirunt. Scit enim pater ves- 
ter quia his omnibus indigetis. 

33. — Quserite ergo primum 
regnum Dei et justitiam ejus, et 
hsec omnia adjicientur vobis. 

34. — Nolite ergo solliciti 
esse in crastinum. Crastinus 
enim dies sollicitus erit sibi 
ipsi. Suf licit diei malitia sua. 



rb.es deponents 

l'un en haine et aimera l'autre; 
ou il soutiendra l'un et mepri- 
sera l'autre. Vous ne pouvezpas 
servir Dieu et l'argent. 

25, — C'est pourquoi je vous 
dis : ne soyez point inquiets 
pour votre vie de ce que vous 
mangerez, ni pour votre corps 
de quoi vous serez revetus. Est- 
cequela vie n'est pas plus que 
la nourriture et le corps plus 
quele vetement ? 

31. — Ne soyez done pas in- 
quiets, disant : Que mangerons- 
nous ou que boirons-nous ou 
de quoi serons-nous couverts ? 

32. —Car lesgentils recher- 
chent toutes ces choses. Car 
votre Pere sait que vous avez 
besoin de toutes ces choses. 

33. — Cherchez done d'abord 
le royaume de Dleu et sa jus- 
tice, et toutes ces choses seront 
ajoutees pour vous. 

34. — Done, ne soyez point 
inquiets pour le lendemain ; car 
le jour d>i demain sera inquiet 
pour lui-meme. A un jour suf 'fit 
son mal . 



REMARQUES SUR CE TEXTE 
Verbes compris dans le texte : 
Fodere et effodere, fouir,. creuser, fodio, fodi, fossum, d'ou 
fossa, ce, fosse, tranchee, mot aujourd'hui trop connu ; 

Indaere, vetir, mettre sur soi, induo, indui, indutum ;■ ■ 
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Qucerere, chercher, s'informer, qumro, qucesivi, quozsi- 

tum ; qui a forme, inquirere, rechereher, s'enquerir, in- 

quiro, inquisivi, inquisition. 

Jacere, jeter, lancer, jacio, jeci, jactum, qui a forme : 
ejicere, rejeter, chasser, ejicio, ejeci, ejecium ; 
injicere, jeter dans ou sur, injicio,injeci, injectum ; 

etadjicere, pousser vers, ajouter, joindre, adjicio, adject, 

adjectum, d'ou est venu le mot adjectif. 

201. — Verset 19. — JEcugo et tloea demolltur. 
— Verbe au singulier par application de la regie du plus 
proche deja donnee au n° 147. 

Le verbedeponent demolior, infmitif demoliri, a aussi la 
forme active demolio, mais peu usitee. 

JErugo, f. la rouilledu cuivre ou vert-de-gris, genitif 
ceruginis (aes, a3ris, n. cuivre). 

202. — Verset 21. — . Ufoi et ibi mis ainsi en correlation 
sont exactement traduits en francais par ou et la. 

203. — Verset 22. — Si ©cuius tuus fuerit sim- 
plex, Mum corpus tuum lucidum erit^ si ton oeil est simple, 
tout ton corps sera lumineux. Si place en francais devant le 
present veut son verbe au futur, quand le verbe dont il de- 
pend est lui-meme au futur. Exemple : Si vous lisez ce li- 
vre, je m'en rejouirai, hunc librum si leges, lailabor. 

Mais si Ton veut marquer que Faction qu l'etat exprime 
par la proposition conditionnelle doit preceder Taction ou 
l'etat principal, le verbe regi par if se met au futur ante- 
rieur et l'autre au futur simple. C'est le cas de notre texte : 
que votre ceil soitd'abord simple et votre corps sera ensuite 
lumineux. On dira de meme : Si vous voulez reflechir, vous 
comprendrez la chose, si cogitare volueris (futur anterieur), 
rem percipies (futur. simple). On verra les autres regies desz, 
a la 14 e lecon, . ' : ; ; ; : ; ; v 
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204. — Verset 23. — IVequam, mediant, vicieux, est 
tin adjectif indeclinable et de tous les genres. II a cependant 
le comparatif nequior, nequioris, avec nequius au neutre. 

205. — Verset 24. — Le verbede la 4 6 conjugaison servire 
(servio, : servioi ou seruii, servit am) veut au datif son com- 
plement direct francais. C'est corame si l'on disait : Per- 
sonnene petit donner ses services a deux maitres ; il en est 
de meme de ministrare (3° lecon, verset 43 da texte). 

206. —Verset 25. — Me sollicltl sltis quid man- 
ducetis. Lorsquela proposition subordonnee est reliee 
a la principale par quid, avec le sens interrogatif ou dubita- 
tif, elle se met au subjonctif . (Se reporter au n° 179 et voir 
plus loin le n° 424). 

207. —Verset 25. — Aoiiiia.En latin classique, anima 
a surtout le sens de vie, de souffle, et animas celui d'ame, 
d'esprit, de courage : c'est dans le sens classique qu anima 
est prisici. Mais Tame etant pour rhomme la vie par excel- 
lence, celle qui ne doit pas fmir, le latin Chretien a adopte 
anima pour designer specialement Fame. 

208. — Verset 32. — Scit quia : voir le n° 158. La 
phrase classique serait : Scit pater vester vos his omnibus 

indigere. 

§ ler. _ VERBES DEPONENTS 

Observation generale 

209. — On appelle deponents certains verbes qui, bien 
qu'etant actifs ou neutres, se conjuguent en latin comme les 
verbes passifs. Le nom de deponent vient de ce qu'ils ont de- 
pose {deponere) la forme active pour prendre la forme pas- 
sive, tout en conservant le sens actif. lis gardent cependant 
le sens passif au participe en das, da, dum; Exemple : imi- 

^ tandus, qui est a imiter ou qu'il faut imiter. 



* 







A 
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210. — En plus des temps de. forme passive, ils possedent 
a 1 : in f initi f les temps a forme active : . 

l°du futur : imitaturum esse, devoir imiter ; 

2° du participe present : imitans, imitant ; 

3° du gerondif : imitandi, imilando, imitandum, d' ^imi- 
ter, en imitant, a ou pour imiter ; 

4° du participe futur : imitaturus, qui imitera. 

lis ont ainsi deux par ticipes futurs, l'un actif , imitaturus T 
l'autre passif , imitandus, qui .doit 6tre imite. 

Ils ont egalement deux supins, l'un' en uiii, imitatum, 
imiter ou pour imiter, l'autre en u, mais tres rare, imitatu, 
aetreimite. 

Leur participe passe, imitatus, a, -urn, a le sens actif, 
mjant imite. Gependant, on rencontre quelquefois, dans les 
verbes deponents, des participes passes ayant aussi le sens 
passif : ce sens estrevele par le contexte et par les diction- 
naires. 

.211. — Loi-squ'un verbe passif en francais est deponent 
en latin, comme dans cette phrase : J'ai ete imite par mon 
frere, il faiit, pourle traduire en latin, renverser la phrase 
et la mettre a l'actif, en disant : Mon frere m'a imite, frater 
mens imitatus est me. II est admire de tout le monde, tour- 
nez : tout le monde l'admire, omnes ilium admirantur. 

212. — On fait de meme pour les verbes passifs en fran- 
cais et neutres en latin : Je suis favorise de la fortune ; tour- 
nez : la fortune me favorise, mihi favet fortuna (faveo n'a 
pas de passif et a le sens de je suis favorable a, ce qui expli- 
que l'emploi du datif pour le regime). 

213. — Les verbes deponents empruntent les formes des 
quatres conjugaisons passives., II est inutile de les conju- 
guer ici entierement ; il suffira de donner la l re personne de- 
chaque temps, en renvoyant, pour 1'infmitif, a ce qui vient 
d'etre dit. 
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Aux temps composes, on -petit dire imitatns sum ou imita- 
tus fui, imitatns eram ou imitalas fueram, etc., selon la dis- 
tinction etablie pour les verbes passifs an n° 194. 

214. Verbes Deponents de la l ro conjugaison 
('se conjuguent sur amor) 
I mitor, j'imile, imitabar, j'imitais, 
Imitatus sum, j' a i imite ; — eram, j'avais imite ; 
Imitabor, j'imiterai ; imitatus ero, j'aurai imite ; 
Imitare, imite ; . 
Imiter, que j'imile; 
Imitarer, que j'imitasse ; 
Imitatus sim. que fade imite, 

— essem, que j'eusse imite ou j'aurais imite, 

Imitari, imiter. Pour les autres temps de I'infinitif, voirl'obser- 
vation generate des n« s 209 et 210. 

215. — Verbes Deponents de la 2 9 conjugaison 
(se conjuguent sur moneor) 
Polliceor, je promets ; pollicebar, je promettais ; 
Pollicitus sum. j'ai promis ; — eram, j'avais promts, 
Pollicebor, je promettrai ; pollicitus ero, j'aurai promis ; 
Pollicere, promets ; pollicear, que je promette, 
Pollicerer, que je promisse, 
Pollicitus sim, que j'aie promis ; 

— essem, que j'eusse promis ou j'aurais promis, 
Polliceri, promettre, etc. — (Voir n<> 210). 

216. — Verbes Deponents de la 3^ conjugaison 
(se conjuguent sur ducor) 
Utor,. je me sers ; utebar, je me servais ; 
Usus sum, je me suis semi ; — eram, je m'e'tais servi 
Utar, je me servirai, uteris, tu te serviras; 
Usus ero, je me serai servi ; utere, sers-toi ; 
Utar, que je me serve ; utaris, que tu te serves 
Uterer, queje me servisse, 
Usus sim, que je me sois servi, 
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Usus essem, queje me fus<e servi, ou je me serais servi, 

Uti. se servir, etc. — (Voir n° 210). 

Toutefois, utendus veut dire qui doit servir on qui doit Sire 
utde. 

217. — La forme en iorfait : Patior, je souffre, pateris, 
tu souffres, patitur, etc.; pati, souffrir. 

218. — Vekbes Deponents de la 4° conjugaison 

(se conjuguent sur audior) 

Blandior, je flatte ; blandiebar, je flattais, blanditus sum, j'ai 
flalU; — eram,j'avais flatte ; 

Blandiar. blandieris, je flatterai, tu flatteras; 
Blanditus ero, j'aurai flatte ; blandire, flatte ; 

Blandiar, blandiaris, que je flatte, que tu flattes; 

Blandirer, queje [lattassc; 

Blanditus sim, que j'aie flatte" ; 

— essem, que j'eusse flatte ou j'aurais flatte ; 

B landirL flatter, etc. — (Voir n° 210). 

219. — ■ Regime des verJjes deponents 
Blandiri veut son complement direct au datif. Ex. :Blan- 

ditnr sensibus nostris voluptas, la volupte flatte nos sens. 

II en est de meme des verbe.s opitulari, secourir, minari, 
menacer ; mederi, soigner, guerir ; Minatur mihi, ilme me- 
nace ; opitulatus sum amico, j'ai secouru un ami ; medetur 
clolori dentium, tt guerit du mal de dents. Avec minor la 
chose donton menace se met a l'accusatif : minatur illi car- 
cerem, il le menace de la prison. 

220. — Irasci, se meltreen colere (irascor, eris, iratus 
sum, irasci) gouverne egalement le datif : Ne irascaris nobis, 
ne vous mettez pas en colere contre nous. 

221. — Lesautres verbes deponents veulent en general 
leur complement direct a l'accusatif :' Imitor patrem meum, 

' j'imite mon pere. 

9 
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~ 222. — Le verbe minari, que nous avons cite plus haut, 

; nes'emploie que lorsqu'il a Line personne pour sujet. S'il 

j s'agit de eboses ou d'evenements menacants, on emploie l'un 

* ! des trois verbes suivants avec le datif : Un grand malheur te 
: | menace, magna calamitas tibi imminet, impendet ouinstat. 

i 223. — On met a l'ablatif les complements des six verbes 

J deponents ci-apres : 

Fraor otio, je jouis du repos ; 

Fungor officio, je m'acquitte de mon devoir ; 
I Nitor hastd, je m'appuie sur ma lance ; 

| Potior urbe, je m 'em-pare de la ville ; 

j Utor lade, je me sers de lait ; 

'• i Vescor pane, je me nourris de pain. 

In suclore viiltus tui uesceris pane, tu te nourriras de 
; : pain a la sueur de ton visage. (Genese, III, 19). 

; I 224. — Les verbes deponents sont nombreux. Dans les 

textes que nous avons deja etudies, on remarque : 

'. j Egredior, je sors, egrederis egressus sura, egredi ; 

II est forme de e et de gradior, je vais, je marche, graderis, gres„ 

• jj sits sum, gradi, lequel a forme aussi : Ingredior, 'j'entre (comme 
*; Jj egredior), et progredior, je m'avance ; 

) jj Confiteor. je confess?, j'axoue (teris, fessus sum, teri), venant de 

; jj fateor, j'avoue, je declare, je manifeste (teris, fassus sum, teri) ; 

•: ' Sequor. jc suis (suicre) sequeris, seeutus . sum, sequi, et ses com- 

| ' poses : Prosequor, je poursuis, insequor,,/e poursuis, je viens apres, 

j persequor, je suis jwqu'au bout, je persecute ; 

| | Patior, je souffre, pateris, passus-sum, pati, qui a forme compa- 

1 I tior, je souffre avec, je compatis ; 

xMoIior, iris, itus sum, iri, tnouvoir avec effort, qui a forme 

demolior, je detruis ; 

Furor, aris, atus., sum, ari, derober, voler : , qui vient de fur, ge- 

nitif furis, voleur, larron. 
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CoDjuguez en outre : 

1° Sur imitor : 

Conari, s'efforcer ; mirari, admirer ; 

Abitrari, penser, estimer ; 

Lsetari, se rejouir ; venerari, respecter ; 

Mercari. [aire le commerce, acheter ; 

Hortari, exkorter et son compose exhortari; 

Precari, prier, et ses composes : Deprecari, obprecari, sup- 
plier ; imprecari, faire cles imprecations, souhaiter du mal. 

2° Siar polliceor s 

Vereri, vereor, veritus sum, craindre ; confiteor, ci-dessus ; 

Misereri, misereor, misertus sum, avoir pitie (il gouverne le 
genitif : misereor pauperum, j'ai pitie des pauvres) : 

Tueri, tueor, tuitus sum, regarder, protiger ; pour regarder, on 
emploie surtout le compose intueor, d'ou est venu %ntuition. 

3° Sm* utos* : 

Sequi, sequor, suitre, (voir plus haut) ; 

Loqui loquor, locutus sum, p trier (d'ou locution, Elocution) ; 

Ulcisci, ulciscor, ultus sum. 'se venger, prendre sarevanche ; 

Nasci, nascor, natus sum, naitre ; mais au participefutur, il 
fait nasciturus, devant naitre ; 

Mori, morior, mortuus sum, mourir, qui fait de meme; au parti- 
cipe futur, moriturus, devant mourir ; 

Oblivisci, obliviscor, oblitus sum, cubher ; 

Proucisci.proficiscor profectus sum. partir, s'en aller ; 

Fungi, fungor, functus sum, s'acquitler de (d'oiifonction). 
\ 4<> Sue* Mandior : 

j Largiri, largior, largitus sum, donner, faire une largesse ; 

j Experiri, experior, expertus sum, epwuver, experimenter ; 

| Meteri, metior, mensus sum, mesurer, arpenter ; 

Partiri, partior, partitus sum, partager ; 

Oriri, orior, ortus sum, naitre, surgir, avec cette observation, 
toutefois, quel'indicatif present est de la 3 e conjugaison : orior, 
oreris, oritur, orimur ; au participe futur, il fait oriturus ; 
Mentiri, mentior, mentitus sum, mentir. 
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§2. — Verlnes semi-deponents ] 

225. — On appelle ainsi quelques verbes qui ont la forme \ 

active aux temps simples et qui ne prennent la forme pas- 1 

.sive qu'aux temps composes. Voici les principaux : ^ 

Gaudeo, gavisus sum,se rejouir ; 

Soleo, solitus sum, avoir coulume ; 

Audeo, ausus sum, oser ; 

Fido, fisus sum, se fier, et ses composes, con- 

fido, confisas sum, se confier, avoir confiance, diffido, se de- ' ; 

fier, diffisus sum. Confido a aussi le parfait coufidi (voir pour 

/zolen°265). 

THEME 

lis ont supplie leu'r maitre d'avoir pitie d'eux (tournez par afin 

que = ut avec le subjonctif). — Nous supplierons notre chef de ne 

pas partir (de nepa* se traduit par ne qui veut dire de peur gits et 

gouverne le subjonctif). — Nous vous exhortons a eire sages (a la 

fj. ■■ 
sagesse) ; nous vous avons exhortes a ne pas vous venger (meme 

emp'loi de ne). — Jesus les exhorta a chercher avar.ttoutle royaume 

de Dieu (ad avec le participe futur passif, c est a-dire, vers le 

royaume de Dieu devant etre cherche). — Des hommes inconnus j 

(ignoti) avaient vole le tresor de Simon ; mais ils n'oserent pas le 

tuer. — Nous avons mange la nourriture que le maitre nous avait 

promise. — Notre coeur a eu pitie des pauvres qui souflraient dans 

le chemin. Ils ont eu confiance en nous et en notre sagesse (regime 

au datif) — Je me suis rejoui des paroles qui m'ont ete dites. Je 

confessed Dieu tout puissant que j'ai beaucoup peche par pensee, 

par parole et par action (appliquer la regie du que retranche). — Je 

crains que le jour de demain ne soit tenebreux. — Nous ferons 

bientot l'experience de la sagesse et de la justice de notre "maitre. 

— Les voleurs ont demoli la maison apres avoir trouve le tresor 

(tournez par l'ablatif absolu). — II est facile de servir Dieu et tres 

difficile de plaire aux hommes (adjectifs au neutre, en tournant par 

servir Dieu est facile), comme dans : il esthonteux de mentir, turpe 

est mentiri). — Les voleurs mentirent devant le juge qui les inter- 

rogeait ; ils oserent aftirmer( affirmare) qu'ils etaient absents (que 
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retranche) de la ville. — Nous avons besoin de nourriture et de 
beaucoup d'autres choses qui seront ajoutees par Dieu. — Jmitons 
les saints, conservons (sercare) la paix et ne soyons pas inquiets 
pour le jour de demain. — Ne cherchez pas ce que vous mangerez 
ou de quels vetements vous serez couverts ; vous raanquez assure- 
ment (profecto) de beaucoup de choses. mais Dieu vous donnera 
avec largesse ce dont vous avez besoin. — II est du devoir d'un 
jeune honmie de respecter ses aines (majores natu). — Fcoutons 
beaucoup. parlous peu. — Si tu viens, fen serai heureux. — Si tu 
ne viens pas, je partirai. -- Jean nous a exhortes a accroitre la 
lumiere qui est en nous. 



Tres i Blip or taut. — L'eleve connaissant maintenant 
les verbes reguliers, actifs, passifs et deponents, nous hi rappe- 
lons, comme nous V avons cleja ditdans V Introduction, qu'il doit 
commencer les versions dans /'Epitome liistorise sacrae, 
enprsnant I' Epitome au a 101,etew en traduisant tin ou 
deux numeros par jour. 



sum- 
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TEXTE 

Sanetus Matfcfaseiis s 
septinium. — (Sermonis in 
monte continuatio). 

1. - Nolite judicare, ut non 
udicemini. 

2. — In quo enim judicio ju- 
dicaveritis, judicabimini ; el in 
qua mensura mensi fueritis, re- 
metietur vobis. 

3. — Quid autem ■ vides fes- 
tucam in oculo fratris tui, et 
trabem in oculo tuo non vides ? 

4. — Aut quomodo dicis fra- 
tri tuo : Sine ejiciam festucam 
de oculo tuo ; et ecce trabs est in 
oculo tuo ? 

5. — Hypocrita, ejiceprimum 
trabem de oculo tuo et tunc vi- 
debis ejicere festucam de oculo 
fratris tui. 

6. — Nolite dare sanctum ca- 
nibus, neque mittatis margari- 
tas vestras ante porcos, ne forte 



TRADUCTION LITTER ALE 

Saint Mathicu, Cliapitre 

septi^Biie. — Suite du sermon 
sur la montagne. 

1. — Ne jugez point, afin que 
vous ne soyez pas juges. 

2. — Car, dans lequel juge- 
ment vous aurez juge vous serez 
juges, et dans laquelle mesure. 
vous aurez mesure il serareme- 
sure pour vous. 

3. — Or, pourquoi vois-tu un 
fetu (une paille) dans l'oeil de 
ton frere et ne vois-tu pas une 
j.outre dans ton ceil ? 

4. — Ou comment dis-tu a ton 
frere : Permets que j'6te le fetu 
de ton ceil ; et voila que la pou- 
tre est dans ton oeil ? 

5. — Hypocrite, rejette d'a- 
bord la poutre de ton oeil, et 
alors tu verras a 6ter le fetu de 
l'oeil de ton frere. 

6. — Ne donnez point ce qui 
est saint aux chiens et n'envo- 
yez pas (ne jetez pas) vos perles 



■1 ■; 
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conculcent eas pedibus suis et 
eonversi dirumpant vos. 



7. — Petite et dabitur vobis ; 
quterite et invenietis ; pulsate 
et aperietur vobis. 

8. — Omnis enim qui petit 
accipit ; et qui qiiserit invenit ; 
et pulsanti aperietur. 

9. — Aut quis ex vobis homo, 
quem si petierit filius suus pa- 
nem, numquid iapidem porriget 
el ? 

10. — Aut si piscem petierit, 
numquid serpen tem porrigetei ? 

11. — Si ergo vos, cum sitis 
mali, nostis bona data dare fi- 
liis vestris, quanto magis pater 
vester, qui in co?,lis est, dabit 
bona petentibus.se? 



12. — Omnia ergo quaecum- 
quevultis ut faciant vobis ho- 
mines, et vos facite illis. Haec 
est enim lex et Prophetae. 



devant Ies pores, de peur que 
par hasard i-ls ne Ies foulent a; 
leurs pieds et que v s'etant re- 
tour nes, ils ne vous dechirent. 

7. — Demandezet il vous sera 
donne ; cherchez et vous trou- 
verez ; frappez et il vous sera 
ouvert. 

8.— Car quiconque (omnis qui) 
demande recoit, et qui cherehe 
trouve, et a celui qui frappe it 
sera ouvert. 

9. — Ou, quel homme d'entre 
vous, si son fils lui a demande 
du pain,, est-ce qu'il lui presen- 
tera une pierre ? 

10. — Ou, s'il lui a demande 
un poisson, est-ce qu'il lui pre- 
sentera un serpent ? 

11. — Done, si vous, bien que 
vous soyez mauvais, vous savez 
dormer de bons presents a vos 
enfants, combien plus votre Pere 
qui est dans Ies cieux donnera- 
t-il de bonnes choses a ceuxqui 
Ies lui demandent. 

12. — Done, toutes choses 
quelconques que vous voulez 
que Ies hommes vous fassent, 
vous aussi, faites-les leur. Car, 
e'est la la loi et Ies Prophetes. 



REMARQUES SUR GE TEXTE 

'226. — Versets 1 et 2. — Molite jwdicare ut non. — 
Aulieu de ut non, dans le sens du texte, on doit employer 
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de preference ne, comme au verset 6 : ne forte conculcenteas. 
(voircependantcequiestdita lal3'-]econ,n° 4 10). 

In quo judicium qua mensuva : il est 'plus correct de 
supprimer la preposition in, comme dans saint Lac, an 
meme passage, vi, 38. 

997 _ Verset 6.-— Oolite dare sanctum «aoi- 
bus" - Sanctum, accusatif neutre, pris substantivement. 
pour designer tine chose sainte ou ce qui est saint. De meme, au 
verset 11, on trouve : Pater vester dabit bona, cest-a-dire de 
bonnes choses (voir n° 23). 

998 — L'emploi de l'adjectif neutre comme substantit est 
limits au nominatif et a l'accusatif (sing, et plur,) parce que 
le neutre n'a de terminaison speciale, qui le fasse reconnai- 
tre, qu'a ces deux cas. 11 en est de meme pour le prononi 
neutre. Ainsi, hoc veut dire ceci ou cette chose ■ mais, de 
cette chose doit se traduire par hujus rei. Dans les phrases 
semblables a la derniere du verset 12, au lieu du neutre hoc 
on fait l'accorcl par attraction avec le nom suivant : Hcec est 
lex, ceci est la loi, et non hoc est ; ha3C est culpa mea, ceci est 

ma faute. r 

229. — Quan'd l'adjectif pris substantivement estqualitie 
par un autre adjectif, celui-ci se change en adverbe. Ainsi, 
pour traduire les vrais sages, on tournera par les vraiment 
sages vere sapienles ; mais on dira presque toujours : qui 
vere sunt sapienles. II en est de meme avec le participe neu- 
tre pris substantivement : De belles actions, proeclare facta, 
c'est-a-dire des choses faites brillamment ; de belles paroles, 
egregie dicta, c'est-a-dire des choses dites excellemment. 

231. — Verset 9. — Quis ex vobis ? qui d'entre vous ? 
Les mots que Ton appelle partitifs, parce qu'ils designent 
une partie d'un plus grand nombre, gouvernent les memes 
casque le superlatil: (3> lecon, n<> 81). Ainsi, quand anus, 
quis,ali q uis,nemo,elc, sont partitifs, leur complement se 
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met, soitau genitif pluriel, soil a 1'ablatif avec ex, soil al'ac- 

cusatif avec inter. L'un des soldats peut clone s'exprimer par 

unus ml lit urn ou ex militibus ou inter milltes. Au lieu cle 

quis ex vobis, on pouvait egalement dire : quis vest rum ou 

\" quis inter v os. Nous avons dejavuaun 98 que, lorsqu'on 

|L, <emploie le genitif de nos et de vos avec le sens partitif, il 

1 laut prendre nostrum ou vest rum et non pas nostri, ou ves- 

v tri, ces deux derniers genitifs s'employant surtout apres un 

;*i , verbe, com me dans miserere nostri. 

* 231. — Verset 9. — Quern si petierit filitis pa- 

•' nera. — Certains verbes peuvent avoir deux regimes a l'ac- 

f -cusatif ; tels sont : cclare, cacher, docere, instruire, rogare, 

et interrogare, demander, interroger, posccre (posco, po- 
posci, poseitum), flagitare, orare, demander, solliciter, prier. 
Exemples : Vos titteras docebo, je . vous apprendrai les 
lettres ; qnos sententiam rogabat, ceux dontil demanclait 
l'avis ; Deum roga bonam mentem, deniande a Dieu un 
esprit droit. 

Notre texte, en calquant le grec, range petere dans cette 
•categorie, bien qu'en latin classique, on dise ordinairement : 
petere aliquidzxh aliquo, demander quelque chose de quel- 
qu'un, e'est-a dire a quelqu'un. On trouve de meme, au ver- 
set 11, petentibus se, au lieu de petentibus a se. 

232. — Verset 11. — Cum satis raa.ll, quoique vous 
soye.z mauvais. Lorsque la conjonction cum (qui s'ecrit quel- 
quefois quum)a. le sens de puisque ou quoique, elle gouverne 
le subjonctif. Pour quoique, bien que, on emploie le plus sou- 
vent d'autres conjonctions, indiquees a lal3 e lecon,. § 2. 

233. — Lorsque cum signifie quand ou lorsque, suivi du 
present, du parfait, du futur ou du futur passe, le verbe la- 
tin se met au meme temps que le verbe francais : cum jubeo, 
lorsque j'ordoDne ; cum leges, lorsque tu liras ; cum dixero, 
lorsque j'aurai dit. 
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Les autres regies de cette conjonction so'nt donnees au 

n°405. 

234. _ VersetH. — Quanto mag-is, combien plus, 
combien davantage. Qaanto vient de qaantas (a, am) qui 
veutdire combien grand : Qaantas in dlcendo ! combien 
grand en parlant, c'est-a-dire, qu'il est eloquent! Ipsce tene- 
brcB quantcc erant ! (lecon precedente) ; qaantus tremor est 
futurus, combien grande sera l'epouvante ! {tremor, oris, 
tremblement, de tremere, tremui, trembler). 

Qaanto s'emploie dans les comparisons ; Qaanto magis 
(texte ci dessus) ; quanto doctior est, combien il est plus sa- 
vant ! qaanto prcestas aliis ! combien tu l'ehiportes sur les 
autres! On trouvera quantum et les autres adverbes de quan- 
tity a la ll e lecon, n° s 328 et suivants. 

235 _ Verset 12. — Omnia qusecumque vultis 
ut faciani vobis. — Dans voaloir que, on peut traduire que 
parut comme dans ce texte, ou bien employer la proposition 
infinitive : Sic cum inferiore vivas qaemadmodam tecum su- 
periorem velles vivere (Seneque), vis avec un inferieur de la 
meme maniere que tu voudrais qu'un superieur vecut avec 
toi (voir le verbeirregulier volo au n° 274). 

On rencontre meme le second verbe au subjonctif sans 
ut : Ad me velim scribas, je desire que tu m'ecrives. Qaidtibi 
vis faciam, que veux-tu que je fasse pour toi, dit Jesus a 
l'aveugle de Jericho? 

La meme remarque s'applique a sine ejiciam, du verset 
4, qui est mis pour sine ut ejiciam ; mais on aurait pu egale- 
ment employer la proposition infinitive et dire: sine me 

ejicere. 
, . 236. — Verbss des versets 2, 4, 6, 7, 9. 

Metior, mesurer, arpenter, mensas sum, metiri ; mensus, 
qui a aussi le sens passif, a forme immensus, qui ne peut 
etre mesure, immense ; 
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Ejicere, (voir lecon precedente) ; 

Convertere, retourner, convertir, est un compose de ver- 
tere, verti, versum, tourner, changer ; 

Dimmpere, mettre en pieces, est un augmentatif do : 

Rumpere, rompre, briser, rumpo, rupi, ruplam. 

Petere, demander, peto, petivi ou petii, petitum, et ses 
composes, competere, demander, poursuivre, briguer en con- 
currence, d'ou competition ; appetere, chercher a prendre, 
attaquer, etc. 

Porrigere, tend re, allonger, presenter, porrigo, porrexi, 

porrectum. 

237. — PHRASES INTERROGATIVES 

Le tex'te de cette lecon nous donne r occasion d'etuclier 
les princi pales formes usitees en latin pour interroger. 

238. —Nam ou numquid, est-ce que? s'emploie lors- 
qu'on attend une reponse negative, comme dans les versets 
9 et 10 ci-dessus. 

939. _ La forme la plus generate d'interrogation con- 
siste dans la particuie ne ajoutee comme enclitique au pre- 
mier mot. On repond en repetant le verbe ou le mot princi- 
pal de Interrogation ou celui qui lui correspond : Audisne, 
entends-tu ? Audio, j'entends, ou non audio, je n'entends 
pas. Bondne fide,de bonne foi? Bond. —Mihine,k moi? Tibi. 
II faut avoir soin de mettre comme premier mot (suivi de ne) 
celui surlequel porte specialement 1'interrogation. 

240. — Si 1'interrogation est negative, ou commence par 
la negation suivie dene: No/me hcec tibijusta videnlur ? 
Ceschosesne te paraisseut-elles pas justes ? Non. Nihilne 
dixisti '? N'as-tu rien dit ? Nihil. 

241. — Apres sic, ainsi, et apres l'adjectif demonstratif 
'hie, hcec, hoc, lorsque le cas se termine par ud c, on ajoute 
ine au lieu de ne : Sicine ou siccine, est-ce ainsi ? Sic. — 
Huncine vides, vois-tu celui-ci ? Hunc. 
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242. — Si l'interrogation est double, on emploie iitrum 
pu ne pour le premier membre et an pour le second : U trum 
pacem an bellam vultis ? est-ce la paix ou la guerre quevous 
voulez ? Utruin nomina habes an non ? As-tu les noms, oui 
ou non ? 

On non se traduit aussi par necne : Utruin uolaisii necnet 
As-tu consenti ou non ? 

243. — En plus de ces formules, il existe des pronoms in- 
terrogans, cotnme quis, quce, quid, que nous avons deja 
vus (4° lecon), et des adverbes interrogatifs dont il sera 
question a la 11° lecon. 

Pour les interrogations indirectes : Je demande si, je ne 
sais si, etc., voir a la 14° lecon les n 0i 42 i et suivants. 

Pour en finir avec les declinaisons, il nous reste a parler 

de quelques formes irregulieres. Nous nous bornerons a 

donner les princi pales ; le dictionnaire fera connaitre les 

autres. 

DECLINAISONS IRREGULIERES 

244. — B?i»cuiicrc <lcclinaiso«. 

Quelques noms venant du grec peuvent se decliner 
com me en grec ; mais, comme ils ont pour la plupart la 
forme latine, nous n'en parlerons pas. Tels sont nmsice, 
grammatice qui font aussi musica, grammatica, etc Parmi 
eux epitome, abrege, bien qu'ayant aussi la forme latine 
epitoma, suit de preference la declinaison grecque et fait au 
genitif epitomes, a l'accusatif epUomen, au datif et a l'ablatif 
epitome. 

245. — Les noms feminins anitna, la vie, l'ame, famula, 
la servante, filia et nata, la fllle, equa, la jument, asina, 
l'anesse, mula, la mule, dea, la deesse, fontleur datif etleur 
ablatif pluriels enabus, afin de reserver les datifs etles abla- 
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tifs en is aux memes mots, quand ils sont masculins : ani- 
mus, filius, etc. Ainsi, aux casci-dessus, on ditfamulis pour 
des serviteurs et famulabus pour des servantes. 

246. — Ileiixleme declinaison 

Nous avonsdeja indique a la 2 e lecon (n° 42), les irregu- 
larites que cette declinaison presente pour Deas, fdius et 
les noms propres en ius, et pour quelques autres noms. II 
faut signaler en outre locus, lieu, qui fait au pluriel loci et 
locos, masculin et aussi loca, neutre, et jugerum, arpent 
(environ25ares),'quiest, au singulier, de la 2 e declinaison et,au 
pluriel, de la 3 e : jugera, jugerum, jugeribus. Par contre, vas, 
uasis (n.), vase, est au singulier de la 3 e declinaison et au 
pluriel cle la 2 e , vasa, vasorum, vasis. 

247. — La 2° declinaison contient quelques noms propres 
grecs, tels que Orpheus, qui peuvent se decliner soit comme 
en grec, soit comme en latin. Toutefois, au vocatif latin, on 
supprime Vs. Dans Orpheus et autres similaires, on prononce 
eus et eu, soit en une seule syllabe, comme diphtongue, soit 
en deux syllabes : e us. 

248. — Le genitif pluriel de quelques noms de la 2 e de- 
clinaison peut se syncoper, comme deum. pour deorum, libe- 
riim pour liberorum (liberl enfants d'un pere et d'une mere 
libres, par opposition aux fils d'esclaves ou d'affranchis). 
Cette syncope se rencontre quelquefoisa la l re declinaison : 
ccelicolum, pour ccelicolarum. 

249. — Troisieme dccllnalsoii 
La forme irreguliere la plus importante est celle de cer- 
tains noms en is dont le genitif est semblable au nominatif, 
mais qui out l'accusatif singulier en im et l'ablatif en i ; tous 
ces noms sont feminins. 

250. — Tels sont notamment : securis, la hache ; febris, la 
fievre ; sitis, la soif ; tussis, la toux ; pelvis, un bassin ;~vis r 
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la force. Ce dernier mot a un pluriel irregulier, savoir : vi- 
res, les forces ; genitif virium ; datif et ablatif viribus. Febris 
a les deux formes : ace. febrim ou febrem; abl. febri ou febre. 
251. — Parmi les noms irreguliers, il faut signaler 60s, 
bovis, boeuf, qui fait an pluriel : nom. et ace. booes, genitif 
bourn, datif et ablatif bubus et queJquefois bobus. 

Requies (fern.) repos, genitif requietis, fait, a l'accusatil, 
requietem et requiem, et a l'ablatif , requiete et regme. 

232. — On rencontre encore ici des noms grecs ; mais, 
ils ontgeneralementla forme grecque et la forme Mine. 

953. _ Lorsque familias est ajoute a pater, mater ou 
/Wtus,*pour former pere de famille, mere de famille, fils de 
famille, on ne decline que le premier nom, familias restant 
invariable. Ainsi, on dit pairis familias, pair em familias, etc 
254. — Mais, dans les noms composes: jusjurandum, le 
serment (jus le'droit, jurandivn devant etre jure) et respu- 
Wtca, la republique (re? la chose, publico, publique), chacun 
des deux mots ainsi reunis se decline separement, etl'on a, 
au genitif, jurisjurandi, du serment ; reipublicce, de la repu- 
blique, etc, . __ 

255. Quatrienie declinaison 

Ses principals irregularis se remarquent dans : 
lo Les mots areas, arc, tribas, tribu, ocas, aiguille, artus, 
artieulations, membres du corps (ce mot West guere usite 
qu'au pluriel), qui font, aux datifs et ablatifs plunels, area- 
bus, iribubus, acubus, artubus ; 

2°Lemot domas (fern.) maison, qui fait, a l'ablatif sm- 
gulier, domo, au genitif pluriel domorum, et a l'accusatif 
pluriel domos on domus ; le reste comme a manus. 

256. — Noms qui ne s'emploient qu'au pluriel. 
Certains noms latins ne s'emploient qu'au pluriel, soit 
generalement, soit dans un sens determine. Tels sont, no- 
tamment : 
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Tenebrcr. (8 e lecon) ; mince, menace .oil des menaces ; 

■Ounce, arum et cunabnla, orum, berceau ; 

Divltice, richesse ou les rich esses ; 

Litterce, dans le seas de lettre missive ou d'epitre ; 

Scapula?, les epaules ; fericn, vacances ; 

Frages, frugum (fern.), les biens ou fruits de la terre ; 

JEdes, cediiim [fern.), dans le sens de maison d'habitation 
(cedes, au singulier, veut dire un temple); 

Fauces, faiichim (id.), gorge, gosier ; cependant, on 
trouve quelquefois au singulier, ace. faucem ; abl. fauce 
(fauce, dans Phedre). 

Un certain nombre de noms de ville sont egalement au 
pluriel. 

L'adjectif qui se rapporte a ces noms et le verbe dont ils 
sont le sujet se mettent au pluriel : cum Athence florerent, 
lorsque Athenes etait florissante. 

257. • — Nom« et s&djeetlfs indeelinalbles 

En voici quelques-uns : 

Pondo, poids d'une livre romaine qui etait de 12 onces, 
soit d'environ 327 grammes : Quinque pondo, cinq livres ; 
auri pondo centum, 100 livres d'or. Poids dans tout autre 
sens se traduit par pondus, ponder is, n. 

Fas, chose permise ; nefas, chose def endue : Fas atque 
nefas discernunt, ils distinguent le bien et le mal ; per fas et 
nefas, par tous les moyens, bons ou mauvais ; 

Nequam, voir n° 204 ci-dessus ; 

Necesse (neutre), chose necessaire, inevitable : se cons- 
truit soit avecl'infinitif : Necesse est homini mori, soit avec 
le subjonctif, le plus souvent sans ut : Confiteatur necesse est, 
il est necessaire qu'il avoue. Mais, il y a aussi l'adjectif decli- 
nable necessarius, a, -urn ; 

Nihil et, par syncope, nil, rien, n'est usite qu'au nomi- 
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natif et a l'accusatif. NiliUum, genitif nihiti, a tous les cas : 
Nihili homo, un homme de rien. — Nihil est, en outre, 
adverbe avee le sens de : aucunement, en rien. 

Eufm, il existe cles adjectifs indefinis, corame aliquot, 
deja signale au n° 108 ; quotquot, autant qu'il y en a : • 
Qiioiquot estisonmes, tous tant que vous etes ; etc. 

THEME 

Jean a-t-il ete juge? Pas encore (nondum). — Vois-tu le fetu qui 
qui est dans l'oeil de Jean ? Oui. — Ma mere a-t elle donne a ses 
servantes la nourriture quotidienne ? Out ; elle n'oublie jamais. — 
Lequel des deux a frappe ce chien ? Toi ou Pierre ? — Avec quelle 
mesure mesurerez-vous ces fruits? Avec une bonne mesure. — II y 
a des paillespartout dans ta maison ; jette-les dehors ; mais regar- 
dons s'il n'y a pas parmi elles la perle que j'ai perdue et pre.nons 
garde de la fouler aux pieds. — As-tu pris beaucoup de (c'est-a- 
dire de nombreux multi, multce, multa) poissons ? J'en ai pris a la 
main plusieurs qui etaient caches {Mens, entis) sous une poutre 
couchee parmi les pierres de la riviere. — Jean est malade (cegro- 
tare, etre malade), il perd des force* chaque jour. — Mon chef m'a 
fait cadeau {donate, gratifier) d'une hache ; son char etait traine 
par quatre bceufs. — J'ai cherche mon livreet ne l'ai pas trouve ; je 
le chercherai de nouveau (iterum) demain. — J'ai garni {instruxi} 
ma maison d'une poutre neuve, parce que 1'ancienne etait rompue ; 
je l'ai elevee sur le mur par mes.seules forces. — Combien grande 
est ma douleur : j'ai recu une lettre de mon frere qui m'annonce la 
mort de notre mere Aimez Dieu et faites aux hommes tout ce que 
vous voulez qu'ils vous fassent ; je vous enseigne cela, parce que 
dans ces paroles sont contenus toute la loi et les prophetes. — Vous 
fuyez le serpent ; combien plus devez-vous fuir le vice (tournez : 
les vices sont devant etre fuis ; pour le regime, voir le n° 199). — 
Heureux celui qui, loin des affaires (procul avec l'ablatif), laboure 
(exercere) avec ses boeufs les champs paternels ? — Nos freres ont 
ete contraints par force de sortir de leurs maisons. — Je vous 'en- 
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-seignerai la.Iangue latine, puisque vous avez da gout pour elle. — 
La grammaire est enseiguee aces enfants (tournez : ces enfants 
sont enseignes). — Je ne vous ai pas cache le sermon de Jesus sur 
lamontagne. — Fais le bien et evite (devitare) le ma I : voila la 
science des saints. — Votre sanctification, voilala volontede Dieu. 
sQui de vous a demande du pain ? 
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(N°* 558 a 301 ; 



CONJUGAISOXS IRREGULIEttES 



TEXTE 
Capitis septimi 



13. — Intrate per angustam 
portam ; quia lata porta et spa- 
tiosa via est, quae ducit ad per- 
ditionem ; et multi sunt qui in- 
trant per earn. 

14. — Quam angusta porta et 
arcta via est, quso ducit ad vi- 
tam ; et pauci sunt qui inve- 
niunt earn ! 

15. — Attendite a falsis prophe- 
tis qui veniunt ad vos in vesti- 
raentis ovium ; intrinsecus au- 
tem sunt lupi rapaces : 

16. — A fructibus eorum co- 
gnoscetis eos. Numquid colli- 
gunt de spinis uvas, aut de tri - 
bulis ficus ? 

17. — Sic omnis arbor bona 
fructus bonos iacit ; malaautem 
arbor malos 'fructus facit. 



TRADUCTION LITTER VLE 
Suite du chapiire septieme 

13. — Entrez par la porte 
etroite, parce que large est la 
porte et spacieuse la voie qui 
menent a la perdition, et nom- 
breux sont ceux qui entrent par 
elles. 

14. — Gombien est etroite la 
porte et resserree la voie qui 
menent a la vie, et combien peu 
nombreux sont ceux qui les 
trouvent !. 

15. — Gardez-vous des faux 
prophetes qui viennent vers 
vous dans des costumes de bre- 
bis ; mais au dedans ce sont des 
loups rapaces. 

16. — Vous les connaitrez par 
leurs fruits. Est-ce qu'on cueille 
des raisins (sur) des epines ou 
cles figues (sur) des ronces ? 

17. — Ainsi tout bon arbre 
fait de bons fruits ; mais un 
mauvais arbre fait de mauvais 
fruits. 
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18. — Non potest arbor bona 
malos fructus facere, neque 
arbor malabonos fruetiis facere. 

19. — Omnis arbor, qua? non 
facit fructum bonum, excidetur 
et in ignem mittetur. 

20. — Igitur ex fructibus eo- 
rum cognoscetis eos. 

21. — Non omnis qui elicit 
mihi, Domine, Domine, intrabit 
in regnum coelorum : sed qui 
facit voluntatem Patris mei. 
qui in ccelis est, ipse intrabit in 
regnum coelorum. 

22. — Multi dicent mihi in 
ilia die : Domine, Domine, non- 
ne in nomine tuo prophetavi - 
mus, et in nomine tuo dsemonia 
ejecimus, et in nomine tuo vir- 
tutes multas fecimus ? 



23. — EttuncconOtebor il lis : 
quia nunquam novi vos ; disce- 
dite a me, qui operamini iniqui- 
atem. 
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18. — Un bon arbre ne peut 
pas faire de mauvais fruits, ni 
un mauvais arbre faire de bons 
fruits. 

19. —Tout arbre qui ne fait 
pas un bon fruit sera coupe et 
sera envoye dans le feu. ■ 

20. — Done, d'apres leurs 
fruits, vous les connaitrez. 

21. — N'entrera pas dans le 
royaume des cieux tout homrae 
quimedit : Seigneur, Seigneur; 
mais celui qui fait la volonte de 
moil Pere qui est dans les cieux, 
celui-la meme entrera dans le 
roya\ime des cieux. 

22. — Beaucoup me diront en 
ce jour-la : Seigneur, Seigneur, 
est-ce que nous n'avons pas 
prophetise en ton nom et nous 
n'avons pas cbasse les demons en 
ton nom et nous n'avons pas fait 
en ton nom de nombreux actes 
puissants (des miracles) V 

23. — Et alors je leur dirai 
ouverfement : Je ne vous ai ja- 
mais conn us ; retirez-vous de 
moi, vous qui operez 1'iniquite. 



REMARQUES SUR CE TEXTE 
258. — Versets 13 et 14. — Quse ducit.. Ce singulier, se 
rapportant & porta et a via, peut etre considere comme une 
application de la faculte d'accord avec le nom le plus pro- 
che (n os 2d et 147) : aussi l'avons-nous, avec plusieurs com- 
mentateurs, traduit par le pluriel. La meme regie du plus 
proche explique le singulier earn. 
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959. — Verset 13. — Intrate per aog-aistaoi por- 
tam. Per gouverae l'accusatif et a clivers sens indiques 
dans les dictionnaires : Per omnia scc:ula, pendant tous les 
siecles ; per jocum, par plaisanterie ; per adoptionem pater, 
pere par adoption. Dans notretexte, per indique le chemin 
par 011 Ton passe (voir n° 3 376 et 381). 

260. — Verset 13. — Via quae ducit ad perditio- 
iiem. Le but vers lequel tend le mouvement exprime par 
le verbe se met a l'accusatif avec ad : Venite ad me, venez a 
moi ; accede ad me nsam, approche de la table. II en est de 
meme du destinataire d'une lettre : Hcec Seneca ad Luciliam 
scribit, Seneque ecrit ces choses a Lucilius (voirn° 3 169 et 
373;. 

261. — Comme nous l'avons deja vu (n° 186), le verbe 
hortari, exhorter a, et autres analogues veulent leur comple- 
ment indirect a l'accusatif avec ad : Nostros liberos ad labo- 
rem et ad virtatem excita, excite nos enfants au travail et a 
la vertu. Cette regie s'applique aux adjectifs qui expriment 
une inclination : Pronus ad iram, porte a la colere ; aptissi- 
mus ad jocandam (gerondif), tres apte a la plaisanterie. 

262. — Versets 15 et 16. — ... a fal&is ppoplietis...., 
a fructibus. Gardez-vous des faux prophetes (eloigne- 
ment) ; vous les reconnaitrez par leurs fruits, c'est-a-dire 
d'apresleurs fruits. Remarquez ces divers sens de la prepo- 
sition a ou ab : le dictionnaire les indique. Toutefois, dans 
le second exemple, on emploie plus souvent ex : ex fructi- 
bus coram. 

263. — Verset 16. — IFIcus (fern.) pris ici comme etant 
de la 4 e declinaison. On trouve ficus, fici (/.) de la 2 a decli- 
naison. 

Le meme mot veutdire aussi figuier. 

264. — Verbes des versets 19, 22 et23. 
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Excidere, couper, etre prive de, sortir de{excido), excidi, 
excisum) vient de coedeve, couper (cecidi, ccesum), d'ou cce- 
des, is, f. carnage, massacre, et aussi le mot francais cesure. 
line faut pas eonfondre ce verbe avec excidere (excidi, pas 
de supin) tomber de, qui vient de cadere, tomber, choir 
[cecidi, casum), d'ou casus, us (masc), chute, disgrace, et 
aussi cas d'un mot declinable. 

Discedere, s'eloigner et aussi s'entr'ouvrir, se fendre [dis- 
cedo, discessi, discessum) vient de cedere (cessi, cessum), se 
retirer, reculer, ceder. Le prefixe dis indique specialement 
la separation, la dispersion. 

Noci : verbe irregulier ci-apres. n° 282. 

PRINCIPAUX VERBES A CONJUGAISONS IRREGULIERES 

265. — • Vcrbes senil-dcponents. Nousavons deja 
parle a la 8 e lecon, § 2, des verbes semi-deponents. A cette 
categorie il faut ajouterffio, je deviens, qui forme en m6me 
temps lepassif de facio. Ainsi, (io veutdire, selon la phrase, 
je deviens ou je suis fait : Fiat voluntas lua, que ta volonte 
soit faite ; fio duclus, je deviens savant. 

Indicatif present : Fio, fis, fit, fimus, fitis, Hunt ; 

Imparfait : Fiebam, as, at, etc. 

Parfait et plus-que- par fait : Factus sum ; factus era'ra. 

Futur et futur passe : Fiam. ties. .. ; factus ero. 

Imperatif : Fi, lite, f itote. 

Subjonctif present : Fiam, flas. etc. ; imparfait : Fierem ; 

Par [ait et plus- que-parfait : Factus sim ; factus essem. 

Infinitif present : Fieri ; 

Pariicipe passe : Factus ; — futur : faciendus. 

Le reste com me aux autres verbes passifs. 

II est a remarquer que i est long a tous les temps de fio, 

excepte a la 3 e personne de l'indicatif present, fit, a rinfi- 

nitif fieri et a Timparfait du subjonctif fierem, ou il est bref •. 

Omnia jam fiunt, fieri quce posse negabam, deja se realisent 
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(fiunt) toutes les choses que je niais pouvoir se produire 

(fieri) ; /taf Znx et facta est lax (Genese). 

. 266. — Les composes de facio, qui conservent l'a, comme 
calefacio, je chauffe, font leur passif avec/Io : calefio, je suis 
chauffe, c' est-a-di re j 'a i chaud. Ceux qui changent Ya en z, 
comme confwio, faire ensemble, fabriquer, achever, officio, 
affecter, toucher, ont leur passif regulier : conficior, afficior ; 
"participe passe : cnnfectas, affectas. 

267. — Verbe actif :■ Fero, je porte : 
Indicatif present : Fero, fers, fert, ferimus, fertis, ierunt ; 

— Imparfait : Ferebam, as. at, etc. 
Parfait et plus -que-par fait : Tali, tuleram ; 
Fulur : Feram, feres, etc. ; julur passe: tulero ; 
lmperatif: Fer ou ferto ; ferte nu fertote ; ferunto ; 
Sub jonctif present : Feram, feras, etc. ; imparfait : ferrem ; 
Parfait et plm-que-parfait : Tulerim, tulissem. 
Infmiiif: Ferre * parfait : tulisse ; supln : latum. 
Lesautres temps : laturus, etc , comme aux verbes regu- 
liers. 

26S. — Ainsi se conjuguent les composes de fero : 
A Her re, apporter, afiero, attuli, allatum ; 
Auferre, enlever, auiero. abstuli, ablatum ; 
Ofierre, offrir, offero, obtuli, oblatum ; 
Diflerre, dispenser* difiero distuli, dilatum. 

(Ce verbe a aussi le sens de differer, d'oii est venu dilatoire). 
269. — Fcror, je suis porte, fait a l'indicatif present : 
feror, ferris, fertnr, ferimur, ferimini, ferantur. Les temps 
simples se conjuguent avec feror, et les temps composes 
avee Za/us: latus sum, Mas eram, etc. Participe futur : 
ferendas. Dixisse fertar simias sententiam, on rapporte (fer- 
tar) que le singe prononca la sentence (m. a m. le singe est 
rapporte avoir dit...). 

270. - Edo, je mange, a la forme reguliere, edo, edis, 
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etc. ; parfait, edl ; infmitif, edere ; supin esum (2° lecon, 
texte, v. 6) ; mais on (lit aussi : 

Indicatif present : Es, tu manges ; est, il mange ; estis s tous 
mangez ; 

Imveratif; Es, esJe ; esto, estote ; 

Infinitif ': Esse, manger ; 

Infinitif futur : Esurus ; supin : esum. 
(Son compose, comedo, je mange (acec Je sens de manger en- 
tierement) a egalement les deux formes cl-dessus : au supin, il fait 
comesum ou comes turn. 

II ne faut pas confondre le.verbe edo ci-dessus avec edo 
(edis, edjtmn, edere) mettre au-dehors, produire, d'ou edition. 

271. — ■ Verbe neutre Eo, je vais : 
Indicatif 'present : Eo, is, it, imus, itis, eunt ; 
Imparfait : Ibam, ibas, etc. 

Parfait et plus-que-parfait : Ivi ou ii ; iveram ou ieram ; 

Futur et fuiur passe : Ibo ; ivero ; ou iero ; . 

Impe'ratif : I ou ito ; ite ou itote ; eunto ; 

Subjonctif present : Earn, eas ; imparfatt : irem ; 

.Parfait et plus-que-parfait ; Iverim ; ivissemcmierim ; iissem; 

Infinitif present : Ire ; parfait : ivisse ou iisse ; 

Gerondif : Eundi, eundo, eundum ; 

Participe present : lens ; genitif : euntis ; 

Supin : Itum, qui forme iturus et iturum esse. 

272. — Ainsi se conjuguent les composes de ire ; mais 
plusieurs n'ont pas tous les temps de 1'mfinitif, ainsi que 
1' usage I'apprendra : 

Adire, alter vers, aborder ; exire, sortir ; redire, revenir ;tran- 
ske, alter au de-la, traverser ; praeterire, passer outre, omettre ; quire, 
poucoir ; nequire, ne pas pouvoir ; perire, perir, (parfait, perii), 
venire, etre mis en vente (pas de supin), etc. 

273. — Le verbe eo a un passif impersonnei : itur, on va ; 
ibatnr, on allait ; ibiiur, on ira, etc. ; eundum est, on doit 
alter : Sic itur ad astra, c'est ainsi que Ton monte aux 
astres ! L'infmitif in se rencontre surtout dans les infinitifs 
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futurs passifs que nous avons vus : amatum iri, qui va etre 
aime (n°195). 

D'autres verbes neutres (voirn 166) peuvent aussi avoir 
un passif impersonnel : Adolescentibus non modo non invi- 
detur, verum etiam favetar, non settlement on n'est point 
jaloux des jeunes gens, mais on leur est favorable. 

274, — Verbes volo, je veux ; nolo (non nolo), je ne 



veux pas ; i 
Indicatif present 



[magis volo), je prefere 



Imp ar fait 
Par fait : 



Futur 



Imperatif 



Malo 

Mavis 

Mavult 

Malumus 

Mavultis 

Malunt 

Malebam 

Malui 



Volo Nolo . 

Vis Non vis 

Vult Non vult 

Volumus Nolumus 

Vultis Non vultis 

Volunt Nolunt 

Volebam Nolebam 

Volui Nolui 

(Tous les autres temps passes se conjuguent en 

prenant volu, nolu et main comrae radicaux du 

parfait : zolueram, toluero, etc." 

Volam Nolam Malam 

Voles, etc. Noles, etc. Males, etc. 

II n'existe que pour nolo : Noli ou nolito ; 

nolite ou nolitote ; nolunto (voir n° 145). 

Noli oi Malira 

Nollem Mallem 

Nolle Malle 

Nolens (manque) 



Subjonctif present : Velim 

— imparfait : Vellem 
Infinitif present : Velie 
Participe present : Volens 

275. — Verbe Possum, je peux. — Ce verbe est un 
compose de sum (potis sum, je suis capable), mais avec les 
variantes ci-apres : 

Indicatif present : Possum, potes, potest, possumus, potestis, pos- 
sunt ; 

— imparfait : Poteram, as, at, etc. 

— parfait : Potui qui forme tous les temps passes avec potu 

pour radical : potueram, etc. : 
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Futur : Potero, is, it, etc. 

SubjowMf present : Possim ; imparfait : Possem : 

Infinilil : Posse, pouvoir. 

276. — Le participe present n'est usite que clans potens, 
avec le sens de puissant, qui a du pouvoir : potens sui, mai- 
tre de soi-meme ; potens mentis, qui est dans son bon sens 
(complement angenitif). 

Nous avons donne les autres composes de sum a la 5 & 

l6Q011 ' VERBES DEFECTIFS 

277. — On appelle verbes defectifs tde deficere, manquer 
deficio, defect, defectum) certains verbes qui n'ont qu'une 
conjugaison tres incomplete. Ceux que nous donnons ci- 
apres n'ont le plus souvent que les temps et les personnes 
suivantes : 

278. — Aio, jedis, j'afiirme. 
lndicatif present : Aio, ais, ait, aiunt ; 

— imparfait : Aiebam, as, at, etc. 

— parfait : Aisti, ait. Aiunt', comrae dicunt, a le sens de on 

dit (voir n° 308). 

279. — Inquam, dis-je. 

Indie, pres. : Inquam, inquis, inquit, inquimus, inquitis, inquiunt; 

— imparfait : Inquiebat, inquiebant; 

— futur ; Inquies, inquiet. diras-lu, dira-t-il ; 

— parfait : Inquisti, inquit, as-tudil, a-t-il dit. 

Onnel'emploiequ'intercale dansune citation : Cur, in- 
quit, turbuleniam fecisti mihi aqua m bib enti? Pourquoi, 
dit-il, m'as-tu trouble l'eau quand jebuvais ; m. d m. pour- 
quoi, dit-il, as-tu fait l'eau troublee a moi buvant (Phedre, 
Lupus et Agnus). 

280. — Quse»o, je te prie ; quccsumus, nous te prions. 

281. — Ceclo, sorle d'imperatif (qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'indicatif present du verbe cedere), donnez, par- 
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lez : Cedo ut bibam, donnez, que je boive ; cedo, quid por- 

tas ? voyons, que portes-tu la ? Cedo manus, donnez-moi la 

main. 

VERBES DONT LE PARFAIT A LE SENS DU PRESENT 

282. — Noscere, avoir la notion de, ou commencer a 
connaitre (nosco, novi, notum) ; mais le parfait novi et les 
temps qui en sont formes ont souvent le sens suivant : 

Novi, je connais, novisti, et plus souvent nosti, etc. ; noveram, 
je connaissais ; novero, je connaitrai ; noverim, que je connaisse ; 
novissem, que je connusse ; novisse, connaitre. A ces trois derniers 
temps, on rencontre quelquefois les syncopes norim, nossem et 
nosse. 

Dans le verset 23 de cette lecon, l'adverbe nunquam indique que 
novi a le sens du parfait. 

Les composes de noscert : agnoscere et cognoscere, connai- 
tre et reconnaltre, que nous avons donnes a conjuguer (6 e 
lecon), ont la forme et le sens ordinaires. Leur supin est 
agnitum et cognitam. 

283. — Avec suevi, parfait de suesco, on a aussi le 
sens suivant : 

Suesco, je prends l'habitude ; 

Ssievi, j'ai l'habitude] sueveram, j'avais V habitude ; etc., 
commea novi. — Consuevi, assuevi, meme sens. 

284. — Odisse-, hai'r : 

Odi, odisti, etc., je hais ; oderam, je hatesais ; odero, je hairai ; 
oderim et odissem, que je haisse. — Pas d'iraperatif. 

Mais ce verbs est semi-deponent et fait au parfait et aux 
autres temps composes : 

Osus sum, j'ai hai ; osus eram. j'avais ha'i, etc. 

On trouve aussi dans l'Ecriture sainte les formes d'un verbe 
odire, odivi, etc. 

285. — Goepi, j'ai commence (quelquefois je commence) 
coepisti, etc. ; cosperam ; Infmiiif, coepisse. 
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On emploie ccepi avec un verbe actif : Coapi videre, je 
commensal a voir ; mais avec un verbe passif on emploie la 
forme passive : cceptas sum videri, je commencai a etre vu. 

On remplace les temps qui manquent a ce verbe par ceux 
deincipio [incepi, inception, incipere) qui est regulier et 
complet : Incipio videre, videri, je commence a voir, a etre 

vu. 

286. — Meininisse, se souvenir. 
Parfait : Memini, isti. it. etc., jeme souviens ; 
Plus que-parfait : Memineram, je me souvenais , 
Futur : Meminero, je me souviendrai ; 

Subjonctif : Meminerim, queje m? sotivienne ; meminissem, que je 

mesoutinsse ; 
Imperatif: Memento, mementote. 

287. — Ge verbe gouverne le genitif : memini mortuorum, 
je me souviens des morts. On le trouve aussi avec 1'accusa- 
tlf : Saam rem quisque homo meminil, chaque homme se rap- 
pelle ce qui le concerne {saam rem) ; memineram Paulum, 
je me souvenais de Paul. 

A la place des temps qui manquent a memini on emploie 
le verbe deponent recordari, se ressouvenir, se rappeler, qui 
est regulier. On dit recordari rei, rem ou de re, se rappeler 
une chose. Recordatus miser icor diai suai, s'etant souvenu de 
sa misericorde. Le verbe deponant reminisci, reminiscor a le 
meme sens, mais n'a pas de parfait. 

VERBES IMPERSONNELS 

288. — On appelle im personnels les verbes qui ne sont 
employes qu'a la 3 - personne du singulier et a rinfmitif. 

§ l er . ME PrENlTET, etc. 

239. Cinq verbes qui oot toutes les personnes en francais 
n'ont que la troisieme personne en latin et veuleni leur su- 
jet a 1'accusatif . Ce sont : 
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Me p£eoitct, je me repens ; me p%ct, je suis fache> 
peine ; me pudet, j'ai lionte ; ine taedet, je m'ennuie,. 
je suis degoute, auque.l il faut ajoute me pertoedet (je m'en- 
nuie fort) et me niiseret, j'ai pities 

lis sont cle la 2 e conjugaison. Au parfait et aux temps qui 
se torment sur le parfait, on peut dire : 

Me piguit ou me pigitum est ; 

Me puduit ou me puditum est (plus frequent) ; 

Me teduit ou me taesum ou pertaesum est ; mais on dit seule- 
ment me pasnituit et me misertum est. 

290. — Independamment de me miseret, on a les verbes- 
deponents miseror, aris, atus sum (l 10 conjugaison), qui a le 
sens cle deplorer, et gouverne l'accusatif, et surtout mise- 
reor, miserlas sum (2° conjugaison) deja donne au n° 224- 
— 2°, et qui gouverne le genitif. 

291- — Voici, comme exemple, quelques temps de me 
pamitet, avec la bonne orthographe actuelle : on a ecrit long- 
temps paenitet (avec ce) : 

Me paenitet, je merepens ; te paenitet, fa te repens, eura ou earn' 
paenitet. nos, vos, eos ou eas paenitet. 

Imparfait : Me psenitebat, je me repentais, etc. 

L'iraperatif se forme avec le subjonctif : Te pa3niteat,repens-foi;. 
vos paeniteat, repentez-cous. 

Purticipes : Pamilens, se repentant ; pa3nitendus, a, um, dont on 
doit se repentir. 

Pcenitemini, que nous avons vu dans le texte de la 4 e 
lecon, verset 15, est l'imperatif d'un verbe deponent poeni- 
teor (2 e conj.) qui n'est pas classique. On le traduit dans ce 
texte par : Faites penitence. La penitence des peches est un 
de ces preceptes inconnus du monde pai'en, pour lesquels- 
l'Egllse, comme nous l'avons fait remarquer (page 6), a du. 
creer des expressions nouvelles. 

292. — Le nom de la chose dont on se repent, dont on a 
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honte, ou de la personue dont on a pitie se met au genitif : 
Me pctmiiet culpa mece, je me repens de ma faute; regem 
captivorum miseret, le roi a pitie des captifs. G'est comme si 
Ton disait : la peine ou le chagrin de ma faute me tient ; la 
misere des captifs louche le roi. On explique ainsi les cas 
des regimes, et Ton voit qu'il ne faut jamais dire, a la 3 C per- 
sonne, se pcenitet. Toutefois, pcenitet qui s'ecrit par a3n'a pas 
de rapport avec poena qui veut dire surtout punition (L. 
Havet. Gramm.). En latin classique, pcenitentia a le sens de 
repentir, regret. 

293. — Comme consequence, lorsque ces verbes pcenilere, 
etc., sont a l'infmitif, le verbe qui les precede se met a la 3 a 
personne du singulier : Incipit me pienitere culpa mem, je 
commence a me repentir de ma faute, c'est-a-dire le regret 
de ma faute commence a me penetrer ; debet te pudere negli- 
gentice tuce, tudois avoir honte de ta paresse, c'esl-d-dire la 
honte de ta paresse doit te posseder. 

Toutefois, volo, nolo, malo, audeo, cupio, conservent la 
meme personne qu'enfrancais : Volo me pcenitere, je veux 
me repentir. 

§ 2. — AUTRES VERBES IMPERSONNELS 

294. — Piuit, il pleut; tonat, il tonne, et autres ver- 
bes indiquant le temps qu'il fait. 

295. — Oportet, il faut; oportebat, oportuit, oportaerat, 
etc., oporiere, oportuisse. II faut que j'ecrive, oportet ut scri- 
bam ou oportet. me scribere. L'indicatif peut. avoir le sens de 
conditionnel : Oportuit me prcescisse, il aurait fallu me pre- 
venir. II en est de meme avec les verbes possum et debeo : 
potui, debui, j'auraispu, j'aurais du, selon la phrase. 

296. — Becet, il convient, decebat, decuit, etc., decere. 
II me sied ' me decet. 

397. — Licet, il est permis (d'ou licence)? licebat, licuit, 
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licaerat, licere. Je puis, j'ai le droit, mihi licet ; il n'est pas 

permis, non licet ou, avec la forme neutre, non licitum est. 

298. — Libet, il plait, ou mieux lubet, libebat, libuit, etc., 
libere (d'ou ad libitum, et aussi lubie) : Ut label, comma tu 
voudras. 

299. — Liquet, il est clair, il est evident, liquebat, etc, 
liqaere (d'ou liquider, dans le sens de dormer le resultat net 
d'une operation commerciale, d'une succession), et aussi 
patet, il est clair, il est patent, on sait. 

Les verbes qui precedent sont orclinairement imperson- 
nels ; maisd'autres ne sont impersonnels que par l'emploi 
qu'on en fait en ce sens, tels que : 

300. — Expedit, il est avantageux : mihi expedit, tibi 
expedit, etc. On dit de meme en 1'rancais, il est expedient ; 

301. — Gonting-it, il arrive, contingebat, parfait con- 
tigit, en parlant d'un evenement iieureux. En philosophie, 
onappelle etres contingents ceux qui peuvent exister ou ne 
pas exister.. Mihi contingit, j'ai le bonheur de... Non cuivis 
ho mini contingit adire -Corinth mn (vers d'Horace), il n'est 
pas donne a tout le monde (ou tout le monde n'a pas le bon- 
heur) daller a Corinthe. 

302. — Accidit, il arrive (evenements Mcheux). 

303. — Eveeit, il arrive (evenements de toute sorte). On 
dit : accidit ut, evenit ut (avec le subjonctif), il arriva que. 

304. — Refert, interest, il importe, il est de l'inte- 
rdtde... On dit : interest regis ou refert regis, il importe an 
roi. C'est corarae s'il y avait interest re regis on interest 
causa regis, il importe a 1'affaire du roi ou a la cause du roi, 
re ou causa etant sous-entendus. 

305. — Lorsque refert ou interest ont pour complement 
unpronom personnel, il m 'importe, il t' importe, il lui im- 
porte, etc., on le traduit par l'ablatif mea, tua, nostra, ves- 
tra, sua, en sous-entendant causa : Que m'importe de qui je 
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sois le serviteur, quid refert mea cuiserviam. On ne met sua- 
que dans le cas ou lui se rapporte au sujet de la phrase 
et veut dire a lui-meme ; sinon on mettrait ejus : Magister 
credit sua referre, le maitre croit qu'il lui importe (a lui- 
meme) ; credebam ejus referre (sous-entendant causa), je 
croyais qu'il lui importait (voir la regie des adjeetifs son, 
sa, ses, 5 e lecon, n os 119 et suivants). 

306. — Si, apres il importe, les'pronoms amoi, citoi, etc., 
sont suivis d'unnom ou d'un adjectif, commedans les exem- 
plesqui suivent, ce nom ou cet adjectif se met au genitif : Ii 
importe a toi seul, interest tud unius ; il importe a moi Ce- 
sar, refert mea Cccsaris. On voit que causa est sous-entendu 
devant ce genitif. 

307. — Si le complement est un nom de chose, on le met 
a l'accusatif avec ad : II importe entremement a mon bon- 
neur, maximopere refert ad felicitatem meam ; il importe a 
notre honneur que je vienne a la ville, ad honor em nostrum 
interest ad urbem me venire, 

308. — "Verl&es impersonnels passlfs. — Pronom 
franeais on. — Ges verbes off rent 1'un des moyens de tra- 
duire en latin notre pronom impersonnel on : Dicitur, on 
dit, c'est-a-direil est dit, credihir, on croit, c'est-a-dire il 
est cru ; Nunc quo ventum est ! Maintenant ou en est-on 
venu ! Nous avons deja vu cette forme dans itur, on va, iba- 
iur, on allait, etc.(n°S73). 

Le pronom on se traduit encore, soit en transformant le 
verbe actif en.passif : on aime la vertu, la vertu est aimee, 
■virtus amatur ; soit en sous-entendant homines : on admire 
la vertu, mrtutem admirantur, c'est-a-dire les hommes, homi- 
nes, ad mi rent la vertu ; perhibent, ferunt, on rapporte ; cre- 
dunt, put ant, on pense ; ne dicant et aussi ne dicas, qu'on ne 
dise pas. 

On peut aussi se traduire, selon les cas, par nemo, per- 
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sonne, qui, celui qui, si quis, si quelqu'un. Exemple : on ne 
peut etre heureux sans la vertu : Nemo sine virtide potest 
esse felix, etc., (voir n° 108). 

309. — J'ai liesoio. cle se tourne par besoin est a moi 
de, avec l'ablatif : J'ai besoin d'un ami, mihi opus est amico ; 
le vaisseau dont le consul n'a pas besoin, Navis qua consult 
opus non est. Cependant, on rencontre assez souvent le nom 
de la chose dont a besoin au nominatif : quae nobis opus sunt ; 
duxvobisopus est, ces choses dont nous avons besoin ; vous 
avez besoin d'un chef. On a vu de meme, au ver.set 8 de la 7 e 
lecon : Scit enim pater vester quid opus sit vobis. 

310. — Veirbes refflechis. — Les verbes proprement 
reflechis sont ceux qui expriment une action du sujet sur 
iui-meme ouse retournant sur lui-meme. lis secoustruisent 
en latin avec les pronoms se, sui, sibi, coaime complements : 
II s'est loue, se laudavit ; il se flatte, sibi blanditur (on a vu 
que blandiri gouverne le datif) ; il se nil it, sibi nocet, c'est-a- 
dire il nuit a lui-meme. Sibi nocent, ils se nuisent. 

Les autres, appeles pronominaux, se tournent pour la 
plupart par le passif : Ge mot se trouve dans Phedre, vox 
ilia apud Phcedrum invenitur. 11 en est de meme des verbes 
qui expriment un etat passif de Fame, com me : II s'emeut, 
movetur, c'est-a-dire il est emu. 

Quelques-unsont en latin une forme propre,neutre,depo- 
nente ou impe'rsonnelle, comme: sedeo, je m'assieds ; accedo, 
je m'approche ; irascor,je, me mets eu colere ; me pmnitet, 
je me repens, etc. 

311. — Nous ne pouvons quitter la matiere des verbes 
sans dire quelques mots des verbes derives et des verbes com- 
poses. 

1° Verlies derives 

Ils sont detrois sortes : 

1° Les verbes frequentatifs qui marquentla repetition cle 
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l'action et, quelquefois, son intensite. lis ont l'infinitif en 
tare, itare, scire, silare. Ainsi, on a fait de : 

Satire, sauter, saltare, danser ; 

Dicere, dire, clictare, repeter, et raeme dictitare ; 

Qwitere, secouer, quassare, seeouer avec force ; 

Clamare, crier, clamitare, appeler a grands oris ; 

Ccenare, diner, ccenitare, diner souvent. 

lis sont formes des supins des verbes simples (saltum, 
dictum, quassum), sauf changement de a en * pour les supins 
de la l re conjugaison ; clamatum, clamitare ; 

2° Les verbes enurire qui marquent le desir, le besoin, 
formes egalement du supin des verbes simples, tels que : 

Ccenaturire, avoir envie de diner, de ccenatum, supin de 
ccenare ci-dessus ; 

Esurlre, avoir besoin de manger, avoir faim, de esum, 
supin de edere ou esse, manger, (n° 270) ; 

Parturire, mettre au monde, de partum, supin depario, 
parere, peperi, partum, enfanter, produire (participe futur 
parihirus) ; 

3° Les verbes neutres, appeles inchoatifs (de inchoare, 
commencer), parce qu'ils marquent le commencement d'un 
etat. Leur infinitif, forme de l'indicatif present du verbe 
simple, est en escere, iscere, ascere. Exemples : 

Caleo, j'ai chaud : calesco, je commence a avoir chaud ; 

Bormio, je dors : dormisco, je m'enclors ; 

Gemo, je gemis : gemisco et ingemisco, je me mets a ge- 
mir ; 

Seneo, je suis vieux : senesco, je deviens vieux. 
2° Verbes compose® 

Un certain nombredeces verbes sont formes d'un nom, d'un 
adjectif ou d'un adverbe place avant le verbe simple, comme 
dans participare (partem capere)Judicare (jus dicere), Iceti- 

il 
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ficare (lsetum facere), satis facere, bene dice re, maledicere, etc. 
Mais .les plus nombreux sont composes d'une preposition 
placee, com me prefixe, avant le verbe simple et qui en 
moclifie le sens. Ainsi, movere a forme amovcre, sub mover e, 
■aclmovere, promoter e,. etc. 

La preposition et le verbe auq.uel elle est jointe subissent 
.frequemment des alterations. Ainsi, ad et cedere forment 
accedere : on dit.alorsq.ue led a ete assimile. Tenere devient 
iinexe dans ob Liner e, conMnere.(iovme da, cum. et de tenere, 

tenir avec), etc. 

Nousavonsdonne dans les verbes a conju-guer (5 e et 6<* 
lecons) quelques exemples de'ces verbes. composes. (voir ega- 
lement n os 266 et 28S ci-dessus). On trouvera a la 12 6 lecon 
(n os 359 et suiv.) le sens particulier des diverses prepositions. 

THEME 

Tu cleviendras savant, si til ve-ax(subjonctif) travailler. - lis ne 

sont pas devenus riches, mais its recevront Iteur recompense dans 

le-ciel.'— Ghacun de nous porte ?on .facdeau ;portez-le vimlement 

(oiriliter). — Nous avons apporte des pierres pour batir ta maison. 

Allez et enseignez. toutes les nation^ a dit Jesus a ses, apdtres. 

Un lonp a emporte ma brebis. — Nous oQr.iroas des ve.tem.ents 

.a ces malheureux, de pear quits ne meurent (perire) de froid, — 
Nous irons daus la maison, du Seigneur. — Sortons de c.ette mai- 
son, car si (.si enim) nousy restions (mbjonctif present) plus long- 
temps (diu longtemps, diutius plus longtemps), nous peririons. — 
Revenons vers le Seigneur, le Dieu de nos peres. — Nous ne pou- 
vons pas cueillir des raisins sur des opines. — Si tu veux devenir 
savant, travaille. — lis aiment mieux jouer que travailler ; i's ne 
■veulent faire quoff que ce -soil. — On mauvars arbre ne peut faire 
•de bons fruits ; connais-tu une region ou les epines produisent 
des fl«-ues ? — Veux-tu rire aujourd'hui ? J'ai l'habitude de rire 
.avec toi des faux prophetess qui nous entourent ehaque jour. — 
Combien peui nombreux sont ceux qm trouvent la porte etroite du 
l£ie j i __ Nous commencons a comprendre la langue latine et nous 
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nous souvenons de beaucoup de mots. — Souvenez-vous des morts 
dansvos prieres. — Vous n'avez pas eu pitie des malbeureux ; 
vous vous repentirez de cette grande faute. — II importe a voire 
salut eternel de ne pas operer Tintquite. — Je vous avoueque je ne 
me souviens pas de cet homme (que retranche) — On dit que Ie roi 
est arrive ; on croyait qu'il etait absent ; nous avons besoin de lui 
pour fad) chasser les ennemis de notre pays. — II leur importait 
tres peu d'avoir faim ou soil, parce qu'ils attendaient Ie royaume 
des eieux. — II m'importe d'avoir le cceur pur, parce que je verrai 
Dieu. — II importe beaucoup a ton bonheur d'etre pacifique, parce 
que tu possederas la paix en ce monde et une recompense abondante 
dans le ciel. — II faut marcher (employer ire au temps voulu) pen- 
dant toute la vie sous la conduite de la raison (rationc duce). — La 
douleur doit etre supportee courageusement par riiomme coura- 
geux (employer t'adjectii forlis ; courageusement, for titer). 
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ADVERBES 



TEXTE (Saint Mathieu) 

Capitis septimi 

continiiatio 

24. — Omnis ergo qui audit 
verba mea hsec et facit ea, assi- 
milabitur viro sapienti, qui sedi- 
ilcavit domum suam supra pe- 
tram : 

25. — Et descendit pluvia et 
venerunt flumina et flaverunt 
venti, et irruerunt in domum 
illam et non cecidit ; fundata 
enim erat super petram. 

26. — Et omnis qui audit ver- 
ba mea baec et non facit ea, si- 
milis erit viro stulto qui eedifi- 
cavit domum suam super are- 
na m : 

27. — Et descendit pluvia et 
venerunt flumina, et flaverunt 
venti et irruerunt in domum 
illam et cecidit, et fuit ruina 
illius magna. 

28. — Et factum est : cum 



TRADUCTION L1TTERALE 
Suite du chapitreseptieme 

24. — Done, tout (homme, 
t-ous enteiidu) qui entend ces pa- 
roles miennes et les accomplit 
sera assimile a un homme sage 
qui a bati sa maison sur la 
pierre. 

25. — Et la pluie est descen- 
due et les lorrents sontvenuset 
les vents ont souffle et se sont 
rues sur cette maison et elle 
n'est pas tombee, car elle avait 
ete fondee sur la pierre. 

26. — Et tout homme qui en- 
tend ces parole? miennes et ne 
les accomplit pas sera sembla- 
ble a un homme insense qui a 
bati sa maison sur le sable. 

.27. — Et la pluie est descen- 
due et les torrents sontvenus et 
les vents ont souffle et se sont 
rues sur cette maison et elle est 
tombee, etsaruinea etegrande, 
28. — Et il advint (que), lors- 
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ADVERBES 



TEXTE (Saint Mathieu) 

Capitis septimi 
contimiatio 

24. — Omnis ergo qui audit 
verba mea hrec et facit ea, assi- 
milabitur viro sapienti, qui eedi- 
ilcavit domum suam supra pe- 
tram : 

25. — Et descendit pluvia et 
venerunt flumina et flaverunt 
venti, et irruerunt in domum 
illam et non cecidit ; fundata 
enim erat super petram. 

26. — Et omnis qui audit ver- 
ba mea ha^c et non facit ea, si- 
milis erit viro stulto qui sedifi- 
cavit domum suam super are- 
nam : 

27. — Et descendit pluvia et 
venerunt flumina, et flaverunt 
venti et irruerunt in domum 
illam et cecidit, et fuit ruina 
illius magna. 

28. — Et factum est : cum 



TRADUCTION L1TTERALE 
Suite da ehapltre'septifcme 

24. — Done, tout (homme, 
tous entendu) qui entend ces pa- 
roles miennes et les accomplit 
sera assimile a un homme sage 
qui a bati sa maison sur la 
pierre. 

23. — Et la pluie est descen- 
due et les torrents sontvenuset 
les vents ont souffle et se sont 
rues sur cette maison et elle 
n'est pas tombee, car elle avait 
ete fondee sur la pierre. 

26. — Et tout homme qui en- 
tend ces paroles miennes et ne 
les accomplit pas sera sembla- 
ble a un homme insense qui a 
bati sa maison sur le sable. 

27. — Et la pluie est descen- 
due et les torrents sontvenus et 
les vents ont souffle et se sont. 
rues sur cette maison et elle est 
tombee, etsaruinea etegrande, 

28. — Et il advint (que), lors- 
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consummasset Jesus verba h«c, 
admirabantur turban super doc- 
trina ejus. 

29. — Erat enira docens eos 
sicut potestatem habens, et non 
sicut scribae eorum et pharisaei. 



que Jesus eut acheve ces paroles 
les foules etaient dans 1'admira- 
tion sur sa doctrine. 

29. — Car il etait les instrui- 
sant comme ayant autorite et 
non comme leurs scribes et les 
pharisiens. 

Chapitre huiti&me 

1. — Or, Iorsqu'il fut des- 
cendu de la montagne, des foules 
nombreuses le suivirent 

2. — Et voila qu'un lepreux 
venant (a lui) l'adorait, disant : 
Seigneur, si vo.us voulez, vous 
pouvez me purifier. 

3. — Et Jesus etendant la 
main le loucha, disant : Je le 
veux, sois puritie. Et aussitdt, 
sa lepre fut nettoyee. 

4. — Et Jesus lui dit : Vois 
(fais attention), ne le dis a per- 
sonne ; mais va, montre-toi au 
pretre et offre le present que 
Mo'ise a preserit, en temoignage 
pour eux. 

REMARQUES SUR CE TEXTE 
312. — Verset25. — PIu\ r ia. La pluie se tracluit aussi 

en latin par imber(m.) gemViiimbris, qui veut dire une 

grande pluie. 

Flare, souiller, inflare, gonfler, enfler ; 

Irruo (is, rui, irruere, pas de supin), se ruer sur, sepre- 

cipitersur [mere in) forme de mere, verbe a la fois actif et 

neutre, qui veut dire renverser et s'ecrouler. (Ruo, is, rui, 

rutum, mere, part, futur ruiturus). 



Caput octavum 

1. — Cum autem descendis- 
set de monte. secutse sunt eum 
turbre multffi. 

2. — Et ecce leprosus veniens 
adorabat eum dicens : Domine, 
si vis, potes memundare. 

3. — Et extendens Jesus ma- 
num tetigit eum, dicens : Volo, 
mundare. Et confestim, mun- 
data est lepra ejus. 

4. — Et ait illi Jesus : Vide, 
nemini dixeris ; sed vade, os- 
tende te sacerdoti, et offer mu- 
nus quod prsecepit Moyses in 
testimonium illis. 



js ^a^ f^ yi^afayjgB 
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Cad© (cadis, cecidi, casum, cadere), tomber, a forme 
occidere (£ bref, is, cidi, casum), qui signifie egalement tom- 
ber et tornberen mine, mais qu'il ne faut pas confondre 
avec occldo {i long", is, cldi, clsitm, occldere), qui veut dire 
tuer : Non occides (5 e com mandement du decalogue), tu ne 
tueras point. 

313. — Verset 28. — Turjbae adnilralbantws?. — On 
peut egalement, avec turba au singulier, mettre le verbe au 
pluriel : quand le sujet est un nom collectif singulier, le 
verbe peut se mettre au pluriel. Ex.. : La foule se preeipite, 
turba ruit on ruunt. — ■ Les versets 28 et 29 sont a rappro- 
cher du verset 22 de la 4 e lecon. 

Constiaiiiiiasset pour consummavisset : voir sur la 
syncope de vi et de ve, le n° 133. 

314. — Chapitre VIII. — Verset 3. — Wolo, anuaidare. 
Imperatif passif [de mundo (l ro conj.), comme amare, sois 
aime, et qu'il ne [faut pas confondre avec 1'infinitif actif 
mundare du verset precedent. 

Tetigit, parfaitde tango [tetigi, tactum, tangere), toucher, 
manier : Noli me tangere, ne me touche pas. 

315. — Verset 4. — Meniioil dfxerls. — Nous avous 
donne les regies de la defense, sous forme imperative, au n° 
145 : s'y reporter. 

316. — Vaclo (vadere), aller, marcher; ses composes eva- 
dere, s'evader, invadere, attaquer, envahir, pervadere, pene- 
trer, serepandre, out les parfaitsetsupinsavec vasi et vasiim- 

Osteodo [ostendi, ostensum et ostentum, ostendtre), 
montrer, faire voir. 

IPrseeipio tcepi, ceptum, prKcipzre) compose de prce et 
capio, prendre d'avancs, commander, instruire (d'ou precep- 
tetir). 

In testimonium Mis : Mis, datif, pour eux, pour que ton 
olfrande temoigne aux pretres que tu es gueri. 
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ADVERBES 

§ j>r _ ADVERBES DE MAN-IE-RE OU DE QUALITE 

317. — En francais, un grand nombre d'adjectifs qnalifi- 
catifs peuventse transformer en adverbes par l'adj.onctian 
de merit : heur easement, forlernent, prudemment, mecham- 
ment, etc. 

En latin, -on rencontre ordinairement les formations -sud- 
vantes : 

Les adjectifs en is out souvent pour adverbe leur neutre : 
Facilis, facile, fac/Ze, facilement ; miiis, doux, mite, douce- 
ment avecl'e bref ; ou bien ils prennent la terminaison ier, 
fortis, fort, f of liter, fortement, bravement. ' 

Ceux en ens changent Vs en ter : pradens, prudent, pru- 
denter ; sapiens, sage, sapienter. 

Ceux de la seconde declinaison changent Vi de leur g-eni- 
tif en e (e long) : Lentus, nonchalent, lente, no.n..dial.a:mmeiit, 
piger. paresseux,, pigre, paresseusement, sauf exceptions.. 
Ainsi, quelques-uns prennent o au lieu de e : falso, fausse- 
ment, raro, rarement. Bonus et mains font bene et male (e 
bref). 

318. — L'adjectif qualificatif latin ' suf.fi t Jans bien des cas^ 
pour traduire l'adverbe francais. Ainsi, le sage accueille la 
mort co lit ag easement se dira sapiens mortem fortis excipit,. 
e'est-a-dire, en liom me courageux; venio inSenatum freqaens,. 
je vais souvent au Senat [freqaens au lieu de frequenter). 

■31:9.. — ILessrs ■•eonipaieatifs et .swperiatiiso — 
Gomme nous I'avons vu au n° 85, les adverbes de maniere- 
ont des comparatifs et des superlatifs reguliers. Toutefois,. 
ceux ci-apres ont les formes irregulieres sui vantes : 
Bene, bien, melius, optime ; 
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Male, mal, pejus, pessime ; 
Prope, proche, propius, proxime. 

§ 2. — ADVERBES DE TEMPS 
320. — Les principaux sont : 



le lendemain. 



Hodie, aujourd'hui. 

€ras, demain. 

Heri, hier. 

Pridie, la milk. 

Postridie ) 

Postriduo ) 

Perendie, apres -demain. 

Mox, bientot. 

Adhuc, jusqu'a ce jour, encore. 

Deinde, dein, ensuite. 

Nunc, maintenant. 

Modo, a V instant. 

Tunc, ou turn, alnrs. 

Protinus, tout de suite. 

Semper, tovjours. 

Nuper, recemment. 

Usquam, en quelque lieu. 



Nunquam, ne... jamais, 

Nonnunquam, quelqtiefois . 

Quondam ou olim, autrefois. 

Diu, long temps. 

Tandem, enfin. 

Denique, finalement. 

Ssepe, souvent. 

Jam, deja (1). 

Mane, au matin. 

Hodie mane, ce matin. 

Cras mane, demain matin. 

Vesperi ) . 

1 • lesoir. 

Vespere } 

Heri vesperi, hier au soir. 

Cras vesperi, demain soir. 

Meridie. a midi. 

Media nocte, a minuit. 



Nusquam, nulle part. 

I>iu, fait au comparatif, diullus, plus longtemps, et au 
superlatif, diutissime, tres long-temps. 

Ssepe, souvent, fait scepius etscepissime. 

Pour pridie et postridie, voir la 15 e lecon. 

§ 3. — ADVERBES DTNTERROGATION 

321. — ■ Quid, quoi ? Cur, quare, quaniobrem'? 
pourquoi ? Quorsum *? vers quel lieu, a quoibon ? Qui, 
comments Qui vocare (pour vocaris), comment t'appelles-tu? 
Qui possum facerequod quereris. /ape, comment, 6 loup, puis- 
jefairece dont tu te plains ? Qui fit ut, comment sefait-il que? 



(1) En parlant du passe. Jam a le sens de maintenant, si Ton parle du 
present, et de bientot, si Ton parle de l'ayenir. 
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Pour we, an, num, etc., voir 9 e leccm, n os 237 et suiv. 
§ 4. ADVERBES DE LIEU 

322. — Les adverbes de lieu varient dans leur forme selon 
qu'ils designentl'endroitou l*on est (ubi), l'endroit ou l'on 
va (quo),celui d'ou Ton vient {unde) etcelui par ou l'on passe 
(qua). La reponse aux quatre questions : Ubi, quo, unde 
et qua se trouve dans le tableau ci-apres, sous chacune 

d'elles : 

Quo ? 

Hue 

ei'horsum 

Istuc 

et istorsum 

IIluc 

et illorsum 

Eo, la 



Ubi? 

Hie. 

ici oh je suis . 

istie, 

la oil tu es. 

Illic. 

la ou il est. 

Ibi, la. 

Alibi. 

Ailleurs. 

Foris, dehors. 

Intus, dedans. 

Domi, a la maison. 



Alio 

ailleurs 

Foras 

Intro 

Domum 



Unde ? 


Qua? 


Hine, 


Hac, 


d'ici 


par ici 


Istinc, 


Istac, 


de Id 


par la 


Illinc, 


Iliac, 


d* Id 


par la 


Inde, de la 


Ea, par la 


Alicunde 


Alia 


d' ailleurs 


par ailleurs 


Foris 




Intus 




Domo 




Rure 




Undecumque 


Quacumque 



Ruri dlacampagnt. Rus 
Ubicumque Quocumque 

■ou ubique; partout. 

On trouvera la syntaxe des questions de lieu aux n 0s 372 
et suivants. 

Exemples d'adverbes de lieu: Te aiunt coemisse multa 
quce hine iliac veheres, on dit que tu as achete beaucoup de 
choses que tu transporterais d'ici [oil nons sommes) la-bas. — 
Sequere mehdeintro, suis-moi par ici, a Finterieur, e'est-a- 
dire suis-moi et entrons. -- Voir aussi lesversets29 et 3L de 
la 14 e lecon. 

323. — Tenus,jusg«'d, ajoute aux adverbes de la ques- 
tion qua en modifiele senst eommeil suit : 
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Quatenus, jusqu'oii, jusqu'a qvel point ; 
Eatenus, jusqu'd ce que, tn 1 ant que ; 
Haetenus, jw-que la, jusqu'a present ; 
Aliquatenus, jusqu'a un certain point. 
Quatenus tuto possent irent : lis iraient jusqu'au point oil 
ilspourraieot {le faire) sans danger. 

I'enus sum d'un nom est preposition ; voir n° 362. 

324. — GeaitiS apres uq aliverfje cle lleo 

Ubi tcrrarum ?en cjuel pays ? (motamot : oil des lerres?). 

Quo amenticc progressus es ? a quel degre de folie en es- 

tu arrive ? nusquam gentium, nulle part au monde (nulle 

part de nations) ; longe gentium, dans un pays eloigne (au 

loin des nations). 

On troiive aussi le genitif apres quid interrogatif : Quid 
rei tibicum ilia est ? quelle affaire as-tu a demeler aveceilet 
Quid morbi est ? quelle maladie est-ce ? 

§ 5. — ADVERBES NEGATIFS 

Nous les avons donnes a la D' e lecon. 

3^5. — Meg-atiosi double. — Deux negations dans la 
meme proposition se detruisentet valent une affirmation. Si 
non est le premier, Faffirmation est restreinte ; s'il est le 
second, 1'alTirmation est generate : Non nullus loquitur., 
quelqu'un parte ; nullus non loquitur, tout le monde parte, 
c'est-a-dire, if n'est personne qui ne parte pas. 

II faut distinguer de meme : 

Non nemo, quelques-uns ; nemo non, tons ; 

.Non nihil, quelque chose ; nihil non, tout ; 

Nommnquam, quelquefois ; nunquam iron, toujours ; 

'Nonnusquam, quelque part ; nusquam non, partout. 

§ 6. - ADVERBES MARQUANT LA RESSEMBLANCE 
OU L'UNION 
326.— Sic, ita, ainsi; 'quasi -ou ianquam, conrme si; quem- 
admodum, de meme que (c'est-a-dire ad modum quern, a 
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la maniere que) ; sicut, sicuti, ceu, velut, veluti, ut, uii, 
Gomme, de meme que ; simul, una, ensemble; pariter, item, 
pareillement ;conjunctim, conjointement ; iiniversim, gene- 
ralement, etc. : Ut ignis aiiTiim probat, sic ou ila miseria for- 
tes vivos, de meme que le feu eprouve l'or, ainsi l'adversite 
eprouve l'homme courageux. 

327. — Instar, range a tort parmi les adverbes, est un 
nom neutre indeclinable, qui veut dire air, facon, exterieur. 
Quantum instar in ipso est I Gomme il a grand air ! Use 
se construit done avecle genitif : montis instar, comme uno 
montagne, e'est-a dire, a l'apparence d'une montagne. 

§ 7. -' ADVERBES DE QUANTITE 

328. — Devant un nom de Glioses qui ne se comptent pas, 
ils veulent le genitif : Que d'eau ! quantum aqua: ! Peu, beau- 
coup, moins, assez, trop d'eau, parum, multum, minus, sa- 
tis, minis aquoi. Un peu d'eau : Paulum ou paululam aqum. 

329. _ Quand la chose qui ne se compte pas peut se dire 
grande ou petite, l'adverbe francais se transforme en adjec- 
tif latin: Que de science ou combien de science, quanta 
dodrina ; peu de science ; parva doclrina ; beaucoup de 
science, magna doctrina ; assez de science, satis magna doc- 
trina ; trop de science, nimia ou nimis magna doctrina ; 
quel petit merite, quantula virtusleic. 

330. — Avec un nom pluriel de choses qui se comptent, 
on emploie les adjectifs suivants, en les faisant accorder 
avec le nom : Pauci, peu nombreux ; pauciores, moins nom- 
breux ; multi, nombreux; plures, plus nombreux ; satis 
multi, nimis multi, assez, trop nombreux, etc. : J'ai beau- 
coup de livres, mnlos libros habeo; quemes livres sontnom- 
breux ; quam multi sunt librimei I II y a peu d'arbres dans 
mon jardin, paucai sunt arbores in horto meo. 

331. — Quantum et quantus .s'emploient aussi comme 
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correlatifs de tantum et tantus : Autant de peine que de 
gloire, tantum molestiw quantum glorias; laterre n'est pas 
aussi grand e que le soleil, non tanta est terra quant us sol. 

Avee les verbes, autres que ceux designes ci-apres aux n°s 
334 et suivants,on emploie de meme tantum et quantum. 
Je t'aime autant que tu m'aimes, tantum te amo quantum me 
amas. On trouve aussi tarn et quam : Je souHre autant que 
toi, tarn doleo quam tu. Nous avons vu, n° .76, qu'avec les 
adjectifs et les ad verbes, on emploie tarn etquam : Tarn pru- 
dens est quam forlis. 

Devant les comparatifs, on se sert de pavuo, multo on. 
longe, tanto, quanlo, pa>*lo : Pierre est beaucoup plus doux 
que Paul, Petrus multo, ou longe lenior est quam Paulus ; 
un peu inoins d'eau, un peu plus de via, paulo minus aqua, 
paulo plus vini. 

Nous avons deja rencontre quanta mag is dans le texte de 
la 9° legon (voir n° 234). 

332 — Les correlatifs, lorsqu'ii s'agit de personnes ou de 
cboses qui se comptent, sont ordinairement tot et quot : 
Autant de fruits que de fleurs, tot fructus quot flores. lis 
s'intervertissent souvent : Quot homines tot sentential, au- 
tant d'avis que de personnes. 

Autant de fois que, toties quoties : Autant de fois qu'on le 
present, toties quoties pcescribitur. 

333. — Tant de, pour indiquer un grand nombre, peutse 
traduire par tot : Exercitus tuus qui proedam lot nationum 
vehit, tonarmee qui transported butin detant de nations.— 
Autant de, signifiant le meme nombre que celui qu'on vient 
d'indiquer, se rend par totidem : Post duos inclitos consula- 
tes, totidemque triumphos, apres deux glorieux consulats et 
autant cle triomphes. 

Autant que au commencement d'une phrase s'exprime 
par quanhim : Autant que je puis prevoir, quantum prospi- 
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cere possum, autant qu'il dependra de moi, quantum in me 
erit. 

334. __ Avecun verbe indiquant l'estirae, les memes ad- 
verbes prennent la terminaison du geni ti f : Quanti, tanti, parvi, 
magni, pluris, etc. : Je l'apprecie beaucoup, magni eum fa- 
cto ; je l'apprecie plus que son frere, pluris eum facio quam 
fratrem ejus ; considere ce que vaut l'homme, specta quanti 
sit homo. 

335. — II en est de raeme avec les verbes de prix, quand 
la phrase est interrogative ou comparative : Gombien t'a 
coute cette maison ? quanti tibi constitit h-vc domus ? Pas 
tantquela tienne, non tanti quanti tua ; elle coute plus 
cher, moins cher que la tienne, constat pluris, minoris quam 

tua. 

Mais, avec les verbes de prix contenant une simple affir- 
mation, on emploie magno, plurimo, parvo, minimo, nimio 
(en sous-entendant pretio), nihilo, pour dire cher, tres cher, 
tres peu, trop cher, rien du tout : Ce champ me coute 
cher, magno mihi constat hie ager. On emploie egalement 
l'ablatif. pour indiquer le montant du prix : voir n° 368. 

336. — Avec les memes verbes d'estime le plus, le moins, 
serendent par maximi, plurimi, minimi : L'enfant que j'estime 
le plus, puer quern plurimi facio, que j'estime le moins, 
quern minimi facio. 

Magni et parvi peuvents'employer avec refert ou interest, 
pour dire : il importe beaucoup, il importe peu ; mais on 
dira : plurimum interest, minime refert. 

337. _ Leplus qu'il pent ou qu'il a pu : quam plurimum 
potest ou polu.it ; le moins qu'il a pu, gnaw minimum potuit: 
II a employe le plus de diligence qu'il a pu, adhibu.it quam 
plurimum potuit dilig entice, ou quam plurimam potuit dili- 
gentiam. 

S'il s'agit du pluriel de choses qui peuvent se compter, on 
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d'autant moius estime qu'il est plus orguei.lLeux, eo minor is. 
fit quo superbior est. 

341. _ Si que n'est pas suivi d'un second comparatif, on 
]e traduit par quod : Cela a paru d'autant plus surp re- 
liant qu'on ne s'y attendant pas, id eo mirabilias visum e&t 
quod a nemine exspecb.ctbat.ur. 

342. Plus ou moins repetes. correspondent aux 

d'autant plus, cV ant ant moins- qui precedent, mais avec ren- 
versement de la phrase. Ainsi, on traduit le premier plus ou 
moins par quo et le second par eo : Plus il est savant, plus il 
est modeste, quo doclior eo modestior est ; plus on cache ces 
choses, plus elles eclatent, hcec quo mag is occultantur eo 
magis elucent ; moins tu te facheras, mieux tu comprendras, 
quo minus irasceris. e.o melius intelligss; plus on est vicieux, 
plus on est malheureux (en traduisant on par quis, quel- 
qu'un) quo quis vitiosior eo miserior est. 

343. — On peut encore, pour rendrecette derniere expres. 
sion, employer ut et ita avec les superlatifs, en tournant 
ainsi : Selon que chacun est tres vicieux, ainsi ilest tres mal- 
heureux, ut quisque vitiosissimus, ita miserrimus est. 

344. — Dans plus repete, et dans d'autant plus que, quo et 
eo sont quelquefois remplaces par quanto et tanto : Quanto 
quis in se humilior fuerit et Deo subjectior, tanto in omnibus 
erit sapientior atque pacatior ; mot a mot : Plus quelqu'un 
aura ete humble en soi-meme et soumis a Dieu, plus il sera 
en toutes choses sage et pacifie, (Imitation de J. C.,,1, chap. 
IV); quanto superiores sumus, tanto nos geramus submissias, 
plus nous sommes el-eves, plus nous devons nousconduire 
modestement. 

345. _ Aussi long-temps que, se rend par tamdiu 
quamdiu (ou quandiu) : Je parlai aussi longtemps qu'il me 
fut permis, tamdiu dixi quamdiu licuit ; il faut apprendre 
aussi longtemps qu'on ignore, cest-a-dire, aussi longtemps 
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qu'on vit, tamdiu discendum est quamdiu nescias , id est quam- 
diu vivas. (Cette seconde per.sonne du subjonctif traduit ici. 
notre pronom inclefmi on). 

346. — Lene... que restrictif francais, com me dans cette 
phrase : La louange n'est due qu'a la vertu, se tourne par : la 
louange est due seulement a la vertu, on a la seule vertu, 
virtuti laus sohimmodo debetur, ou laus soli virtuti debetur . 

Quand ne... que signifie rien autre chose que, ou le traduit 
par nihil aliud nisi on nihil aliud quam : II n'a pris que sa 
tunique, nihil aliud nisi tunicam sumpsit. 

§ 8. — ADVERBES POUR MONTRER : 

347. — Eu, ecce, void, voila. La personne ou la chose 
montree se met au nominatif ou a l'accusatif : Voici le loup, 
ecce lupus ou lupum. II ea estdememe avec 1'exclamation 6 S 
quel'ontrouve souveut suivie de l'accusatif : o fortunatos 
nimium agricolas ! 6 trop heureux laboureurs ! Ah, memise- 
rum ! Ah que je suis malheureux ! 

§ 9. — ADVERBES DIVERS et INTERJECTIONS 

3i8. — Confestim (texte, chap, viii, v. 3) sur le champ ; statim. 
aussitot ; iterum, denuo, de nouveau ; demum, enfm, assignment ; 
alioqui (devant une consonne), alioquin (devant une voyelle),. 
autrement, si celan'etait pas ; prsesertim, principalement, sur tout ;. 
ideo, idcirco, pour cette raison, e'estpourquoi ; potius, plutot ; po- 
tissime, principalement ; quidem, certes, enefftt (se place toujours- 
apres un nom ou un pronom ; (voir le n° 395) ; contra, ex contra- 
rio, au contraire (voir contra, preposition, au n° 359), invicem, mu- 
tuellement, a son tour ; vicissim, reciproquement, tour a tour ; pas- 
sim, caetla, pSle-mele ; forte, par hasard ; fortasse, forsan, forsi- 
tan, peul-etre ; Ionge, procul, loin, de loin. N us quam est qui ubique 
est, il n'est nullepart celui qui est partout. 

349. — Obviani, au devant de, avec le datif : Ire obviam 
alicui, aller au devant de quelqu'un. Ce mot est forme de 
ob viam, devant le chemin. On peut aussi employer les cons- 
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tractions suivantes avec oboius, adjectif : Xenophonlem 
obvium habuit quadamdie Socrates, Socrale rencontra un 
jour Xenophon. Obvium se dare alicui, aller a ]a rencontre 
de quelqu'un. 

350. — Interjections : Hei, Heu ! Helas, et Proh ! 
lieu. I Oh ! (indignation) suivis soil du nominatif, soit de 
1'accusalif, com me pour 6 ! (n° 347). Vie, malheur a : Vie 
victis, malheur aux vaincus ; sursum, en haul : sursum 
corda ! 

Eia ! euge ! courage ! Euge, serve boneet fidelis ! courage, 
bon et fidelc serviteur ! 

On rencontre souvent dans les auteurs classiques cette 
interjection pa'i'enne mehercle (par Hercule) que Ton traduit 
par certes, en verite, sur Vhonneur. 

351. — Utinam, que ne puis-je ! que je voudrais ! plaise 
a Dieu que ! veut le verbe qui suit aii subjonctif : Utinam 
tecum loqui possim ! plaise a Dieu que je pu'sse converser 
avec toi ! Utinam ne vera essent, plut a Dieu que ce ne fut 
pas vrai ! Le subjonctif present exprime un souhait realisa- 
ble et le subjonctif imparfait ou plus-que-parfait le regret 
qu'une chose ne soit pas arrivee. Voir une distinction ana- 
logue pour si, au n" 435. 

Au lieu de utinam, on rencontre quelquefois faxit et, au 
pluriel faxint, qui sont d'anciennes formes de fecerit et fece- 
rint, suivis de ut : Faxit Deus ut bene oaleas ! fasse Dieu que 
tu te portes bien ! 

§ 10. — SALUTATIONS 

352. — Alalistedes interjections on peut joindre les 
salutations : 

Ave 9 salut, ou soyez salue ! imperatif du verbe peii usite 
avere, aveo, desirer avec ardeur, serejouir, etre salue ; 

Vale, adieu, portez-vous bien ! au pluriel valete : impe- 
ls 
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ratif clu verbe valere (valui, valitum), se bien porter, etre 
fort : Ut vales, comment vas-tu ? Vale t.ermine souvent les 
lettres. 

Salve, salut ! au pluriel salvete : imperatif du verbe sol- 
vere, etre en bonne sante. Tout le monde connait le Salve, 
Regina. Voici, quant au pluriel, la premiere strophe de la 
belle: hymne cle Prudence (I res annees du V e siecle) pour la 
fete des Saints Innocents : 

Salvete, [lores martyrum, 

Quos lucis ipso in limine 

Christi insecutor sustulit 

Ceu turbo nascentes rosas ! 

Salut, lleurs des martyrs qu'au seuil meme de la vie le 

persecuteur clu Christ a brisees, de meme qu'un tourbillon 

brise et emporte les roses naissantes ! {Smtollere, sustuli, 

sublatum, elever, enlever, derober ; turbo, turbinis (m.), 

tourbillon de vent, rotation, d'oii turbine ; limen, liminis 

(n.), seuil, entree. 

THEME 

Je vous ecouterai demain ; je ne puis pas sortir de chez moi 
aujourd'hui. — La pluie est descendue hier des montagnes et un 
torrent s'est precipite sur ma maison qui est restee debout tres 
longtemps, mais elle est torabee ce matin. Aujourd'hui, le vent 
souffle faiblement (molliter) ; mais, maintenant, ma ruine est 
grande. — La foule admirait Jesus et sa doctrine, car il ne 1'ins- 
truisait pas comme les pharisiens, mais comme ayant autorite et 
possedant toute verite. — II est plus doux de vivre dans la pau- 
vrete que dans les richesses injustement acquises. — II vautmieux 
(melius est) mourir que de trahir sa patrie. — En quel lieu du monde 
I'impie pourra-t-il cacher ses crimes ? Dieu le verra partout. 
Prions Dieu de (ut avec le subjonctif) nous purifier, de la meme 
maniere que le lepreux priait Jesus, et, comme lui, nous serons 
purifies. Jean etait un homme de tres peu de science, mais d'une 
tres grande foi. — Donnez a Pierre moins de vin et beaucoup 
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d'eau, car il est encore jeime et les jeunes gens n'ont pas besoiro 
de boire beaueoup de vin. — Beaucoup d'hommes disent.: Sei- 
gneur, Seigneur ; mais peu entreront dans le royaume de's cieux. 
II y a '(sunt) beaucoup de pierres sur le rivage de la mer, mais, 
surtout, quelle abondance de sable ! Je n'ai pris dans mon filefe 
qu'un petit poisson (pisciculw) ; j'irai pecher de nouveau demain 
matin, et j'espere etre plus heureux. — Vous serez d'autant plus 
sage que vous ecouterez mes paroles plus attentivement. — Plus- 
une maison estbatie soigneusement sur la pierre, plus elle est 
solide et moins les vents ont du pouvoir contre elle. — Moins vous- 
boirez, mieus vous vous porterez. — Ce qui iraporte, ce n'est pas- 
combien longtemps, mais combien verlueusement tu auras vecu.— 
Quel genre d'homme . es-tu ? — Plus souvent le maitre avertira, 
plusrarement il chatiera. — Tu peux coraprendre quelle douleur 
j'ai ressentie {accipere). 
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PREPOSITIONS 



TEXTE (Saint Mathieu) 
Capitis octavl continisatio 

5. — Cum autem introissetin 
Capharnaura, accessit ad eum 
centurio. rogans eum. 

6. — Et dicens : Domine, puer 
meus jacet in domo paralyticus, 
et male torquetur. 

7. — Et ait illi Jesus: Ego 
veniam et curabo eum. 

8. — Et respondens centurio, 
ait : Domine, non sum dignusut 
intres sub tectum meum, sed 
tan turn die verbo et sanabitur 
puer meus. 

9. — Nam et ego homo sum 
sub potestate constitutes, ha- 
bens sub me milites, et dico 
huic : Vade, et vadit ; et alii : 
Veni. et venit ; et servo meo : 
Fac hoc, et f acit . 

10. — Audiens autem Jesus 
stniratus est, et sequentibus se 



TRADUCTION LITTERALE 
Suite du chap. Vllle 

5. — Or, lorsqu'il fut entre a 
Capharnaiim, un centurion s'ap- 
procha vers lui, le priant. 

6. — Et disant : Seigneur, 
mon serviteur git paralytique a 
la maison et il est tourmente 
douloureusement. 

7. — Et Jesus lui dit : Moi, 
je viendrai et je le guerirai. 

8. — Et le centurion . repon- 
dant dit : Seigneur, je ne suis 
pas digne que vous entriez sous 
mon toit; mais,parlezseulement 
par une parole et mon serviteur 
sera gueri. 

9. — Car, moi aussi je suis 
uu homrae place sous puissance 
(d'un autre) et ayant sous moi 
des soldats, et je dis a celui-ci : 
Va, et il va ; et a un autre : 
Viens, et il vient ; et a mon ser- 
viteur : Fais cela, et il le fait. 

10. — Or, Jesus ecoutant ad- 
mira et dit a ceux qui le sui- 
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dixit : Amen dico vobis, non in- 
veni tantam fidem in Israel. 

11. — Dico autem vobis, quod 
multi ab oriente et occidente 
venient, et recumbent cum Abra- 
ham et Isaac et Jacob in regno 
coelorum ; 

12. — Filii aulem regni eji- 
cientur in tenebras exteriores : 
ibi erit fletus et stridor den- 
tium . 

. 13. — Et dixit Jesus centu- 
rioni : Vade, et sicut credidisli, 
fiat tibi. Et sanatus est puer in 
ilia hora. 

14. — Et cum venisset Jesus 
in domum Petri, vidit socrum 
ejus jacentem et febricitantem. 

15. — Et tetigit manum ejus, 
et dimisit earn febris ; et sur- 
rexit et ministrabat eis . 
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vaient : En verite, jevousledis, 
je n'ai pas trouve une aussi 
grande.foi dans Israel. 

11 . — Or, je vous dis que 
beaucoup viendront de l'Orient 
et de 1'Occident et seront cou- 
ches au festin (1) avec Abraham, 
Isaac et Jacob dans le royaume 
des cieux ; 

12. — Mais que les enfants du 
royaume seront jeles dans les 
tenebres exterieures : la, seront 
les pleurs et le grincement des 
dents. 

13. — Et Jesus dit au centu- 
rion : Va, et qu'il te.soit fait 
comme tu as cru. Et le servi- 
teur fut gueri a cette heure-la. 

14. — Et lorsque Jesus fut 
venu dans la maison de Pierre, 
il vit sa belle-mere gisante et 
ayant la fievre. 

15. •— ' Et il toucha sa main et 
la fievre la quitta, et elle se leva 
et les servait. 



REMARQUES SUR CE TEXTE 

353. — Verset5. — Cum introisset, pour ce sub- 
jonetif, voir la lecon suivante sur les coDJonctions. 

354. — Verset 6. — Puer veut direun garcon en gene- 
ral, mais i I signifie aussi valet ou serviteur. G'est dans ce 
dernier sens qu'il est pris ici. Quand enfant a le sens de fills 
ou fille de parents determines, il se traduit, non par puer ou 



(1) On sait que les ancicns mangeaient etendus sur des lits de rvpos. 
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puella, mais par filius ou filia. Ainsi, un pere en pa riant de 
son fils ne dira pas : puer metis, mais filius metis. 

355. — Verset 8- — Douiine, now sum digitus ut 
intres. — Nous avons vu, dans le texte de la 3 e lecon, non 
sum dig mis solvere ; mais cette construction avec rinfinitif 
est tres rare. On emploie ordinairement, avec le subjonctif, 
soit ut, comme dans le present texte, soil le pronom relatif 
qui, qua nd la phrase le per met, co mine dans les exemples 
.-suivants : Qui bene paret digitus est qui imperet, celui qui 
obeit bien est digne de commander (quiimperet = ut ipse 
imperel) ; dignus sum cuicredas, jesuis digne que tu aies 
•contiance en moi (cui= ut mihi ; voir a ce sujet le n° 416). 

Meme regie pour indignus : Nosne judicas indignos quos 
iuearis, nous juges-tu indignes d'etre proteges par toi (quos 
■= ut nos). 

356. — Verset 11. — Reeuiiiliere, se coucher et etre 
couche a table, (recubui, recubitum) vient de citbo (cubui, 
cubitum, cubare), se coucher, etre au lit. Ce dernier verbe a 
forme incubare, etre couche sur, d'ou incubation. 

Nous avons deja vu a la 2° lecon procumbens, participe 
present de procumbere. 

357. —Verset 14. — ■ Socrus, gen. socrus (4 e decl.) t, 
belle-mere, c'est-adire mere du mari ou de la fern me, a l'e : 
gard de l'autre conjoint. — Pour la belle-mere a regard des 
enfants d'un premier mariage, on dit noverca (l r0 decl.). 

Socer, gen. soceri, veut dire le beau-pere pour le mari ou 
pour la, femme. Beau-pere, pour les enfants d'un premier 
mariage : vitricus (gen. z). 

358. -- Verset 15. — 'Ministrabat eis. Nous avons 
deja rencontre ce complement au datif, au texte de la 3 e 
lecon (verset 13). Servire gouverne egalement le datif, ainsi 
que nous l'avons vu a la 8° legon (verset 24) ; c'est -comme 
s'il y avait . : : Elle faisait le service poureux. 
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PREPOSITIONS avec les temps qu'elles gouvernent 

§, lev __ Accusatif 
359, __ Les prepositions suivantes gouvernent l'accusatif : 
Ad, d, -vers, apres, pour. Ob, decant, a cause de. 

Adversiim ) • Penes, aupouvoir de. 

Advcrsus * cmtre > visa - tis - Per , par j e moyen de, au tr avers 

Ante, detant, avant. defendant. 

Apud, cA«z, awpr^s de. Pone ) apr ^ derrUre ^ 

Circa, aupre's d j , environ. Post ) 

Circum, autourde. .Prater, outre, excepte. 

Cis, citra, en dega de. Prope, pres de. 

Contra en face de, contre. Propter, a ause de. 

Erga, enters, a I'dgard de. Secundum, selon, le long de. 

Extra, en dehors de. Seeds, le long de. 

Infra, aud<ssousde. Supra, au-dessusde. 

Inter, entre, parmi. Trans \ au-dtlade. 

Intra, dans I'espace de. Ultra ) 

Juxta, a cote de. . Usque ad, jusqu'd. 

Versus, veis, du cote de. 

§ 2. — Ablatif 

360. — Les prepositions suivantes gouvernent l'ablatif : 
A, ab, abs, de, par, depuis. Pra>, devant, a cause de, en 

Absque, sine, sans. coniparaison de. 

Clam, a I'insu de. Pro, pour, selon, decani, au lieu 

Coram, en presence de, decant- de. 

Cum, avec. Tenus, jusqu'd (voir remarque 

De, de, au sujet de, touchant. ci-apres). 

E, ex., de,. par, depuis, d'apres. 

Cum, avec, se place apres les pronoms personnels et les 
pronoms relatifs et ne forme avec eux qu'un seul mot : 
Mecum, avec moi; vobiscum, avec vous; quocum, aveclequel. 
Cepenclant on dit aussi bien cum quibus que quibuscum. 
§ 3. -- Aceusatif ou ablatif 

361. —Nous avons vu a la 3 e lecon(n° 55), que. les quatre 
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prepositions in, sub, suiter et super gouvernent tantot l'ac- 
cusatif et tantot l'ablatif. Dans le verset 9, sub gouverne 
l'ablatif, parce qu'il s'agit d'uue situation fixe. 

§ 4. — Divers cas 
^ 362. — Tenus, jusqu'a, gouverne l'ablatif avec un nom, 
singulier et legenitif avec un nom an pluriel. 

Use place toujours ',apre le nom : Foece tenus (fsex, feeds, 
fern.) jusqu'a la lie ; aurium tenus, jusqii'aux oreilles. 

Versus, se place avant ou apres son regime, avec l'ac- 
cusatif : Versus ccdem, vers le temple; Orientem versus, vers 
l'Orient. 

363. — Ei«go, preposition; a cause de, eufaveur de (qu'il 
ne taut pas confondre avec ergo, done, conjunction), gou- 
verne le genitif et se place apres son regime: illius ergo, a 
cause de lui ; honoris ergo, par honneur. 

Gratia et Causa, a l'ablatif, ont a peu pres le meme 
sens : causci med, a cause de moi ou pour l'amour de moi ; 
morbi causa, pour cause de maladie. 

364. — Ceriaines prepositions ante, contra, coram, post, 
subter, etc., s'emploient quelquefois comme adverbes : Con- 
tra atque oportet, autrement qu'il ne-faut; coram cum sumus, 
lorsque nous sommes t6te a tete. 

MANIERE DE TRADUIRE DIVERSES EXPRESSIONS 
FRANCHISES 

365. — Sans.-La preposition francaise sans ne peut 
se traduire par sine devant un verbe ; il taut tourner la phra- 
se autrement : II sortit sans termer la porte ; toarnez : il sor- 
tit et ne ferma pas la porte. JExlit nee fores clausit {fores, 
geii.foriuni, fern, pluriel ; mais le singulier foris existe 
aussi, bien que moins usite). 

Quancl le verbe qui. precede sans est interrogatif ou nega- 
tif, on tourne sans par quin (qui ne) ou nisi (si ce n'est que) : 
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Personne ne devient savant, ou, qui peut devenir savant sans 
lire beaucoup. Nemo fit cloctus, ou quis potest fieri doctus quin 
multa legal (voir pour quin les n os 411 et 413). 

II y a d'autres tournures, mais faciles a traduire enfran- 
cais. 

366. — Matiere. — De indiquant la matiere d'une ceu- 

vrefaite de main d'homme se rend par couex: Un vase 

d'or, vas ex auro. On peut aussi dunomdela matiere f aire 

un adjectil: et dire vas aureum. On a vu ainsi a la 2 C lecon 

zona pellicea, une ceinture de cuir. 

II ne faut pas confondre vas aureum et vas auralum : le premier veut 
dire vase d'or et le second vase dore. De meme, argenteus veut dire.d'ar- 
gentet argentatics, argente. 

367. — Loogueup et distance : Un fosse de cent 
pieds, fossa centum pedum (genilif). Avec l'-ajectif 'longus, la 
longueur s'enonce par l'accusatif et quelquefois par l'abla- 
tif : Un voile long de trois aunes, velum longum tres ulnas ou 
tribus ulnis. 

Avec un verbe ou un adverbe. on emploie l'accusatif : 
S'ecarter d'un pied, pedem discedere ; a la hauteur de deux 
doigts, alte duos digitos. 

Les verbes abestoxi distat,j)our exprimer la distance, gou- 
vernent l'accusatif ou l'ablatif : II est eloigne de vingt pas, 
abest ou distat viginti passus ou viginti passibus. 

C'est l'ablatif qu'on emploie, si le nom de mesure est pre- 
cede d'un comparatif : Vous n'etes pas plus grand que moi 
de deux doigts, major me non es duobus digitis. 

La distance s'indique aussi par l'ablatif avec abhinc ou 
par l'accusatif avec ad : II est tombe a dix pas d'ici, cecidit 
abhinc decimo passu on ad decimum passum. 

368. — ■ Prix exprime en monnaie ; il se met a l'ablatif : 
Ge livre coute vingt sous, hie liber constat viginti assib us ; il 
acheta ces livres dix mille deniers, hos libros decern milibus 
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denarium (pour denariorum) mercatus est (1). Voir pour mille 
et milia le n° 110. 

Pour le prix exprime par un adverbe, la regie a ete don- 
nee au n° 335. 

369_ — Temps on date d'un evenement. — On 
Irouve diverses formes. Evenement futur : II viendra diman- 
che, venietdie dominicd, le mois prochain, msnse proximo, a 
trois heures, tertid hord (ablatif). Je partirai dans trois jours, 
lertio die proficiscar, ou post Ires dies proficiscar, s'il s'agit 
de trois jours pleins. 

Evenement passe : U y a trois ans qu'il est mort, abhinc 
annos trcs ou abhinc annis tribus mortuus est. On dira encore : 
Ejus a mode hie terlias est annus (cette annee-ei est la 3 e cle- 
puis sa mort).Tu as meditdemoi il y a six mois, ante hos 
sex menses maledixisti mihi. 

370. — Duree: 1° Non expiree. II y a trois ans qu'il re- 
gne ; deux formes : il regne sa 3 e annee, tertium annum reg- 
nal si la 3 e annee est en cours, ou bien, il regne depuis trois 
ans, a tribus annis regnat, si les trois ans sont accomplis ; 

2° Expiree. 11 a regne trois ans, regnavit tres annos ou tri- 
bus annis. 

Vindication du temps passe est suivie de quam dans les 
phrases suivantes : Sexto anno quam erat expulsus, six ans 
apres qu'il fut banni, ou mieux, la sixieme annee de son ban- 
nissement ; pridie quam f acinus patratum est, la veille du jour 
ou l'attentat fut execute ; post septem annos quam Galli Bo- 
mam ceperunt, sept ans apres que les Gaulois eurent pris 
Rome, ou mieux, sept ans apres la prise de Rome par les 
Gaulois. 

371. — Afi-e. — Un garcon de dix ans, puer decern anno- 



(1) Au lieu du verbe deponent mercari, on emploie surtout enure, ache- 
ter (emo, emi, emptum) qui a forme redimere, racheter [redemi, redemp- 
tion) d'ou redemption et Redempteur. 



12 e lecon : PREPOSITIONS 187 

rum (genitif) ; mais avec natus, ne, on emploie l'accusatif : 
age cle trente ans, annos triginta natus. Get accusatif avec le 
oombre cardinal s'indique ordinairement par les letlres nu- 
meriques : Annos XXX natus sum., j'ai trente ans. 

QUESTIONS DE LIEU, YILLES, PAYS 

372. — L'endroit oil Von se trouve, ulri, s'indique en 
general, quand il s'agit d'uu lieu determine, par 1'ablatif 
avec la preposition in : nous l'avons deja dit a la deuxieme 
lecon : vox clamantis in deserto ; sum in Gallia, je suis en 
France. 

S'il s'agit d'un nom propre de ville, on supprime in : Na- 
tus est Avenione, il est ne a Avignon, Athenis (ablatif plu- 
riel), a Athenes. 

Lorsque le nom de ville est au singulier et de la premiere 
oil de la seconde declinaison, on lemet au genitif : Habitat 
Lugduni, il clemeure a Lyon, Roma? a Rome. Si Ton parte du 
chez soi, on met domi. Le centurion aurait done du dire, en 
latin classique : P tier mens jacet domi {verset 6). 

On dit aussi militiai, belli, a la guerre, en temps de guerre, 
et-procubuit humi, il tomba par terre ; ruri, a la campagne : 
habitat ruri. 

Si, au lieu d'un nom de lieu, il s'agit d'un nom de per- 
sonne, on emploie apud, chez, avec l'accusatif : ccenabam 
apud patrem, je soupais chez mon pere. 

373. — L'endroit oh Von va, quo, s'indique en general, 
lorsqu'il s'agit d'un lieu, par l'accusatif, avec m, quand on 
y entre, et avec ad, quand le mouvement se fait seulement 
vers ce lieu : Eo in Galliam, in urbem, je'vais en France, a la 
ville ; adrivum e^mdem lupus et agnus venerant, le loup et 
1'agneau etaient venus au meme ruisseau. 

On retranche souvent in avec intrare : Quoties scholam 
intravi, toutes les fois que je suis entre dans une ecole ; in- 
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traturus Posidonli dornum, au moment d'entrer dans la mai- 
son dePosidonius. 

S'il s'agit d'une ville, on supprime in : Ibo Lutedam, j'iraj 
a Paris, Lugdunum, a Lyon. Dans le texte de notre lecon. 
(verset 5), onaurait dit, en latin classic] ue : Cum introisset 
Capharnaum. 

On supprime aussi in devant rus : Eorus, je vaisa laeam- 
pagne, et devant domam, cjuand il veut dire chez sol, c'est-a- 
dire a la maison. Mais s'il s'agit d'une maison determined, 
com me au verset 14 cle notre texte, on met in : cum vtnisset 
in domum Petri ; il en est de meme pour rus. 

S'il s'agit d'une personne, onemploie ad : Eo ad palrcm,. 
je vais chez mon pere. 

374. — L'endroitd'oul'onvicnt, node, se met a Pablatif 
avec la preposition e on ex, s'il s'agit d'un paysou d'un lieu 
determine, autre qu'un nom proprede ville : Redeo ex Gal- 
lid, je reviens de France, ex urbe, de la ville. 

La preposition se supprime ordinairement devant un nom 
propre de ville et devant rure et domo, ayant com me plus- 
haut un sens general : Redeo Lugduno, Roma, rare, domo, je 
reviens cle Lyon, cle Rome, de la campagne, cle chez moi. 
Cependant, on rencontre souvent des noins de ville avec la 
preposition a ou ab, surtout dans Tite-Live. 

375. — S'il s'agit de personnes ou de choses, on emploie 
a ou ab : Venio a patre, je viens de chez mon pere, a vena- 
tione, de la chasse, libera nos a malo, dclivrez-nous du mal. 
De meme clans notre texte [verset 11), TOrieiit et l'Occident 
etant pris clans leur sens general, on a employe ab. 

De, repondant a la cjuestion unde, a a peu pres le m6mc 
sens C(ue ex (3 e lecon) : In exitu Israel de /Egypto, Israel a sa 
sortie de l'Egypte. 

376. — L end roil par ou Von passe, qua, se designe par 
per avec l'accusatif, meme devant un nom de ville : Iter, feci 
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per Galliam, per Lugdunum, j'ai fait route par la France, par 
Lyon. Mais on met simplement a l'ablatif les no ms des rues 
et des chemins :-Ibo via sacra, j'irai par la voie sacree, et les 
mots par terre, terra, etparmer, mari. Quand on se sert du 
verbe transire (ire, aller, trans, au dela), on emploie raccu- 
satif sans per : Transiiturbem, il passa par la ville, ou mieux, 
il depassa la ville. Par chez quelqu'un, s'exprime par per 
domum avec le genitif, c'est-a-dire, par la maison de... 

377. — La suppression de la preposition pour les noms 
de ville, aux questions ubi, quo, et wide, n'a pas lieu quancl 
le nom propre est precede du molville. 

Ainsi, on dira : habitat in urbe Lugduno, il habite dans la 
ville de Lyon (regie Urbs Roma, %° lecon). Nous avons deja 
dit que quand domus et rus sont determines, meme par^ un 
adjectif, ils conservent la preposition : Habitat in dorno Ccesa- 
ris, inrureamceno, il demeure dans la maison de Cesar, dans 
une campagne agreable. 

Lorsque le nom propre d'une ville est determine par un 
nOm commun avec un adjectif ou un genitif, on emploie la 
tournure suivante: Ils s'arreterent dans la vieille ville d'Albe, 
Albai constiterunt in urbe antiqud ; je vais a Rome, ville d'lta- 
lie, eo Romam inurbem Italice ; je reviens de Lyon, ville de 
France, redeo Lugduno ex urbe Gallice. iVinsi, la preposition 
supprimee devant le nom propre reparaitdevant le nom com- 
mun. 

378. — Aux questions de lieu on peut rattacher les for- 
mes : au haul de, au milieu d% au bas de, etc. Elles s'expri- 
ment en latin par les adjectifs summus, medius, imus, etc., 
que Ton faitaccorder avec le nom qui suit. Exemples : Le 
sommet, le milieu, le bas de la montagne, summus mons, me- 
dius mons, imus mons ; au milieu du marche, in medio foro ; 
au commencement du printemps, vere prima ; a la fin de 
Fete, exlremdcestate. 
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THEME 
Jean prechait le long du Jourdain, dans le desert. — Le centu- 
rion s'approcha de Jesus, il se tint debout devant lui en priant ; les 
soldats se tinrent autour d'eux. A cause de sa grande foi, Jesus 
guerit le serviteur : « Qu'il te soit fait, dit-il, selon ta foi ». Le 
centurion etait sous la puissance d'un chef, mais il avait lui-meme 
des soidats et des serviteurs sous sa puissance. — Si je n'avais pas 
eu la fievre, je serais alle jusqu'a Home ; mais il ne mefut pas pos- 
sible d'aller au-dela de Lyon ; la, je suis rest* cinq jours dans ma 
chambre, souffrant de la iifevrc ; raes dents grincaient (strideo, 2 C 
conj.) et mes yeux pleuraient (fleo, es,flevi, fletum, pre), malgre 
moi, (me invito). Je pus enfin partir, mais a l'insu du medecinqui 
voulait que je restasse (maneo, mansi, mansum,manere) huit jours 
de plus (amplius) a Lyon. Je lui ai envoye par un raessager les 
honoraires que je devais. Ce medecin avait quarante ans, il me 
parut tres savant, mais il fut a raon egard trop prudent. — La 
belle-mere de Pierre etait couchee sans pouvoir se lever ; mais 
Jesus lui toucha la main en presence de ses disciples ; telle se leva 
aussi.tot (confestim) delivree de la fievre et fut guerie. — J'irai te 
saluer le mois prochain et je passerai (maneo, ci-dessus) huit jours 
avec toi. — Beaucoup ne seront pas dignes de prendre part au fes.- 
tin (remmbere) avec Abraham dans le royaume des cieux. - Paul 
est parti en hate (festinam, participe pres. de festinare), a la dixieme 
heure, sans me saluer. — 11 y a environ 300 ans que vivait (fuit 
abhinc) ce grand roi. — II y a 25 ans qu'il est mort. — II y a bien 
des annees que j'ai Trebonius pour ami (utor familiar iter). — Cette 
annee-ci, j'aurai20 ans. — Je t'ai ecrit au sujet de la guerre. — 
J'habiteune maison tres agreable, pres de lamer, aubas de la 
montagne. 
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TEXTE (Saint Mathieu) 
Capitis octavl continuatio 

16. — Vcspere autem facto, 
obtulerunt ei multos dtcraonia 
habentes, et ejiciebat spiritus 
verbo ; et omnes male habentes 
curavit : 

17. — Ut adimpleretur quod 
dictum est per Isaiam prophe- 
tam, dicentem : Ipse intirmita- 
tes nostras accepit, et ajgrota- 
tiones nostras portavit. 

IS. — Videns autem Jesus 
turbas multas circum se, jussit 
ire trans fretum. 

19. — Et accedens unus Scri- 
ba, ait illi : Magister, sequar te, 
quocumque ieris. 

20. — Et dicit ei Jesus : Vul- 
pes foveas habent, et volucres 
coeli nidos : Filius autem homi- 
nis non habet ubi caput recli- 
net. 



TRADUCTION L1TTERALE 
Suite du ehapitre Vllle 

16. — Or, le soir etant venu r 
on lui presentabeaucoupde gens 
ayant (en eux) des demons, et il 
chassait Ies esprits (les esprits 
malins) par sa parole, et il gue- 
rit tous ceux qui allaient mal : 

17. — Afin que fut rempli ce 
qui a ete dit par le prophete 
Isa'ie. disant : II a pris lui-meme 
nos infirmites etilaporte nos 
maladies. 

48. — Or, Jesus voyant des 
foules nombreuses autour de lui, 
ordonna d'aller au-dela de la 
mer. 

49. — Et un scribe s'appro- 
chant lui dit : Maitre, je vous 
suivrai partout oil vous irez. 

20. — Et Jesus lui dit : Les 
renards ont des fosses (des tanie- 
res) et les oiseaux du ciel des 
nids ; mais le Fils de l'Homme 
n'a pas ou il puisse reposer la 
tete. 
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2'. — Alius autcm de disci- 21. — Or, ua autre de ses dis- 

pulis ejus ait illi : Domine, per- ciples lui dit : Seigneur, per 



mitte me primum ire et sepelire 
patrem raeum. 

22. — Jesus autem ait illi : 
Sequere me, et dimitte mortuos 
sepelire mortuos suos, 

23. — Et ascendente eo in na- 
viculam, secuti sunt eum disci- 
puli ejus. 

24. — Etecce motus magnus 
factus est in mari, ita ut navi- 
cula operiretur fluctibus ; ipse 
vero dormiebat. 

25. — Etaccesserunt ad eum 
discipuli ejus, et suscitaverunt 
eum, dicenles : Domine, salva 
nos, perimus. 

26. — Et dicit eis Jesus : Quid 
timidiestis, modicfefidei "? Tunc 
■surgens, imperavit ventis et 
mari, et facta est tranquillitas 
magna. 

27. — Porro homines mirati 
.sunt, dicentes : Qualis est hic s 
•quia venti et mare obediunt ei ? 



mettez-moi d'abord d'aller et 
d'ensevelir mon pere 

22. — Mais Jesus lui dit: 
Suis-moi et laisse les morts en- 
sevelir leurs morts. 

23 — Monlant ensuite dans la 
barque ses disciples le suivi- 
rent. 

24. — Et voila qu'un grand 
mouvement se (it dans la mer, 
tellement que la barque etait 
couverte par les dots ; or, lui- 
meme dormait. 

25. — Et ses disciples s'ap- 
procherent de lui et le reveil- 
lerent, disant : Seigneur, sauvez- 
nous, nous perissons. 

23. — Et Jesus leur dit : 
Pourquoi etes - vous craintifs 
(hommes) de peu de foi. Alors 
se levant, il commanda aux 
ve.nts et a la mer, et il se fit un 
grand calme. 

27. — Or, les hommes s'eton- 
nerent, disant : Quel est celui- 
ci, pour que les vents et la mer 



luiobeissent ? 
REMARQUES SUR CE TEXTE 
379. — Versets 16 et 93. — Vespere autem facto ; 
ascendente eo in naviculam : ablatifs absolus, voir4 e legon, n° 
86. 

380.— Obtulerunt ei; sujet indetermine et qui se tra- 
duit par le on francais (n° 308). On aurait pu dire aussi : des 
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demoniaques lui furent presentes .: Oblati sunt eimulti doemo- 
nia habentes. 

381. — Verset 17. — Quod dictum est per.Isaiam 
prophetani. Isai'e n'a pas parledelui-meme, maiscomme 
prophete inspire ; e'est pourquoi on emploie, au lieu de ab 
avec Tablatif, la preposition per qui veut diie parte moyendu 
ou par lintermediaire du prophete Isai'e. 

382. — Verset 18. — Widens Jesus turl*as clr« 
cum se. — Quand le complement le, lui, designe le sujet du 
verbe, il s'exprime en latin par le pronom reflechi (voir n° 
100). Autre exemple : Jesus jussit iZ/wm(l'aveugle-de Jericho) 
adduci ad se, Jesus ordonna qu'on le lui amenat. 

383. — II en est de raeine ainsi daDs une proposition 
subordonnee, pour renvoyer au sujet de la proposition prin- 
cipale, lorsque la subordonnee exprime une perisee du sujet 
principal ou une action faite ou subie par lui : Vedius Pollio 
servos qui se offenderant in vivarium abjici jubebat, Vedius 
Pollion faisait jeter (ordonnait etrejetes) dans son vivier les 
esclaves qui l'avaient offense {Tableau de mmurs avant le 
christianisme ! ) 

384. — Verset 20. — No-it habet ufoi reclinet : 
Reclinet est au subjonctif afin d'exprimer le doute ou Tin- 
certitude, comme dans ces mots : Sunt qui dicant, il y a des 
gens qui pourront dire ; fuit cum arbitrarer, il fut un temps 
ou je m'imaginais. II est de meme au verset precedent : 
quocumque ieris, (subj. parfait) partou t ou tu auras pu alter. 

385. — Verset 21. — Permittemeire etsepelire. 
Gette forme est une application de la regie du que retranche. 
Me ainsi employe veut dire : permettez moi alter. 

386. — Ire et sepelire. Si les deux infinitifs n'avaient 
pas ete separes par la conjonctione£, il aurait iallu avecire, 
pu tout autre verbe indiquant lemouvement pour une se- 
conde action, mettre le second verbe au. supin en.. <um,'.et 

13 
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dire : pcrmittemeiresepultum ; c est la regie eo lusum, je-vais 
joier, deja donnee au n° 146. 

387. _ Verset 24. — Ma ut, gouverne, ainsi que ut, le 
subjonctif. Nous le verrons plus loin (n os 408 et striv.). 

338. Verset 27. — Quails est liic *? Qualis s' appli- 
que spscialement, commele motlindique, a la qualite, a la 
nature. Quls est hie? eutete une. interrogition generate:, 
quel est son nom, sa famille ? Mais qualU veut dire speciale- 
ment : de quelle nature est-il ? Nalli gens est tarn [era qua 
non Deum esse sciat, etiamsi ignoret quails sit, il n'est pas de 
peupTe teliement sauvage qu'il ne connaisse l'existence de 
Dieu {qu'il nesaclie que Dieu est), alors meme qu'il ignore 
quelle est sa nature: 

Dans tel; que, qualis correspond a talis : Talis erat lieri 
<quulis liodie est, ileteilhiertel qu'il est aujourd'hui. Qualis 
se met souvent le premier : Qualis pater est talis films, le fils 
est tel que le pere, ou tel pere tel fils. 

Ciftiijonetion.s 

289. — II y a deux sortes de conjonctions : * 
1° Celles qui unissent sans etablir de dependance, com me 
et,ou, car, etc. : on Ies appelle conjonctions de coordination; 
2°. Celles qui indiquent la subordination d'une proposi- 
tion secondaire a la proposition principale. Elles se nomment 
conjunctions de subordination. 

§ ler _ CONJONCTIONS DE COORDINATION 
• Voiei comment les principales d'entre elles s'expriment 

en latin : • 

390; _. BttLe pere et le fils, pater et films, ou paler 
filiusqu& ou pater ■ acfilim, ou encore pater atque films, qui 
veut dire surtout le pere et aussi le fils (voir un autre emploi 
de ac ou-#e atque Et°!400»)V 
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.Et se rend encore par necnon : les deux negations nee et 
non dont ce mot est compose se detruisent et sont Fequiva- 
lent de et. On trouve encore necnon et, pour et. 
'•... 391. — MI, et nepas. Nous avons vu aux n 0s ; 18 et 365 que 
pes conjoctious s'expriment par nee ou ncque qui remplacent 
etnon. ■ • 

392. — Cum et turn sont conjonctions de coordination 
dans les expressions suivantes : 

Cum in pace turn in hello, tant en paixqu'en guerre, ou, 
soit en paix, soit en guerre. — Magna prudentia cum juris 
civilistum rei milUaris : une grand e science tant du droit 
civil que des choses militaires. 

Tuna repete a le sens de tantot : Turn petit turn minatur, 
stant6til demaude, tantot il menace ; turn spera turn metum 
ostendit, il fait voir tantot l'esperance, tantot la crainte. 

II en est de meme de modo : Modo hunc librum evoluere 
nolo, modo ilium, j'aime a feuilleter tantot ce li.vre, tantot cet 
.autre. (Remarquer evolvere, derouler, parce que les livres 
des anciens consistaient en rouleaux) ; de meme encore pour 
nunc, mine, jam., jam. 

.393. — Ou ; : Blanc ou vert, albus viridisve ou bien albus 
-aut viridis. 

S'il s'agit de choisir entre des termes du meme sens ou 
seressemblant, on. emploie vel: Mahisvel pravus, mechant 
ouvicieux. Si les deux mots sont de sens tres different ou 
meme contraire, on repete vel : Vrt bonus, vel pravus, lion- 
neteou vicieux, ou bien on emploie aut qui indique l'exclu- 
siond'un des deux termes. 

Seuet Sivese traduisent par soil; Sen ira, seu superbid, 
,-s.ait par colere, soit par orgu'eil, ou par soit que (n° 436). 

394 _ Ou dans une interrogation contenant daix hypo- 
ihhses: si cette interrogation est directe, voir le n° 242; si 
elle est indirecte, voir ; Ie n° 438. 
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395. — Cdnjonetioiis qui sc placent apres un 
ouplusieurs mots : Quoque aussi (quo avec 6 bref) ; 
etiam aussi ; enim, car ; vero, or, mais, quant a ; igitur, 
done ; tamen, cependant ; quidem, du moins, quant a : Hoc 
quidem tempore, du moins en ee moment ; tu quidem vales, 
quant a toi, tu vas bien. Au lieu de ego quidem, on dit equi- 
dem : Equidemnescio, quant a moi, je ne sais. 

396. — Au coiMiuencement des phrases, on 
peut mettre : Nam, namquc, etenim, car ; sed, at, atqui, 
porro, mais, or ; ergo, itaque, ideo,quare, done, c r est pour- 
quoi. 

At contra, at vero, mais au contraire ; 'at enim: mais, 
dira-t-on. 

397_ — Meme, adoerbe. — Sans negation, il se traduit 
par et, quoque, etiam, vel. Meme les betes parlent dans les 
fables, et pecudes in fabellisloquuntar, ou pecudes quoque... 

Avec negation, on dit ne.... quidem separes par le mot 
sur lequel porte la negation : Je ne l'ai pas meme vu, cum 
ne vidi quidem • je n'ai vu pas meme lui, ne eum quidem 
vidi. 

398. — f>e meme, aussi, se traduisent par l'adverbe 
item : Son pere lui repondit, sonfrere de meme, pater eires- 
pondit, frater item ; son pere lui repondit, mais non son 
frere, pater eirespondit, frater non item. 

399, _ Que, apres l'adjectif le mem", la meme, ne doit 
pas etre confondu avec la conjonction que qui se traduit en 
latin par diverses conjonctions. 

Quand lememe que sert a marquerl'identite depersonnes 
ou de choses, que s'exprime en latin par le pronom relatif 
qui, quoe, quod, mis au cas exige.par le verbe suivant qui est 
souvent sous-entendu : Gaton l'ancien, revenu a sa maison 
de campagne, vaquait aux memes travaux que ses esclaves : 
Cato major ad villain reuersus eisdem quifous servi operi- 
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bus vacabat, c'est-a-dire, vaquait aux memes travaux 
m auxquels ses esclaves vaquaient (vacabant sous-entenclu) ; 

iu l'esclave est de la meme nature que toi, servas cjusdem na- 

P3, turoi est euju« tu, c'est-a-dire, de la meme nature de 

P a l laquelle tu es (e? sous-en tend u). 

Ht 400. — Quaud 1c meme est neutre ou adverbe en latin, 

que est ordinairement traduit par ac ouatque. lien estainsi 
ne apres tout autre mot ayant le meme sens que le meme : 

P' Hoc est unii in et idem alque id quod olim eg eras., ceci est 

fr"'. une seule et meme chose que ce que tu avais fait jadis ; Mil- 

P^. tiades cum iolidem nauibus alque eral profectus Athenas re- 

diit, Milliade revhita Athenes avec le meme nombrede vais- 
Df' seaux qu'a son depart (mot a mot, qu'il etait parti); Icrta- 

c l l mur amiconim Icetitia ceque ac nostra, nous nous rejouis- 

av sons de la joie de nos amisautant (cegue, egaleinent) que de 

re : la notre. 

ra On emploie pareillement ac et atque apres juxla, perinde, 

c l u contra etaussi apres similis et alius : Long e alius es atque 

c l l eras olim, tu es bien different de ce que tu etais autrefois. 

aI ' (Devant une voyelle. ou un h on emploie toujours atque). 

f * Cependant, si la phrase est negative, au lieu de atque on met 

quam : Non alio nati sunt quam ad seruiendum ; ils ne sont 
ou pas nes pour autre chose que pour la servitude ; iota vita 

aiJ nihil aliud est quam iter ad mortem ; la vie tout entiere 

P a n'est rien autre chose qu'un voyage vers la mort. 

( * e 401. — Noa seulcwienfc} niais encore : non solum 

ou non modo, sed etiam, sed et ou sed quoque, verunt quoque. 

402. —Alors que': II etait censeur alors que fetais 

mi ! absent, censor tunc eratcum ego abcram. 

an 403. — Kicn plus se rend par jam vero, imo (ou immo), 

tef quin imo, quin etiam : Quin etiam memorial proditum est ; 

pr< bien. plus, il a ete racoate, (mot a mot) il a etelivrea la me- 

X>% moire. 

rk 



(1) Nous savons, que, dans les grammair.es ac'tuelles, les pioposi.tious 
surbordonnees outrecu les divers noms de : temporelles, cau< ales, fina- 
les, circonstancielles, consecutives, concessions, volitives. optatioes, com- 
parative.-^ etc., etc. Toules ces abstractions montrent fesprit invtntif de 
ieurs auteurs, mais surpassent f intelligence de la plupart des enfants. Bien 
que nous nous adressions surtout a des eleves plus age*, nous les avons 
eeartees pour nous en tenir a la vieille -methode de Lhomond eta sesregles 
concretes, ties suffisantes etties claires. 

(2) Dans antequam, priosquam, postquam, ante, pi-u/s, post soot quel- 
quefois separes de quam par un .ou plusieurs mot.s C'est ce qu"on appelle 
une tmese : Anno post consvl fuerat quam ego natu* sum, il avait ete 
consul une annee apres ma naissance (apres que je fas nej. . ; 
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Quin a un autre sens que nous donnerons aux conjonc- 
tions de subordination, n os 411 et 413. 

§ 2. - CONJONCTIONS DE SUBORDINATION (1) 

404. — Nous ne parlerons ici que des conjonctions fran-. '-' 

raises composees avee (fue (ou de equivalent a que). Les con- 
jonctions conditionnelles feront I'objet de la lecon suivante. 

Les .conjonctions latines correspondant aux premieres 
sont : 

Cum ou quum (la bonae orthograplie est cum), lorsque. puisque, | 

vu qu<>., quelquetois, quoique ; ')<* 

Quando quand (surtout avec le sens interrogatif) ; ] 

Dum, donee, tandis que, jusqu'a ce que, tant que, pourvu que ; 
dummodo, pour ou que ; 

Nedum, bien loin que, ou bien loin de (avec un verbe) ; 

Ut, a fin que, de sorte que, a supposer que et des que. (ne pas le' 
confondre avee ut adverbe, n° 326) ; ■ } 

■ Etsi, etiamsi, licet, quamquam, quam vis, bien que, quoique ; 

Quomodo, de la manure que (quo modo) ; 

Quod, parce que, de ce que, que ; 

Quia, parce que ; quoniam, puisque, parce que ; 

Quatenus, jusqu'a ce point que, en tant que; 

Antequam, priusquam, avant que; 

Postquam, postea quam, aprh que (2) ; 
' Ubi, des que ; statim ut, — ac, — atque, aussitot que ; 

Cur (avec un verbe), pour que, pourquoi ; 

Modo, avec le sens de pourvu que. 
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Divcrscs acccptious clc ccs eonjonctions 
■ct temps qiv'cllcs ijouvcrncnt 

405. -Cum, avec lc sens de paisque, va que, gouverne 
le subjonctif : I'uisque vous le voulez, cum id -uelis ; puis- 
X qu'ii en est ainsi, cum res ita se habcat. 

I II en est de meme quand il signific qaoique (voir n«> 232). 

Cum sigQifiant qu uu/, /orstf«e, gouverne l'indicalit dans 
| lecas indiqu6.au iv 233. Mais si le verbe est a IMmpartait, au 

plus que-parfa.it on au passe anlerieur de 1'indical.il f rancais, 
*J. Use met ca latin au lemps correspou lant du subjonctif : 

' ( Quand j'etais dans la ville, cam in urbe essem ; alors qu il 

' s'etait enfui, 'cum aufuqisset ; lorsqu'il eut ditcela, il .partit, 
cum hcecd-uhset profectus est. Cependzni, on trouve l'mdi- 
'' catif pour exprimer la simultaneity, comme dans l'exemple 

du n° 4'.» 2 : Censor tunc erat cum ego aberam. 
* Les participes presents francais se tournent souventen 

latin par cum, avec le sens de lorsque : Ciceronetant consul, 
la conjuration fut decouverte : Cum Cicero esset consul, de- 
tecta fait conjuratio ; ayant saisi son epee, il se tua, cum 
arripaisset gladium, seipsum occidit (voir n° 134). 

406 - Bum et donee gouvernent 1 indicatif lorsqu lis 
signifient tandis que, iant que : Pendant que tu dors, .dam. 
dormis ; tant que tu seras heureux, donee ens felix. 

Mais avec le sens de pourua que, jusqua ce que, lis gou- 
vernent'le subjonctif : Pourvu qu'il vienne, dum vemat ; jus, 
qu'a ce qu'il vint, ou en attendant qu'il vint,. dam vemret ; 
jusqua ce que le ciel etla terre passent, donee transeat ca~ 
Inm et terra (6«lecon,.v..lS du texte). 

Modo, que nous avons deja vu n° 392 comme conduc- 
tion de coordination, pent avoir aussi le sens de pourvu que, 
avecle subjonctif : Modo per maneat stadium, pourvu. que 
Implication se maintienne. 
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407. — Nedum gouverne le subjonctif, mats la propo- 
sition subordonnee par cette conjonction se met la seconde : 
Loin d'etre facile, cela est penible, laboriosum id est, nedum 

facile sit. f< 

408. — Ut gouverne le subjonctif quand il signifie afin % 
que, pour que, que, de sorte que (ita ut) : Ut luce quiescam, *j 
afm que je me repose pendant le jour ; tibi suadto ut ,egas, 

je te conseille de lire. 

On le sous-entend apres certains verbes im personnels 
com me necesse est : Pareat necesse est, il est necessaire qu'il > 

obeisse, et souvent apres .volo et quelques verbes volitifs : 
Vis dicam tibi, tu veux que je te dise ; fac intelligamus, fais 
que nous comprenions {voir n° 235). 

Lorsque la proposition subordonnee est negative, au lieu 
deutnon on emploie ne qui gouverne aussi le subjonctif : 
Tibi suadeonelegas, je te conseille de ne pas lire ; ne vobis ^ 

toedium afferam, pour ne pas vous ennuyer, m. a m., pour 
que je ne vous apporte pas d'ennui. Dans ce cas, les mots 
aucun, personne, jamais se traduisent par uUus, quis, 
vnquam : Ne vobU ullum tcedium afferam. 

409. — Cependant, apres les verbes qui signifient crain- 
dre, il faut distinguer : Timeo neveni.i, je crains qu'il ne 
\ienne, ei timvonenon venial, ]e crains qu\\ ne vienne pas. 

Apres ces monies verbes (timeo, meluo, pateo, vereor), ut 
ale meme sens que ne non : Timeo ut laborem suslineas, je 
crains que tune supported pas la fatigue (1). -.. - - 

< 4io. — On emploie ut non (et non pis w>) quand la con- 
jonction signifie de telle sorle que... n j ... pas, e'est-a-dire , 
quand la proposition subordonnee est la consequence de la 



O i donne a cet ut la signification suivante : « Je suis agite de crainte 
dans le desir qae j'ai que tu puisses supporter la fatigue », ce qui revient a 
dire : « J'ai pear que tu ne la supportes pas ». (Nourelle Mithode Idt. 
de Port-Royal, ll e ed. 1736, p. 525). ....... 
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pririCipale : Tanta vis est conscientioe ut non timeant innocen- 
ies, la force de la conscience est si grande que les innocents 
ne craignent pas. 

411. — Quin. - Au lieu de ne on emploie quin avec le 
xsubjonctif, lorsque le verbe principal a le sens de defendre, 

eWipecher, doutcr, et qu'il est negatif ou interrogatif : Non 
duttltto quin annual, je ne doute pas qu'il ne consente ; quin 
respondeam nonrecuso, je ne refuse pas de repondre ; non 
impedio qnin proficiscaris, je ne t'empeche pas de parti r ; 
quis impedit quin proficiscaris ? qui t'empeche de partir ? 

412. — "Quominus. — On peut remplacer guzn par 
quominus (quo minus = ut eo minus, avec le sens de ut eo 
non) : Me iutt lacrimal non impedient quominus loquir\- tes 
larmes ne m'empecheront pas de parler . ; mint prohibui 
quominus venires ? t'ai-je empeche de venir ? 

413. — Quin s'emploie aussi pouv qui non, a la suite 
d'une proposition negative ou interrogative : Nemo est quin 
intelligent, i I n'y a personne qui ne comprenne pas; acquis 
fuil quin I lerimiret ? y eut-il quelqu'unqui ne pleurat pas? 
et encore pour \eque... ne .francais, dans les phrases comme 
celles-ci :.Tu n'as jamais vu les flots que tu n'aies peur, nan- 
quarn fluctis oidisii quin eclimesceres ; il s'en est peu fallu 
qu'il ne fut massacre, pnilum abfuit quin inlerficeretut ' (voir 
en outre n°36o). 

414. — Lorsque les verbes defendre, empecher, dou I e r sont 
affirmatifs,. on. emploie ne : Prohibui ne venires, j'ai defendu 
que tu ne vinsses ; tuce me etiam lacrimce ne loquar impe- 
diunt, tes larmes memes m'empechent de parler ; id impe- 
divit ne scriberein, eela m'a empeche d'ecrire. 

Onrappelleici que, quand defendre est traduit par velare, 
on le faitsuivre de l'infinitif ou de la proposition infinitive 
(n° 184) : velu.it incipere, il defendit de commencer. 

On trou ve aussi Tinfmilif apres prohibere, inhibere '■": La- 
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crimis scribere prohibeor, les larmes m'empechent d'ecrire. 
(Jesuis empeche d'ecrire par les larmes); me flere prohibe-- 
bat, il me defendait de ' pleurer. 

415. _-XJt s'emploie avec le subjonctif, dans tous les cas ^ 
ou,"comme an n° 410, la proposition secondai re est la eonse- f 
quence de la principale, c'est a-dire dans les phrases ou Yon 
rencontres/... que, assez... pour, etc. : Dietr est si bon, on 

Men, lahonte de Dieu est si grande qu'il nous aime, Dcus 
est tarn bonus ou blen i an ta est bonitas Dei ut nos amet ; it 
fut si frappede cette nouvelle qu'il mourut, eo nuntio ila 
percussus est ut morluus sit ; il est si estime que tout le \ 

monde se fie a lui, tanti fit ut omnes ei confidant (mot a mot/ 
il est fait tant, e'est-a-dire a un si haut prix ; voir pour tanti, 
la lie lecon, n ° 334) ; avez-vous assez de loisir pour lire 
meme des fables, eslne iibi lantum otii ut etiam jabulas le- 
gas ; je ne suis pas assez insolent pour me croire roi, non 
sum tarn insolens ut regem esse me pntem. 

416. — Qui pourotd unpronom. — Au lieu de latour- 
nure precedente, on peut dire : non sum tarn insolens qui 
regem esse me putem : qui equivaut a utego: Nous avonsdeja 
vii cette tournure avec dig nus, au n° 355 (22° le^on). Elle est 
assez frequente : nous en avons donne un premier exemple 
au n° 104. 

417. _ Ut s'emploie encore, precede de quam, pour tra- 
duire les phrases contenant trap... pour, pas assez.. . poui\ 
trop pen... pour : II a avale trop de poison pour revenir a la 
sante, plus vencni hausit quam ut sanitaii reslituatur ; je suis 
trop eleve pour que la fortune puisse me nuire, major sum 
quam ut fortuna inihi nocere possit ; il est trop peir estime 
pour que je me fie a lui, minoris ceslimatur quam utei confi- 
dant. Mais on pent encore, comme au n° precedent, tourner 
par le pronom relatif : plus veneni hausit quam qui... Major 
sum quam cui fortuna nocere possit. 
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4 [8. — Quo au'lieu de ut eo, devant un comparatif. — 
Pour que, afin que, afin de devant un comparatif se rendent 
ordinairement par quo : Eloquentiam quo citius et cerlias 
discerent (adverbes au comparatif), afin: qu'ils apprissent 
1'eloquence cl'une facon plus rapide etfplus sure, quo sis 
alacrior ad tutandam palriam, a fin que tu sois plus ardent a 
defendre la patrie. 

Dans cette acception, quo mis pour ut eo a le sens de afin 
que par cela, afin que par ce moijen: " 

On voit que, dans les di verses acceptions qui precedent,. 
ut, soit qu'il soitexprime, soit qu'il soit rendu par le pronom 
relatif, gouverne toujours le subjonctif. 

419. _ Ut avec le subjonctif peutavoir le sens deen&iip- 
posant que : Ut 'omnia quairas, nihil invenies, a supposerque 
tu cherches tout, on mieux, tu auras beau chercher, tu ne' 
trouveras rien- 

420. —Ut, lorsqu'il signifie des que, aussitot que, gou- 
verne I'indicatif: Des que je fus eloigne de la ville, ut ab 
urbe discessi. 

Ubi, des que, veut -ega lenient I'indicatif : Ubiilluxit, des- 

qu'il fit jour. 

Simul ut, siniui-atqufeV 'en meme temps que, gouver- 
nent aussi I'indicatif, 

421; — Quaoivls et licet (quOique)-go'uvernent le-'sab-- 
jonctif ': Quamvis improbos salntaverimmon ideo sum impro^ 
bus, quoique j'aie salue de malhonnetes gens, je ne suis pas 
pour cela un malhonnete homme. ,. ''•'-' 

Quamws -s'emploie aussi dans le sens de quelqlie... que, 
avec le subjonctif : quamvis prudens sis, quelque prudent 
que tu sois. 

Quanquaim-fou quamquam) dans le meme sens de 
quoique, gouverne ■ordinairement I'indicatif : Quanquarii 
clamitabat, accurrit nemo, bien qu'il criat, personne ne vint ; 
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quanquam festinas ego prior ero, bien cfue tu te depeches, 
c'est moi qui serai le premier. 

Etsi, etianisi, employe's egalement avec le sens de 
quoique, suivent en general les memes regies que si (voir 
lecon suivante, n° 441). 

422. — Cui* devient conjonction ctgouverne le subjonc- 
tif lorsqu'il relie deux verbes, com me dans les phrases sui- 
vantes : Causa faisti cur no>i venirem, lu as ete cause que je 
ne suis pas venu ; morbus causa fuii cur te nou inviserim, la 
maladic a ele cause que je n'ai pas ele to voir. — On dit 
aussi : 'Quid est cur... ? Quelle raisony a-t-il pour que... 

423. — Les autres conjonztious gouvernent g-nieralemenl 
l'indicatif, a morns que la proposition subordonnee ne con- 
tienne une iuterrog'ation indirecle ou une signification de 
conditionnel, de doute ou d'eventualite (voir notamment les 
versets 19 et 20 du texte de cette lecon et le n° 384). 

494. — I/interrogation direc'e est celle-ci : Qui a parle, 
quis locutus est ? Elle devient indirccte, lorsqu'elle prend 
cette forme : J J demande qui a parle ? Elle exige alors le 
subjonctif et on dira : Rogo quis loculus sit. 

II suffit qu'elleexiste dans la pensee pour donner lieu a 
Temploi du subjonctif : In homine nihil ad rem pertinet quan- 
tum aret (arare, labourer), a qwxm multis salutetur, quam 
pretioso incumbat leclo, quam perlucido poculo bibak, sed quam 
bonus sit ; ce qu'il faut considerer, ce mest pas combien un 
hom me cultive de terre, com bien i I recoit.de saluts, combien 
luxueuse est sa couche, combien transparente est la coupe 
dans laquelle il boit, mais combien grande est sa vertu. 

11 a deja ete fait mention des interrogations indirectes 
aux n os 179 et 200. 

495. — Une proposition relative ou commencant par une 
conjonction quelconque veut son verbe au subjonctif quand 
elle depend d'Une proposition ■infinitive : Magisler existimet 
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swcederc se in parent am locum a quibns sibi Uberi tradan- 
tur ; que le maitre se considere comme tenant la place des 
parents qui luieonfient leurs enfants {m.dm.des parents 
par lesquels les enfants sont livres) : tradantur, subjonctif, au 
lieu de traduntur. 

Cepeudant, si la proposition relative enonce une idee ge- 
nerate on un fait incontestable, ou si elle n'est qu'une sim- 
ple reflexion de l'auteur, elle conserve l'indicatif, comme en 
francais : Qaolidie videmus Deum ea qua- creavitconservare, 
nous voyons tous les jours que Dieu conserve ce qu'il a cree. 

425. — Style indirect. — En style direct, on dira : 
Des captifs furent relaches pour avoir recite a leurs maitres 
quelques vers d'Euripide, quod recitaverant, parce qu'ils 
avaient recite. Mais si Ton prend le style ou discours indi- 
rect : its raconterent que des captifs.., la phrase sera : Nar- 
raverunt captivos e vinculis emissos esse quod dominis suis 
cjua'dam Euripidis carmina recitavissent. (liecitavissent , plus- 
que-pu-fait du subjonctif). Le plus souvent la proposition 
tiinsi mise au subjonctif depend, comme dans cet exemple, 
d'une proposition infinitive. 

Les subjonctifs faisant suite a une proposition infinitive 
ou resultant du style indirect sont tres frequents chez les 
auteurs latins : ii etait necessaire de faire connaitre cette 
particularity de la languelatine, en ia rattachant a la lecon 
des propositions subordonnees. 

THEME 

Jesus n'ecartait (arceo, ui, arctum, arcere) ni les pauvres, ni les 
malades ; il les atmait, au contraire, et ordonnait qu'ils lui fussent 
amenes.. — Qu'importe que nous soyons riches ou pauvres sur la 
terre, pourvu que nous parvenions au royaume des cieux. — Je me 
prepare a prendre un renard dans sa taniere, mais il ne me plait 
pas de prendre des oiseaux dans leurs nids, parce qu'ils se nour- 
rissent des insectes (bestiola, ce) qui nuisent aux fruits de la 
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.terre ; il faut done detruire les betes nuisibjes (npxius>>e\. conser- 
ver celles qui sont.utiles. — II s'e.st produit-.un tel mouvement dans 
1] la mer que jamais depuis je n'en ai vu d'aussi grand, au point que 

notre bateau etait convert par les flots a tout instant (omni tem- 
pore) ; peu s'en est fallu que nous ne perissions (paulvm abfuit 
quin...). Lorsque je me je suis leve ce inHin,'il y avait un grand 
calme dans le ciel. — Puisque vous le voulez. je partirai, b'ien que 
jesois encore malade. — Seigneur, donnez-nous votre secours 
pour que nous ne perissions pas. Restez avec nous jusqu'a ce que 
-le calme soit revenu (se produise de nouveau). — Commandez aux 
vents et a la mer pour que cette violente tempete (sccvi lemves'as) 
se calme (sedire). Nous serons forts avec vous, tant que vous de- 
meurerez pres de nous, mais des que vous nous aurez quittes, nous 
serons craintifs. Ne nous quittezdonc jamais. Protegez nous par : 
tout oil nous irons et faites que nous marchions t .ujours dans les 
sentiers de la vertu. — Je n'ai pas oil reposer ma tete, car ma raai- 
son a ete renversee par les ilots. — Tant que tu seras heureux, tu 
compteras de nombreux amis. — Tant que la loi du Seigneur etait 
en vigueur (vigere) chez les Juils, leurs afiaires etaient florissantes 
(florere). — Lesphilosophes tant anciensque modernes (recentiores) 
sont d'accord (conveniunt) sur ce point. — II a commis trop de cri- 
mes pour que les juges aient pitie de lui ; il craignait d etre pris. 
— Loin de m'aimer, e'est a peine s'il me regarele. — J'ai lu avant 
d'ecrire, mais apres que j'aurai ecrit je me reposerai. — T'ai-je de 7 
fendu de. venir ? II n'y avail pas de motif pour que tu restasses a la 
maison. — Je ne doute pas que cette chose a toi aussi ne soit peni- 
ble. 
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QUATORZIEME LECOI 
(N os 427 a 442) 



CONJUNCTIONS (2 e partie) 



■TEXT E {Saint Mathieu) 

Capitis oetavi cosstiu»a.tio 

28 — Et cum venisset trans 
fretum in rcgionem .Geraseno 
rum, occurrerunt ei duo haben- 
tes dsemonia, de monumentis 
exeuntes, ssevi nimis, ita ut. 
nemo posset transire per viam 
iliam. 

29. — Et ecce clamaverunt 
dicente? : Quid nobis et tibi, 
Jesu, fill Dei ? Venisti hue ante 
tempus torquere nos ? 



30. — Erat autem non longe 
ab iiiis grex. multor urn porcorum 
pascens. 

31.— Dasmones autem roga- 
bant eum dicentes : Si ejicis 
nos hinc. mitte nos in gregem 
porcorum. 

32. — Et ait lilts : Ite. At illi 
exeuntes abierunt in porcos ; et 
ecce impetu abiit totus grex per 



TRADUCTION LITTERALE 

Suite du cbapitre VlII e 

28. — Lorsqu'il fut venu de 
1'autre cote de la mer, dans le 
pays des Geraseniens, accouru- 
rent a lui deux demonlaques 
sortant des sepulcres, exlreme- 
ment feroces, tellement que per- 
sonne ne pouvait passer par ce 
chemin-la. 

29. — Et voila qu'ils s'ecrie- 
rent, disant : Qu'y a-t-il [quise 
rapporte) a nous eta toi, Jesus, 
fits d s Dieu ? Es-tu venu ici 
avant le temps pour nous tour- 
menter ? 

30. — Or, etait, non loin d'eux 
un troupeau de nombreux pour- 
ceauxquipaissait. 

31. — Or, les demons le 
priaient disant :, Si tu nous 
chasses d'ici, envoie-nous dans 
le troupeau de pourceaux. 

32. — II leur dit : Allez. Eux 
done sortant s'en allerent dans 
les pourceaux ; et voila que le 
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pra^ceps in mare ; et mortui troupeau tout entier s'en alia 
sunt in aquis. avec impetuosite du haut en bas 

dans la mer, et ils moururent 

dans les eaux. 

33. — Pastores autem fuge 33. — Or, les pasteurs s'en- 
runt, et venientes in civitatera, fuirentet, venant dans la ville, 
nuntiaverunt omnia, et de eis annoncerent toutes choses et ce 
qui dccmonia habuerant. qui concernait ceux qui avaient 

6tedemoniaques. 

34. — Et ecce tota civitas 34. — Et voila que toute la 
exiit obv'iam Jesu : et viso eo ville sortit au-devant de Jesus, 
rogabant ut transiret a finibus et. Tayant vu, ils demandaient 
eorum. qu'il passat au-dela de leu'rs 

frontieres. 

REMARQUES SUR GE TEXTE 
497. _ Verset 28 — Cuni venissct,. lorsqu'il fut 
venu : lorsque, devant un passe anterieur francais, veutle 
verbe latin au plus-que parfait du subjonctif. (Legon precd- 
dente). 

Occurro (occurri, occursum, occarrere), vient de ob de- 
vant et curro, j'e cours, accourir, venir au-devant de .. . 

Fretum- veut dire surtout un detroit ou un bras de 
mer : Fretum britannicum, aujourd'hui le Pas-de-Calais. 

428. — Versets 29 et 31. — Venisti hue ; si eflcls 
gjos hinc (voir questions quo et unde au tableau du n°322.) 

429. _ Vefset 30. — Pasco (pavi, pastum, pascere), 
paitre et faire paitre : Pasce agnos meos ; pasce oves meets 
(St Jean xxi, 15, 16, 17). Mais, avec le sens de brouter, on 
emplote surtout le deponent pascor (eris, pastus sum, pasci). 
Pascens est le participe present de l'un et de I'autre. 

430. _ Verset 31. — Daemones. Nous avons vu dcemo- 
monia habenies aux versets 16 (legon precedente) et 28 ci-des- 
sus, dont. le nominatif est dcemonhim, lei dwmon, genitif 
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H a dcemonis (m.) a le meme sens: En latin classique, dcemona. 

as le sens d'esprit, de genie, bon ou mauvais. 

nt 431.— Verset 32. — Per prseceps. Prceceps, gen. prcv- 

cipitis"; quise precipite ou qu'on precipite ; vient decree ca- 
n " put, tete eii avant. II forme aussi un nom neutre pour desi- 

le ' ; gner un lieu escarpe et, au figure, un grand danger.— In 

C6 * • 

proeceps, en has : per prccceps pa rait avoir le m6me sens. 

432. — Verset 34. — Obviam- Jesu. Obviam gouverne 

, le datif (n° 349). — Rogabant tit transiret (voir n°« 161 et408). 

ls § l ei " Con|onction SI 

n 't 433. — Quand le verbe francais precede de si est au pre- 

rs sent, a rimparfait ou au parfaitde l'indicatif, et que la'.prp- 

; position principale est elle-meme a un temps de l'indicatif 

autre que le futur, ou aTimperatif, le verbe latin regi par si 

se met au meme temps qifen francais; Si ejicis nos hinc, 

u * mitte nos in gregemporcorum ftexte de la lecon) ; Seigneur, 

si vous'le voulez, vous pouvez me purifier, Domine, si vis, 

x ' potes me mnndare (11° lecon) ; si vous voulez la paix, prepa- 

rez la guerre, si vis pacem, para bellum ; si tu t'es toujours 

e " bien porte, e'est bien, si semper valaisti, bene est ; si tu allais 

; bieri, e'etait bien, si valebas, bene erat. 

* e Cependant, lorsqu'on veut presenter comme incertaine la 

proposition regie pars*, on la met au subjonctif : Si vous le 
ls : pouvez, vous' devez me secourir, mihi, si possis,* opitalari 

'•) | debes. 

; )> Tj . 434.— Comme on l'a deja vu au n° 203, si devant le pre- 

as sent veut son verbe au futur ou au futur passe, quand la pro 

m position principale est au futur : Si je te vois demain, j'eD se • 

! )- I rai cliarme, si eras te videbo, loetabor; si vous m'ecrivez, vous 

"? me ferez grand plaisir, pergratum mihi feceris, si ad me scrip- 

°~ seris. 

3 ~ 435. Quand la proposition principale est an conditionnel, 

L si gouverne toujours le subjonctif. 

* ' 14 



|10 14 e LEQON : CONJONCTIONS . 2° PARTIE 

On emploie le present du subjonctif, et le verbe principal 
se met au meme temps, s'il s'agit d'un fait futur possible, qui 
pourra peut-etre se realiser : Nous peririons, si nous restions 
plus longtemps dans cette ville, pereamus,si in' hac urbe 
diutius maneamus ; ii mentirait, s'il niait qu'il est emu, 
mentiatur, si se moveri veget ; si vous l'entendiez parler, 
vous diriez : si loquentem audias, dicas. 

Mais si l'hypothese est donnee com me irreelle, c'est-a- 
dire comme contraire a l'etat veritable des choses, la propo- 
sition principale se met a l'imparfait ou au plus-que-parfait 
du subjonctif, selon l'idee qu'on veut exprimer, et la propo- 
sition conditionnelle prend le m&me temps : S'il vivait (mais 
il ne vit plus) nous serions heureux, si vioeret, felices esse- 
mus ; si tu avais de la voix, corbeau {mais iu n'en as pas), 
aucun oiseau ne te serait superieur, sivocem haberes, corve, 
nulla prior ales foret ; si tu avais fait cela (mais tu ne Vas pas 
fait), je t'en aurais su gre, id si fecisses, tibi gratias egissem. 

436. — Si.-, etque... ; si au eontraire, mais si; 
soitque... Que employe avec le subjonctif francais pour 
ne pas repeter sz',ne s'exprime pas en latin : les deux verbes 
se mettent au m6me temps : Si tu venais et que tu me de- 
mandasses, sivenias el me guoeras ; s'il vitet qu'il aillebien, 
si vivit atque valet. 

Lorsque, dans les deux hypotheses, laseconde est le con- 
traire de la premiere, le second si se rend par sin : Si mei 
similes erunt liberi, idem hie agellus illos alet (les deux f u- 
turs comme au n°.434) ; sin dissimiles sunt futuri, nolo illo- 
rum alere luxuriam ; si mes enfants me ressemblent [sont 
mes semblables), ce meme petit champ les nourrira ; mais 
s'ilsne doivent pas me ressembler, je ne veux pas nourrir 
leur luxe. — Si au contraire, sin minus ou sin aliter. 

Soil quese rend par sive ou par sen qui sont toujours 
suivis d'un temps de Findicatif : Pacemsive (ou seu) facieba- 
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tis she {ou sen) simulabatis, nobis desperandvm non erat; 
soit que vous fissiez la paix, soit que vous en fissiez sem- 
blant, nous ne devions pas desesperer ; sive quid mecnm 
ipse cogito, sive, aliquid scribo, soit que je reflechisse, soit 
quej'ecrive. 

• 437. — Si inlcrrogatiff ou .duhitatif. — Apres les 
expressions wescio, dubito, dubhtm est, incertum est, je ne 
sais pas,jedoute, ilest douteux, il est incertain, on exprime 
le si francais par an, avec le subjonctif : Je ne sais pas s'il a 
bien fait, nescio anrecte fecerit ; je ne sais pas si tout cequ'il 
a dit est vrai, hand scio an quai dixit sint vera omnia ; il est 
incertain s'il ne faut pas mourir aujourd'Jiui, incertum est an 
hodie sit mori end 'am. An, dans cette acception, a le sens de 
peut-etre ; aussi, dans ce dernier exemple, moriendam est 
jnis sans negation. 

Apres les autres verbes qui expriment une interrogation 
indirecte (voirn 424), oneraploie num ou encore wecomme 
enclitique: Tu demandes si tu es envoye en exil, rogas num 
in exsilium mittaris ; je m'informe si tu n'as pas peur, qucero 
nonne timeas ; j'examinerai si Jes pieces (ecrites) ont ete 
enlevees, QMceram remotiene sint litterw ; dis-moi si tu es 
heureux, die mihi num sis felix. 

On trouve quelquefois an a la place de num dans les 
interrogations indirectes: La grenouille demanda si elle 
etait plus grosse que le bosuf , ratio, interrogavit an bove essei 
latior. An est employe ici, comme onvient de le dire, avec 
le sens de peut-etre. 

438. — Lorsquerinterrogation indirecte ebmprend deux 
hypotheses, si se traduit, comme dansFinterrogationtlirecte 
(n°242), parutruni dans la premiere et par an dans la se- 
conde : Je ne sais s'il ecoute ou s'ildort, nescio utrum audi- 
at an dormiat. Ou non, comme secdnde preposition sous- 
entendue, se rend par necne : Nescio ut^u0diidiat necne. On 
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trouve aussi ne(enclitique) pour da premiere : Cherchons si. 
c'est vrai ou faux, quxramus. verumne sit aufalsum. . 

Cette double hypothese s'exprime quelquefois en francais 
autrement qu'avec si ; mais, on n'en emploiepas moins en 
Mmutrum elan; Quand je serai mort, je ne m'inquieterai f 

guere d'avoir etc (poiir sifaictc) roi ou. mendiant, ubi -ero mgr- 
tuns, panim curabo ulruni fuerim rex.au mendicus ; il n'importe 
aucunement quejesois riclie ou pauvre, nihil refertutrum dives ■ 
sim an pauper. 

439. — Nous rappelons que dans toutes les interrogations 
indirectes, quelque soit le mot employe (flaw, quota, quantum,, 
cur, titer, utrum,. etc.), le verbe subordonne se met toujours au 
subjonctif (n 434), 

§ 2. — Composes de si 

440. — Les comqoses de si suive.nt en general les memes 
regies que si. 

Nisi, sice nest que, a moins que, si... ne : Vous ferez mal si' ■ 
vous ne l'avertissez pas (a moins que vous ne l'avertissiez), 
improbe feceris nisi mm monueris ; nous ne frapperons pas, a 

moins que tu ne te defendes, nonferiemus nisi repugnabis. '■ 

Nous ne frapperons pas si tu ne te depends pas doit.se trad u ire -, ! 

par : nonferiemus si non repugnabis. Lapensee .est la meme .;.. la •: 1 
forme.seule differe :.pn peut done dire qu'en fait, nisi, dans 

ces phrases, equivaut k si non. II en est.de meme dans celle- ' 
ci : Nisi id confeslim fads,. ego te iradam magistratui ; si tu ne fais 

pas cela tout de suite, je te livrerai au magistrate l ■ ' 

Nisi est aussi employe ayec le sens de si. ce iiest, sauf : Nemo, J 
nisi vir bonus, felix esse potest ; nul, si, ce n'est l'homme de bien, 

ne peut etre heureux. j 

441. — Etsi/'etiamsi, meme si, quoique, quand .meme; i 
suiventles : mem eV Regies que si. lis gouvernent tonjours le : J 
subjonctif, lorsquejla proposition principale est au condi-, \ 
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si - tionnel. Si elle est a l'indicatif, on suit les regies des n os 433 

et 434 : M6me si tu te tais, la verite sera connue, eisi ou 
ls ciiamsi tacebis verum agnoscetur. ... , 

! « 442. — Coin me si.'— Les propositions comparatives 

a * conditionnelles qui commencent en francais par comme si, et 

r ~ en latin par quasi, tit si, velutsi, tanquam, se mettent toujours 

^ e au subjonctif: : Loquor quasi me audias, je parle comme si tu 

es ' m'ecoutais ; tariquamnesciamiis, comme si nous ignorions ; sic 

vivcndum est ■ia'nquamdn covspeciu -vivamus, nousdevons -vivre 
s comme si nous vivions en public (m. a m. sous le regard). 

*' THEME 

1 Si je viens a Paris ( Lutetia, ce) je Vy rehcontrerai ; mais si je 

ne pouvais pas y aller tu'viendrais chez moi, car tu sais que ma 

rnaison n'est pas eloignee. — Je demande si Jean a crie ; je n'ai 

Tien entendu. — Si tu venais ici avant l'hiver, tu ne me trouverais 

5 pa's, car je ne suis'chez moi qu'en hiver ; des que leprin temps re- 

■ vient, je vais a lacampagne. — Je suis passe en voiture ' (cehiculum, 

i. . i) a travers un grand troupeau de pores (comme dam le texte), et si 

je n'avais pas avance plus lentement, j'en aurais tue quelques uns. 

Un'grar-d nombre d'entre eux se sorit enfuis'dans les champs et si 

leurs gardiens (pastor, is) n'avaient pas couru apres eux, ils n'au- 

raient pas ete retrouves (reperire, io. reperi, repertum). — Je ne 

sais pas si j'irai a la campagne ou srje resterai chez moi, bien que 

mes amis me prient d'aller les voir ; je verrai si je dois accepter 

> (arinuere) on non. Je pense cependant que je partirai, si la pluie ne 

m'en empeche pas [obstare, pbstiti, obstalum ou obsiitum). Si je 

pars, ils seront contents ; si au contraireje reste, ils comprendront 

que je ne me porte pas bien. — Si vous ne sortez pas de nos fron- 

•' tieres, nous vous chasserons, qu'and bien meme vous auriezl'avan- 

tage du nombre (numi'ro prcevalere), car c.eux qui combattent pour 

leur patrie ne craignent rien. — Si le Seigneur n'a pas bati une 

maison,en vain ont'travaille ceux qui la batissent. — Si un jour 

j'etais riche, (futur possible), je serais genereux. '— Si aujourd'hui 

; j'etais riche (mais je ne le suis pas), je serais genereux. — Si alors 

j'avais etc riche (mais jene I'etais pas), j'aurais ete genereux. 



QUINZIEME LECON 

(N"« 443 a 453) 



SYSTEME HORAIRE 

TEXTE 
Sanctus Matthaus '■ Caput XX 

1. — Simile est regnum ctelo- 
rum homini patrifamilias, qui 
exiit primo mane con lucere 
©perarios in vineam suam. 

2. — Conventione autem facta 
cum operariis ex denario diur- 
ao T misit eos in vineam suam. 

3. — Et egressus circa horam 
tertiam, vidit alios stantes in 
ioro otiosos. 

4. — Et dixit II lis : Ite et vos 
in vineam meam, et quod justum 
iuerit dabo vobis. 

5. — XI 1 i autem abierunt. Ite- 
rum autem exiit circa sextam 
et nonam horam, et fecit simili- 
ter. 

6. — Circa undecimam vero 
exiit, et invenit alios stantes, et 
dicit eis : Quid hie statis tota 
dieotiosi? 



ET CALENDRIER 

TRADUCTION LITTERALE 
Saint Mathim, chap . XX 

1 — Le royaume des cieux est 
semblable a un homme pere de 
famille qui sortit au premier 
matin pour louer des ouvriers 
pour sa vigne. 

2. — Or, convention faite avec 
les ouvriers d'un denier pat- 
jour, il les envoya dans sa vi- 
gne. 

3. — Et etant sorti vers la 
troisieme heure, il en vit d'au- 
tres se tenant debout, oisifs, sur 
la place publique. 

4. — Et il leur dit : Allez 
vous aussi dans ma vigne et ce 
qui aura ete juste, je vous le 
dmnerai. 

o. — Or. ils y allerent Et de 
nouveau, il sortit vers laslxeme 
et la neuvieme heure et il fit 
pareillement. 

6. — Or, vers la onzieme, il 
sortit et en trouva d'autres se 
tenant debout et il leur dit : Pour- 
quoi etes-vous la debout tout le 
jour oisifs ? . 
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7. — Dicunt ei : Quia nemo 
nosconduxit. Dicit illis : Ite et 
vos in vineam raeam. 
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8. — Cum sero autem factum 
esset, dicit dominus vineae pro- 
curator"! suo : Voca operarios et 
redde illis mercedem, incipiens 
a novissimis usque ad primos. 

9. — Ciim venissent ergo qui 
circa uniecimam horam vene- 
rant, acceperunt singulos dena- 
rios. 

10. — Venientes autem etpri- 
mi, arbitrati sunt quod plus 
essent accepturi : acceperunt au- 
tem et ipsi singulos denarios. 

11. — Et accipientes murmu- 
rabant adversus patremfamilias, 

12. — Dicentes : Hi novissimi 
una hora fecerunt et pares illos 
nobis iecisti, qui portavimus 
pondus dieiet sestiis. 

13. — At ille respondens uni 
eor.um dixit : Amice, non facio 
tibi injuriam : nonne ex denario 
convenisti mecum ? 



14. — Tolle quod tuum est et 
vade : volo autem et huic novis- 
simo dare sicut et tibi, 

15. — Aut non licet mihi quod 



HEURES ET MO IS 

7. — Ilsluidisent : Parce que 
personne ne nous a loues. II leur 
dit : Allez, vous aussi, dans ma 
vigne. 

8. — Or, lorsqu'il se fut fait 
tard, le maitre de la vigne dit a 
son intendant : Appelle les-ou- 
vriers et remets-leur le salaire, 
en commencant par les plus re- 
cents jusqu'aux premiers. 

9. — Done, lorsque furent 
arrives ceux qui etaient venus 
vers la onzieme heure, ils recu- 
rent chacun un denier. 

10. — Les premiers venant 
eux aussi, ils estimerent qu'ils 
allaient recevoir davantage : 
mais ils recurent eux-memes 
aussi chacun un denier. 
.11. — Et en le recevant, ils 
murmura'ent contre le pere de 
famille, 

12. — Disant : Ceux ci, les 
derniers, n'ont fait qu'une seule 
heure et vous les avez faits 
egiux a nous qui avons porte" le 
poids du jour et de la chaleur. 

13. — Mais lui, repondant a 
l'un d'eux, dit : Ami, je ne te 
fais point d'injustice : n'es-tu 
pas convenu d'un denier avec 
moi ? 

14. — Emporte ce qui est tiea 
et vat en : or, je veux donner a 
ce dernier comme a toi. 

15. — Oubien, ne m'est-il pas 
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volo facere ? An oculus tuus ne- 
quamest, quia ego bonus sum ? 



16. — Sic erunt novissimi 
primi, et primi novissimi. Multi 
enim sunt vocati, pauci vero 
electi. 



permis'de faireceque je veux ? 
Ton oeil est-il mauvais parce 
que moi je suis bon? 

16. — Ainsi, les derniers se- 
ront les premiers etles premiers 
(seront) les derniers ; car nom- 
breux sont les appeles. maispeu 
nombreux les elus. 

REMARQUES SUR CE TEXTE 

443. — Versets 1 et 12. — Paterfamilias : voir decli- 
naisons irregulieres, n° 253. 

444. — Versets 2 et 9. — Denarius, e'etait line piece 
d'argent qui pesait a peu pres autant que notre piece d'un 
franc. 

Aecepeinmt sing^ulos denarios. — Singuli, &, a, 
. veut dire chacun tin, ou un a un, ou encore, Vim apres I 'autre. Les 
.autres no nib res distributifs sont : Bini, .tend, qualemi, etc.; 
deni. chacun dix, ou dixpardix : Mis it iiios linos, il les envoya 
deux a deux ; adduxerunt denos comites, ils amenerent chacun 
dix compagnons. Ces nombresse declinent : bird, b'w'se, Una. 
Leur g'enitif est ordinairement syncope en binum, lernum, 
denum, etc. 

445. — Versets 2 et 13. — Conventio ex dchario 
diurno. — Nonne ex denario coiivenisii ? Dans convenir d'un 
prix, de se rend par ev. Dans convenir d'une chose, e'est-a- 
dire, se mettre d'accord sur Line chose, le de fr ancais se tra- 
duit par de latin, qui veut dire au sujet de, iouchewt ; Conveid- 
mus de facto, nous sommes d'accord sur le fait. 

§ !«■■— DES HEURES 

446. — Pour comprendre la parabole qui fait l'objet du 
texte, il est necessaire de connaitre la maniere dont les an- 
ciens comptaient les heures de la journee. Le temps de la 
nuit se complait difTeremment. Parlons d'abord du jour. 






15? LECON-: HEURES ET . MOIS 217 

Jour. — II y avait 12 heuresde jour cgal.es- entre elles, 
mais plus ou moins longues selon la saison : six avant midi 
et six apres midi. Leur duree variable etait d'environ 45 de 
nos minutes, pendant les jours les plus courts, et 75 minu- 
tes pendant les plus longs. La premiere lieu re eommencait 
au lever du soleil et la seplieme beure commengait toujours a midi. 

Ainsi, en prenant le moment de l'equinoxe, c'est-a-dire 
le commencement du jour a six heures, la troisieme heure, 
a laquclle le maitr.e sort (verset 3), commence a 8 heures du 
matin, la sixiemea 11 heures, la neuvieme a 2 heures et la 
onzieme a 4 heures. La douzieme el derniere heure eom- 
mencait a 5 heures et flnissait a 6 heures. '.{Voir Louis Havet, 
Abrege de grammaire latine, p. 207). 

La onzieme heure etait en cours quand le maitre em-bau- 
cha les derniers ouvriers : ceux-ci n'ont done pas du travail- 
ler.beaucoup plus d'une heure. II f-aut remarquer d'ailleurs 
que les ouvriers de.la premiere heure plaidaient, pour leur 
cause, en disant (verset 12) que les -derniers venus n'avaient 
travaillequ'une heure. 

II estimportantderappeler en cette matiere que les Re- 
mains comptaient l'heure parson nombre ordinal, quand 
elle eommencait, tandis que nous, nous la comptons par son 
nombre cardinal, quand elle finit. La sixieme heure com- 
mengait, parexemple, a 11 heures de notre horaire et flnis- 
sait a midi; la neuvieme eommencait a deux heures et flnis- 
sait a trois. C'est ainsi que, dans notre horaire moderne, si 
l'on emploic les nombres ordinaux, la premiere heure com- 
mence a minuit, la seconde heure commence a une heure, 
etc. Cette numeration des Romains manque de precision, 
:car, en disant, par exemple, a la neuvieme heure, on com- 
pre'nd tout l'intervalle compris entre deuxet trois heures de 

notre horaire. 

Ges renseignements etaie'nt necessaires pour permettre 
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deserendre exactemcnt compte du moment de la journee 
auquel se passent les fails racontes par les auteurs anciens, 
dans les nombreux textes ou les heures sont indiquees. 

447. — La demande de l'heure se fait avee l'adjectif quo- 
tas, a, um, et Ton repond par le nombre ordinal : Quelle 
heure est-il ? sept heures, quota hora est ? septima. 

448. — Mult. — La division de la nuitetait toute diffe- 
rente. Elle consistait en quatre veilles (vigilia, cb) : deux veil- 
les avant minuit et deux apres minuit. Ainsi, en prenant le 
moment de l'equinoxe, la premiere veille commencait a no- 
tre heure actuelle de six heures du soir et chaque veille re- 
presentait trois de nos heures; il y avail done six heures 
avant minuit et six heures apres. Bien entendu, les veilles 
etaient pluslongues en hiver qu'en ete. G'est de ces veilles 
qu'il est question dans Saint Luc, chap, n, v. 8 : Pastores 
erant in regione eddem, vigilantes et custodientes vigilias noc~ 
tis super gregem suum, il y avait dans la meme con tree des 
bergers qui veillaient et passaientles veilles de nuit en gar- 
dant leur troupeau. S'il se fut agi d'un poste de soldats, on 
devrait traduire : et qui montaient les gardes de nuit. 

Ces, veilles sont mentionnees dans plusieurs autres textes 
des Evangiles : Saint Mathieu, xiv, 25 ; Saint Marc, vi, 48 ; 
Saint Luc, xn, 33, et encore Saint Marc, xm, 35, ou les qua- 
tre veilles sont designees par les noms de : sero, media nocte, 
galli cantu et mane ; le soir, le milieu de la nuit, le chant du 
coq et le matin. Primo mane, texte de cette lecon, verset 1. 

§ 2. — DES JOURS DU MOIS 

449. — Le mois latin se divisait en trois parties inegales 
les calendes, lesnones et les ides. Les calendes tombaientle 
premier jour du mois, les nones le 5 oule 7, et les ides le 13, 
ou le 15, selon les mois. 

Ce qu'il est important de savoir, e'est que les Romains 
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iee donnaient des dates en decomptant les jours qui precedaient 

ns, les calendes, les nones et les ides. Ainsi, les nones de Jan- 

vier etant le 5, le l er Janvier s'appelait les calendes de jan- 
w~ vier, le 2 Janvier etait le 4 e avant les nones, le3 Janvier etait 

rile le 3^ avant les nones, le 4 Janvier la veille des nones, e'est-a- 

dire le second, les nones formant le premier jour de cette 
le- serie. Ces termes s'exprimaient en latin comrae suit: Calen 

ii\- dm, ante diem quartum nonas januarias, ante diem tertiurn no- 

le nas januarias et pridie nonas januarias. 

l °- Ce systeme etait assez complique lorsqu'il s'agissait des 

re- jours qui suivaient les ides, puisqu'il iallaitdecompter les 

>es jours d'avant les calendes du mois suivant, en partant, par 

les. exemple, de 19 pour Janvier, c'est-a-dire 18 jours avant les 

es calendes de fevrier qui formaient le n° l or de cette serie de 

' es 19, maisqui n'en etaient pas moins le premier jour de fe- 

)c ' vrier, les calendes d'un mois etant le premier jour de ce 

es mois, et la veille des calendes du mois suivant, son dernier 

r " jour. En un mot, au lieu de compter les jours qui suivaient 

)u chaque division du mois, les Romains comptaientles jours 

qui precedaient. Le calendrier du Breviaire romain est en- 
core aujourd'hui divise de cette sorte. 

En abrege, ante diem s'exprime par a. d. ; calendar par k. 
ou kal. ; nonce par non., et idus (4° decM par id. 

II arriva aux nones de mars, venit nonis martiis, c'est-a- 
dire le 7 mars ; il partit aux ides d'octobre, profectus est idi- 
bus octobribus, c'est-a-dire le 15 octrobre. 

450- — Avec pridie, la veille, et postridie, le lendemain, le 

mot suivant se met a l'accusatif pour tout terme precis, pou- 

e vant etre inscrit dans un calendrier : La veille du marche, 

Ji - pridie nundinas ; la veille des calendes, pridie calendas ; le 

lendemain des ides, postridie idus. Pour un autre mot, on 

s emploie le genitif : la veille de ce jour, pridie ejus diei. 
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Les Grecs n'avaient point de caiendes ; de la, l'expression 
;renvoyer aux caiendes grecques, c'est-a-direii une date qui 
n'arrivera pas. 

§ 3. — DES MOIS 

451. — L'annee romaine commenca d'abord avec le prin- 
temps, aux caiendes de iMars. Les mois portaient les noms 
de : Martins, Ajirilis, Majm on Mains, Junius, QuinliUs, Sexti- 
lis, September, October, November, December, Januarius et 
Februarias. Leur duree ne dormant a I'origine qu'une annee 
d'enyiron 355 jours, ouajouta tons les deux an*, a la fin de 
fevrier, un mois intercalaire, appele Merccdonius. 

On arrivait ainsi a avoir des annees moyennes de 368 
jours trois quarts. 

Plus tard, l'annee solaire fut ramenee, d'abord a 366 
jours un quart, puis a 365 jours un quart, Kins mois interca- 
laire, et-oh la fit ommencer au solstice d'hiver (25 decem- 
bre), mais sans changer les noms des anciens mois. Voila 
pourquoi septembre, octobre, novembre et decembre ont 
conserve leurs noms, bien qu'ilssoient les 9°, 10° Tl° et 12 & 
m'ois'de l'annee. Sous Jules Cesar, le 1" jour.de l'annee fut 
reporte aux caiendes de Janvier. Apres sa mort et en son 
honneuF, le Quirailis fut appele Juhtis (juillet) et, peude 
temps apres, on donna au SextiUs le nom de 1'empereur 
Auguste, Augustus, qui est devenu noire Aout. 

Telfut lecalendrier appele Julieri, du nom de Jules Ce- 
sar qui lemilen vigueur; il resla en usage jusqu'au 16 e siecle. 
Toutefois, 1'annee civile ainsi adoptee par le .calendrier ju- 
lien etant trop longue de quelques minutes, son commence- 
anent retardait sans cesse surle commencement de l'annee 
solaire. La difference eta it de 10 jours a la fin du 16" siecle. 
Pour iaire disparaitre ce retard, le pape Gregoire XIII 
ordonna que le lendemain du jeudi,4 octobre 1582 s'appelle- 
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raitle vendredi 15 du m6me mois e'fc un nouveau calendrief^ 
appele gregorien; qui est notre ealendriermoderne, remplaca' 
le calendrier julien. Ge dernier a ete conserve par les Rus- 
ses ; il retarde actuellementde 13 jours. 

452. '^Le nom du mois quiaccompagne mensis, calendce, 
nonce et idus est un adjectif : il s'accorde done avec ces subs- 
tantifs : En Janvier, mense januario ; la veille des calendes. 
d'avril, pridie calendas aprilei ; il est ve.au aux nones de 
mars, venit nonis martiis, aux ides d'octobre, idibus octobri- 
bus. Mais, quandon veut se servir en latin dela division rao- 
derne des mois, sans employer mensis, les noms'de mois de- 
viennent des substantifs et l'on dit : Die septima junii ; die 
decima octobris, pour le 7 juin, le 10 oetobre, etc. 

453. — Les saisons etaient, comme aujourd'hui : Ver, 
veris (neutre), le printemps ; cestas, oestatis (fern.), l'ete ; 
autummis, i (masc), l'automne ; hiems, hiemis (fern.), Thiver. 

THEME 

Je suis parti de grand matin pour ma vigne ; mais a laquatrieme 
heure. la chaleur etant devenue trop grande, je suis rentre chez 
moi. J'y suis retourne vers la dixiemi; heure et j'aicueilli (carper e, 
o, carpsi, carptum) tous les raisins (uva, ce) qui etaient murs 
(maturus,a, urn). Mes ouvriers ont re^u leur salaire a la fln de la 
douzieme heure, e'est-a-dire (scilicet) chacun un denier ; mais ilsont 
murmure et demande davantage. J'ai repondu que la convention 
ayant ete faite ainsi, je ne leur faisais aucune injustice. J'exami- 
nerai (considerare, 1" conj.) si, au mois de juin prochain, je peux 
donner un peu plus. — J'ai trouve la premiere veille de la nuit 
excessivement longue, parce que j'etais accable (actif, conficio, 
confeci, confectum; conjlcere) de sommeil ; les veilles suivantes 
m'ont paru pluscourtes. — Je garderai mon troupeau a la campa- 
gne pendant les Veilles de la nuit jusqu'aux" calendes de septem- 
bre ; mais au troisieme jour avant les nones, je le ramenerai (re- 
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ducere) le soir a l'etable (Hdbulum, i). — Je partirai pour Rome la 
veille des ides d'avril, afin de visiter cette ville illustre (prcecloru^, 
a, um) avant la chaleur del'ete. Je reviendrai a Paris aux calendes 
de juin, et je" passerai ensuite (exigere, o, egi, actum) les mois de 
juillet et d'aout sur le rivage de la mer ; mais pendant I'automne 
et 1'hiver, je veux apprendre (discere, o, didici, discitum) la langue 
laline, de telle sorte que je puisse comprendre les discours de 
Ciceron. 
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§ l er . — CONSEILS POUR LA VERSION 

454. — Nous avons vu, des les premieres pages de cette 
Methode, que la langue latine, depourvue d'articles et conju- 
guant ses verbes sans pronoms personnels,. n'a besoin que de 
donner aux mots a terminaison variable la terminaison. 
convenable, pour en fa ire eonnaitre le role dans la phrase. 
Elle appartient par la a la famille des langues synthetiques,, 
en general tres concises. 

Les mots declinables et les verbes portant ainsi en eux- 
memes l'indication de leur fonction, les auteurs latins les ont 
consideres comme des mots pour ainsi dire etiquetes, qu'ils. 
pouvaient deplacer avec leurs accessoires* pour les mettre 
plus ou moins en evidence selon leur importance et les ranger 
dans l'ordre des idees, sachant bien que leur place grammati- 
cale se reconnaitrait toujours. Cette faculte de deplacement 
et de rangement leur a permis de construire de longues phrases 
ou les propositions subordonnees s'enchainent et servent 
sou vent de preambule a une proposition principale, rejetee 
a la fin. L'etudiant francais, habitue a notre langue analytique, 
dans laquelle les inversions de mots et de propositions sont tres 
rares, est surpris, a ses debuts, de ne pas comprendre en meme, 
temps et a mesure qu'il lit, car ce n'est souvent qu'aux der- 
niers mots d'une longue periode que la lumiere eclate. II faut 
done qu'il s'habitue a lire chaque phrase jusqu'au bout avec 
la plus grande attention, a rechercher la proposition princi- 
pale, son sujet et ce qui s'y rattache, puis les propositions 
subordonnees, en remarquant soigneiisement le cas de chaque 
mot declinable, la terminaison de chaque verbe, afin de. 
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pouvoir lcur clonncr le sens ct la place qui leur convienncnt. 
C'est ce qu'on appcllc l'operation prealablc du mot a mot ou 
de la construction. 

455. — Voici comme exemple une phrase relativement 
simple, mais qui sera compliquee pour un debutant : 

« Decimus Brutus, Mutina fugiens, at ad se inter ficiendum 
ab Antonio missos equites advenisse cognovit, in loco, ut vide- 
batur, tuto dclituit. » 

Le nominatif Decimus Brutus Mutina fugiens, indique un 
sujet qui est eclui de la proposition . principale, delituit, ren- 
voyee a la fin (delitere, se tenir cache, venant de latere, lalui, 
etre cache). Ut est la conjonction cl'imc proposition suboi- 
donnee dont le verbe, cognovit, est au parfait de l'indicatif. 
Cet indicatif montre que ut a le sens de des que (n° 420) ; quant 
a cognovit, il appellc un complement direct qui ne peut etre 
que l'accusatif missos equites (des cavaliers envoyes), lequel, 
suivi de Finfinitif advenisse, constitue une proposition infi- 
nitive. Nous savons ainsi que les cavaliers envoyes etaient 
amves. Mais envoyes par qui? ab Antonio. Dans quel but? 
ad se inter ficiendum (se se rapportant au sujet de la proposi- 
tion principale, n° 383). II ne reste plus que la proposition 
principale : in loco tuto delituit, avec son incise : ut videbatur. 
Cette breve narration montre combien les ecrivains latins 
s'attachaient a s'exprimer dans l'ordre des faits, tout en 
evitant de scinder la composition de la phrase. La fuite cle 
Decimus Brutus, l'intention d'Antoine de le mettre a mort, 
l'envoi de cavaliers pour, l'execution de ce dessein, la con- 
naissance que Brutus en a et son empressement a se cacher 
•dans un lieu qu'il croit sur, tout cela est dit dans l'ordre oil 
les choses se passent et au moyen d'une seule phrase de vingt 
mots ! Pour la traduire en francais et conserver autant que 
possible l'ordre et la rapidite du recit, on dira : 

« Decimus Brutus s'enfuyant de Mantoue apprit Farrivee 
•de cavaliers envoyes par Antoine pour le tuer : il se cacha 
.aussitot dans un lieu qu'il croyait sur. » 
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456. — ■ Le maintien dans la version francaise de l'ordre 
des faits ou des idees, telqu'il est presente par l'auteur latin, 
exige souvent la substitution de i'actif au passif ou vice versa 
et, corame nous venons de le faire, la transformation d'une 
proposition subordonnee en proposition prineipale. En outre, 
pour alleger la phrase latine, ordinairement chargee de verbes, 
il faut remplacer, autant qu'on le pent, les verbes des propo- 
sitions subordonnees par les noms abstraits correspondant. 

1° Actif traduit par le passif. — Post hoc prcelium, classem 
septuaginta navium Athenienses Miltiadi dederunt. 

L'auteur a voulu faire remarquer l'importance de la flotte 
confiee a Miltiade : il a done commence par l'indiquer. On 
fait de meme en tournant par le passif : « Apres ce combat, 
une flotte de soixante-dix vaisseaux fut confiee a Miltiade par 
les Atheniens. » 

2° Propositions subordonnees transformees en principales. 

— Valere Maxime raconte ainsi la mort d'Archimede, apres 

la prise de Syracuse. Le vainqueur, Marcellus, avait donne 

l'ordre d'epargner le grand geometre : « At is (Archimedes), 

dum animo et oculis in terram defixis formas describit militi, 

qui prsedandi gratia domum irruperat, strictoque super caput 

gladio quisnam esset interrogabat, propter nimiam cupiditatem 

investigandi quod requirebat nomen suum indicare non potuit, 

sed protecto manibus pulvere : « Noli, inquit, obsecro, istum 

disturbare ». Ac, perinde quasi negligens imperii victoris, 

obtruncatus sanguine suo artis suse lineamenta confudit (viii, 7) ». 

La longue phrase qui finit a disturbare raconte les faits 

dans l'ordre ou ils ont eu lieu. Si on la traduisait mot a mot, 

tout cet ordre serait bouleverse, car il faudrait la reprendre 

a rebours et dire : « Archimede ne put, a cause de son trop 

grand desir de trouver ce qu'il cherchait, donner son nom a 

un soldat qui..., etc. ». EMe serait en outre tres alourdie. Pour 

conserver exactement l'ordre des faits, il faut la couper et 

dire : « Pendant qu'Archimede avait l'esprit et les yeux fixes 

sur la terre ou il tra?ait des figures, un soldat qui s'etait jete 

15 
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dans sa maison pour la-piller;if§va sur lui son glaive en lui 
demandant son nom. Archimede, tout entier au probleme 
dont il cherchait la solution, ne put- lui repondre ; mais, pro- 
tegeant la poussiere de ses mains :■•« De grace, lui dit-il, ne 
brouille pas cela ! » (1) En presence de eette espece d'indiffe- 
rence pour la puissance du vainquemy le.soldat Fegor'gea et 
le sang du geometre effaca l'ceuvre de sa science ». 

Les phrases les plus simples ont souvent 'besom d'etre 
coupees pour conserver l'prdre des faits : Urbem captam hostis 
diripu.it. II fallut prendre la ville avant de la detruire ; dites- 
donc : L'ennemi prit la ville et la detruisit. De meme, tra- 
duisez : Correptum telum medios in hostes conjecit, par : U 
saisit un trait et le lanca an milieu des ennemis. 

3° Substitution d'un nom a un verbe. — Les textes prece- 
dents nous en fournissent des exemples : Equites advenisse 
cognovit, il apprit l'arrivee des cavaliers ; cupiditas inuesti- 
gandi quod requirebat, la recherche ardente de la solution. 
Voici une autre phrase qui est de Ciceron : In ipsis rebus quee. 
discuntur et cognoscuntur, insunt profecto invitamenta qusedam, 
quibus ad discendum cognoscendumque moveamur. Elle pent 
se traduire ainsi : Dans les objets memes des etudes et des 
connaissances humaines, il existe un certain charme qui nous 
porte a les etudier et a les connaitre. 

Les textes latins sont remplis de ces verbes auxquels, pour 
la rapidite et Telegance de la phrase francaise, il convient de 
substituer, quand on le peut, le nom abstrait. de meme signi- 
fication. 

457. — Les conseils qui precedent peuvent se resumer ainsi 
qu'il suit : • 

1° Lire la phrase latine jusqu'au bout, tres attentivement, . 
et en faire mentalement le moid mot, jusqu'a ce qu'on en ait. 
trouve le sens exact : 



(1) Islam du texte se rapporte a pulverem qui est sous-entendu. On le 
traduit par ceZaJpour la rapidite du recit. 
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2° La traduire en conservant, autant que le francais le 
permet, l'ordre des idees ou des faits ; 

30 Serrer le texte latin du plus pres possible, sans en rien 
retrancher et sans ajouter des idees qui. n'y sont pas ; mieux 
vaut une certaine rudesse, si elle rend bien le texte, qu'une 
periode arrondie qui le denature. On ne doit clone pas se per- 
mettre de paraphraser les textes sous le pretexte de les tra- 
duire : le traducteur doit s'effacer devant l'auteur. II ne faut 
pas qu'on puisse lui appliquer le proverbe italien : Traduttore, 
traditore (traducetur, trattrc) ; son devoir essentiel . est de 
donner le sens precis du latin, dans un francais toujours cor- 
rect et parfaitement clair. 

§ 2. — ACCENT TONIQUE 

458. — Il.y a dans tous les mots latins de plusieurs syllabes 
une syllabe importante que la voix doit ngettre en relief 
pour que le mot ait son unite et sa caracteristique auditive. 
Cette syllabe est dite accentuee. L'accent (du latin ad cantus, 
chant ajoute) est,' d'apres sa notion ancienne et primitive, 
une elevation musicale de la voix ; d'apres sa notion modernc 
— la seule que nous puissions experimenter — un renforce- 
ment de la voix sur cette syllabe determinee. En francais, cet 
accent, dit tonique, tombe toujours sur la derniere -syllabe du 
mot ou, si celle-ci est muette, sur l'avant-derniere. 
Ex. : figurant, figure. 
L'accent tonique latin, qui n'a pas la meme position (voir 
ses regies ci-dessous), est indique dans les livres liturgiques de 
l'Eglise par le signe de notre accent aigu : Dominus, imago. 
Le plain-chant gregorien en tient generalement compte : ll y 
a une habituelle coincidence entre cet accent et les notes 
elevees de la melodie. L'Eglise catholique a herite l'accent 
•tonique de l'ancienne Rome et s'est toujours efforcee de 
1' observer ; on peut meme dire qu'elle est aujourd'hui a pcu 
pres seule a en faire l'application. II est deplorable qu'un 
grand nombre de compositeurs modernes aient ignore et viole 
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la regie de l'accent tonique dans leurs inventions musicales 
sur des textes liturgiques. 

L'accent grave dont il est fait quelquefois usage dans cette 
Methode, et clans plusieurs editions d'auteurs latins, ne sert 
qu'a distinguer certains mots de leurs homonymes. Ex. : 
adversus (prep.) et adoersus (adj.) ; cum (pour quum, conj.) et 
cum (prep.) ; quam et quam ; quod et quod, etc. On emploie de 
meme l'accent circonflexe pour distinguer quelques formes 
longues par nature et en particulier l'ablatif de la l re declinaison: 
rosd. 

II faut bien se garder de confondre l'accent tonique avec la 
quantite, longue ou breve, des syllabes. Ce n'est pas, en effet, 
parce qu'elle est longue que la syllabe est accentuee en latin : 
beaucoup de breves ont l'accent tonique et beaucoup de 
longues n'en sont pas affectees. 

Ex. : deos (deos), exdnimes (exanlmes). 

Aussi, faut-il eviter avec soin d'allonger systematiquement 
la syllabe accentuee. L'accent ne change pas la duree normale 
des syllabes : il n'est qu'un renforcement leger, une intensite 
douce de la voix. En sens contraire, on evitera tout autant 
de detacher brusquement et durement la syllabe accentuee : 
elle doit etre marquee sans aucune affectation. 

Bien que l'accentuation et la quantite soient tres'' diffe- 
rences par leur nature, c'est neanmoins un fait que, dans les 
mots latins de plus de deux syllabes, la quantite influe sur 
l'accent (n° 3 ci-apres). 

Les principes generaux sur la place de l'accent tonique 
sont les suivants : 

1° Cet accent n'est jamais sur la derniere syllabe, sauf 
l'effet des enclitiques que, ve, ne signale plus loin ; 

2° Dans les mots de deux syllabes, l'accent est sur la pre- 
miere syllabe ; 

3° Dans les mots de trois syllabes et plus, l'accent est sur 
la penultieme (iavant-derniere), si elle est longue, et sur 
1'antepenultieme, si la penultieme est breve ; mais il. ne 
remonte jamais au-dela. Ainsi, dans homines, mi etant bref, 
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l'accent tonique est sur horn ; dans hominibus, ni etant br.ef, 
■l'accent est sur mi, parce qu'il ne peut etre plus loin que la 
troisieme syllabe, en eommencant a compter par la derniere. 
II est done tres important de savoir si les penulliemes sont 
long.ues ou breves. Voici, a ce sujet, les principales regies de 
la prosodie, en tant qu'elles sont applicables a l'accent : 

459. — Sont longues : 

1° Les voyelles doubles se, ce, et les diphtongues au, comme 
dans laudis, laudem, et eu (rare), par exemple, dans l'interjection 
euge ! 

2° La syllabe dont la voyelle est suivie de deux cohsonnes 
ou des consonnes x et z, comme tend dans contendere, di dans 
prsedixit, ti clans baptizo. II y a des exceptions lorsque la seconde 
consonne est un r ou un I, comme dans tenebree, centuplum '■> 
mais a reste long dans les mots en abrum, acrum, atrum ; 

3° A et o sont longs dans tous les genitifs pluriels en arum et 
en orum (l re et 2 e declinaisons) ; 

4° A est long comme penultieme dans toutes les terminaisons 
amus, atis, abam, are, etc., de la premiere conjugaison active et 
dans leur passif, excepte da dans le verbe dare, donner, et dans 
tous ses composes ; 

5° A est egalement long dans les terminaisons amus, atis, 
arts, atur, amur, de toutes les conjugaisons ; 

6° E est long clans les terminaisons de la cinquieme decli- 
naison : rerum, rebus, excepte au genitif et au datif singulier : 
spei, fidei ; 

II est long quand il se trouve entre deux i : diei, speciei. 

7° E est long dans les subjonctifs actifs et passifs de la pre- 
miere conjugaison : emus, etis, eris, etur, emur ; 

8° E est long dans les terminaisons actives et passives de la 
seconde conjugaison ; mais il est bref quand il est suivi des 
voyelles a ou o, comme dans moneam, moneo, monear, mo- 
nitor, etc. ; 

9° E est long a la 3 e et a la 4 e conjugaison, actives et passives, 
dans les imparfaits ebam, ebas, etc., ebar, et dans les terminai- 
sons en emus, emur, etis, etur ; 

10° I est long a la 4 e conjugaison dans 1'infinitif ire, dans 
1'imparfait du subjonctif, clans les terminaisons en imus, itis, 
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ite, ito, de l'indicatif present et de l'imperatif, ainsi qu'au 
passif itur, imur, irer, itor, itus, et au parfait actif wi, wis, wit 
(il va de. soi qu'il est bref cjuancl il est suivi d'un a ou d'un e : 
audiam, audies) ; 

10° I est long dans les subjonctil's en im, posslmus, velltis, etc. 

11° U est long dans les participes futurs en urus, amaturus. 

460. — Voyelies braves 

1° En regie gene-rale, la voyelle suivie d'une autre voyelle 
ou separee de celle-ci par un h est breve, comme dans gratia, 
attrdho. 

II y a exception : pour e entre deux i, a la cinquieme deeli- 
naison, ainsi qu'il vient d'etre dit ; pour les noms cle personnes 
en ias comme Tobias ; pour ceux en ia tires du grec comme 
philosophla ; pour le nom propre Maria, et pour le verbe flo 
(voir pour fio le n° 265). Quant aux genitifs en ius, leur i, long 
ou bref en poesie (excepte dans alius ou il est long) est consiclere 
comme. long pour l'accent : illlus, unius, sauf dans alterius. 

2° E est bref a tous les temps du passe des verbes, clans les 
terminaisons en eram, eras, etc., ero, eris, etc., erim, eris, etc. 

3° E est bref a l'infinitif de la 8 e conjugaison, legerc, et a son 
imparfait du subjonctif legerem, legeres, etc. ; 

4o. I est bref aux datifs et ablatifs pluriels en ibus ; 

5° I est bref dans les terminaisons en imus, itis, ite, ito, et 
a leur passif imur, itor, et aussi itur de la 3 e conjugaison ; il est 
bref a la 4° dans les terminaisons en imus et itis des temps du 
passe : audivimus, audiverimus, audiventis ; cepenclant, il 
est long quand audimus est mis par syncope pour audiimus. 

6° I est encore bref dans les terminaisons en mini de la 
seconde personne du pluriel des verbes passif s ; 

7° I est bref dans Dominus, qu'on rencontre tres souvent 
dans la liturgie ; par consequent l'accent est sur Dom. 

Remarque 

Les conjonctions que et ve placees apres un mot comme 
enclitiques pour remplacer et et aut, comme dans lilium rosaque, 
lilium rosave, le lis et la rose, le lis ou la rose, et l'adverbe 
interrogatif ne inis apres un mot, comme clans ipsene id fecitl 
(est-ce mi-meme qui a fait cela?), ont pour effet d'attirer 
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Faccent sur la derniere syllabe du mot auquel ils sont joints, 
alors meme que cette derniere syllabe, comme a clans rosa et 
e dans ipse, serait breve. 

Nous nous bornons encore une fois a donner les cas les plus 
frequents, relativcment aux mots de plus de deux syllabes, 
qui sont les seuls dont nous ayons a nous eocuper. Le point 
essential consiste a ne pas mettre l'accent sur la de nier" 
syllabe, comme en [r.ancais : ce serait la destruction complete 
de 1'harmonie de la phrase latinc, dans toutc espece de lecture 
et de chant. 

45 1 — Survivance de l'accent tonique. 
Dans la transformation qu'un grand nombre de mots 
latins ont subie pour passer du latin dans les langues romanes, 
on constate que la syllabe accentuee,c'est-a-dire celle sur 
laquelle portait l'elevation de la voix et qui etait comme 
l'ame du mot, a toujours survecu, quelquefois avec un chan- 
gement de voyelle, alors que les autres syllabes s'e contrac- 
.taient ou meme. disparaissaient. 

En prenant l'accusatif singulier sur lequel, en regie- tres 
generale, s'est forme le mot francais, voici quelques exemples 
de ce fait remarquable, qui revele l'importance de l'accent 
dans l'ancienne prononciation du latin : 

Pdtrem, pei e ; mdtrem,. mere ; frdtrem, frere ; dngelum, ange ; 
apostolum, apotre ; vir.ginem, vierge ; hominem, homme ; 
populum, peuple ; debitum, dette ; dnimam, ame ; fdbulam, 
fable ; feminam, femme ; dsinum, ane ; oculum, oeil ; civitdtem, 
cite ; semitam, sente ; frdgilem, frele. etc. 

§ 3. — PBONONC1ATION ROMAINE 

462. Les Romains, mis en contact avec la culture helle- 

nique, d'abord par la conquete cle l'ltalie meridionale ou 
Grande Grece, puis, plus intimement (environ 200 ans avant 
notre ere), par celle de la Macedoine et de la Grece, s'aper- 
eurent de la pauvrete de leur langue et creerent peu a peu ce 
latin savant que nous appelons classique. lis n'abandonnerent 
point cependant leur latin commun ou vulgaire, qui continua 
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d'etre parle par toutle monde, sans exception. Les membres 
de la haute societe, a l'epoque d'Auguste, furent seuls a 
employer entre eux ce latin litteraire et lc prononcerent 
completement a la grecque ; mais, des le second siecle de notre 
ere, le monde aristocratique cessa lui-meme de parler le latin 
savant, pour s'en tenir, dans 1' usage courant, an latin vulgaire 
Ce n'est done pas dans la prononciation grecque, ou les lettres 
c, g, t, ont invariablement les sons du kappa, du. gamma et 
du tau, qu'il faut aller chercher la veritable prononciation du 
latin, mais dans celle du latin vulgaire qui etait plus douce 
ou qui, dans tous les cas, ne tarda pas a s'adoucir (1). On en 
trouve la preuve, notamment pour la lettre /, dans les ins- 
criptions du up siecle. ou les syllabes ti et ci suivies d'une 
voyelle sont frequemment employees l'une . pour l'autre 
contiq.et. concio, otium et ocium, convitium et convicium, ce 
qui indique qu'elles se prononcaient de la meme mani'ere. 
Quant a la prononciation douce des consonnes c et g devant 
les sons e et i, bien qu'etant sans doute la moins ancienne 3 
il semble cependant qu'elle doive etre preferee, car il est 
evident . qu'en fait.de prononciation d'une langue, e'est la 
plus recente qu'il convient d'adopter, telle qu'elle r'esulte de 
son evolution naturelle. Nous ne prononcons plus le francais 
comme sous Louis XIV, et qui oserait pretendre aujourd'hui 
que nous devons revenir a la prononciation du grand siecle? 

463. — En France, nous avons une prononciation du latin 
toute speciale et tres illogique ; elle est a peu pres celle du 
frangais. Nous transformons notamment les syllabes an, en, 
in, im, en diphtongues . nasales, lorsqu'elles entrent dans le 
corps d'un mot. Ainsi, dans le Pater, nous prononcons ain- 
ducas, mais nous disons .inn tentationem. 

Pour mettre fin a des essais isoles de prononciation dite 

(1) Voir, sur la prononciation du latin vulgaire, Meyer-Lubke, Gram- 
maire des langues romanes, tome I, Phonetique (Trad. Rabiet 1890) 
passim ; et sur le latin vulgaire, Paul Monceaux, Revue des Deux-Mondesl 
■It) JUlilet io91o 
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■classique ou restitute qui avaient etetentes dans l'Universite 
•et en presence de l'incertitude qui subsiste au sujet de la 
veritable prononciation ancienne, le ministre de 1' Instruction 
publique a present, par une circulate du 10 mars 1913, de 
conserver dans les etablissements universitaires la pronon- 
ciation corisacree par Tusage. Le but de la presente Methode 
etant la rapide etude du latin, nous ne eonseillons pas a l'eleve, 
s'il ne sait pas l'italien, d'adopter des lc debut une autre 
prononciation : ce serait rendre son travail plus long et plus 
penible. Mais si Ton vcut arriver a l'uniformite internationale 
et a faire du latin une langue qui soit commc autrefois un lien 
commnn entre tous les peuples civilises, susceptible, non 
.seulement d'etre ecrite, mais aussi d'etre parlee par tous les 
hommes d'unc certainc culture, e'est, de toute evidence, a la 
prononciation romainc qu'il faut en venir. II n'est pas possible 
d'en choisir une meilleure que celle du pays meme ou lc latin 
s'est forme, a vecu et evolue pour devenir, avec les apports 
etrangers inevitables, l'italien moderne. Ccttc prononciation 
derive de celle de rancien latin vulgaire et forme une pronon- 
ciation bien vivantc, connue des nombreuscs personnes qui 
ont des notions d'italicn ou qui ont voyage en Italic. 

464. — Quand nous parlons du latin comme d'une langue 
internationale possible, nous n'emettons point une idee uto- 
pique. Cette langue a ete celle des arts et des sciences au 
moyen age et jusqu'au xvn e siecle. Elle a toujours ete d'ail- 
leurs, pour les catholiques de tous les pays, une langue vi- 
vante, puisqu'ellc n'a jamais cesse d'etre la langue de 
FEglise. Des dictionnaircs etdes recueils scientifiques sont 
•encore aujourd'hui publies en latin. 

Toutefois, le latin pai'en ne saurait traduire toutcs nos idees 
modernes, si penetrecs de civilisation chretienne ; il a besoin 
d'etre complete par cc latin Chretien dont nous avons parle 
dans 1' Introduction. II est en outre trop savant et trop con- 
traire a nos constructions grammaticales analytiques. Les 
Romains eux-memes, dans la vie courante, n'ont jamais parle 
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que le latin vulgaire, a formes plus breves que celles dn ur 
classique. II suffirait clone de les imiter, en\dop ant c * ^ 
langue usuelle et international, un latin tres srm^ 7" 
cchu dans lequel saint Jerome a ecrit, an xv siecle fc v Cr sion 
del Ancien et du Nouveau Testament connue sous le nL 
Vulgate. Rien n'empecherait d'ailleurs d'enrichir ce TJl 
commun de tons les termes de la seienee, de 1 'Industrie et du 
commerce qui tires presque tons du latin ou dugrec, seiaient 
t«s facilcs a latmiser. Un petit journal. bi-mensuel tout en 
atm, le Juventus, en fournit la preuve, en donnant tout le 
iiouvel es courantes et meme celles des sports (1) Un autre 
journal latin, Alma Roma, a paru a Rome en 1914 • l4 an 
nonces commerciales (banques, hotels, etc.), y S ont faites n 
aim Nous avons nous-meme tente un essai de ce genre dans 
e Vocabulaire qui fait suite a nos Conversations lotuZ 
(A Tralm, echteur), en y introduisant les principaux termes 
de la vie moderne. l mcs 

Un. latin commun, comme celui de la Vulgate, est facile a 
^prendre; d off re en outre 1'avantage d'etre 1 1'abri de toutes 
Jes modifications, dont sont sans cesse menacees les langues 
ar iicielles. Pour en faiie une langue Internationale parlTe 
il suffnait, nous le repetons, de le prononcer comme a Rome 

465> -"", V ° lci les P° ints Principaux de la prononciation 
romaine du latin, en tant seulement qu'ils different de la 
prononciation latine usitee en France, celle-ci etant supposee 
bien connue. fp"»^ 

V, fTl. .iT?, 6 " 65 ' " "' y a * diH4rehce C ' u ' c " cc <I<" "onceme 
l u et les diphtongues aii et eu. 

U se prononce toujours ou ; ainsi Dominus et Dominant 
se prononcent Dominouss Ql Domino urn. 

U dans les diphtongues an et eu se prononce ou ■ ainsi 
lauclem se prononce laouclem et Eusebius, Eousebiouss 

Les diphtongues nasales terminees par met n, dans nos- 

*>%?£% sSo^f ldaP6St ^ " V6Mait * PariS ' aV3nt la *""* 
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mots z'mparfait, eniantin et autres, sont speciales a la langue 
franchise. Les consonnes m et n doivent se prononcer en latin 
comme dans nos mots immense, ennemi. Ainsi, imperfectus-et 
infans doivent se prononcer z'mmperfectouss et innianns ; 
intende se prononcera inntennde. 

Pour les consonnes, les differences sont les suivantes : 
C doux (c'est-a-dire dans cc, ex, cce et ci on cy), se prononce 
tch au commencement d'lin mot on entre deux voyelles, en 
faisant tres pen sentir lc t. Ainsi, Cicero doit se prononcer 
tchi tche ro ; ccelum, tcheloum. II en est de meme due double 
comme clans accipio, qui doit se dire atchipio, mais en appuyaiit 
Un pen plus sur le t: 

C doux apres une consonne se prononce che ouc/ii.Exemples : 
Concede, cormchede ; incipit, innchipit. 

See et sci se prononcent che et chi : Crescendo se'dit ere- 
chenndo, scio, chio. 

G doux (c'est-a-dire ge et gi) se prononce clge et dgi : Ge- 
mentes se clit dgemenntess. On fait tres peu sentir le d, si le 
g est simple ; on le fait sentir davantage, s'il est double, 
comme dans suggero. 

Gn est doux et se prononce gnia, gnie, gni, gnio, gniou, 
comme dans agneau, magnifique, magnanime, pignon. Ainsi, 
agnus se'dit agniouss. 

H se prononce k clans mihi et nihil qui se sont ecrits long- 
temps au moyen age michi et nichil, et dans leurs composes ; 
ainsi, nihilominus se clit nikilominouss. 

J se prononce i et forme une seule syllabe avec la voyelle 
qui suit : ainsi Jacob et Jesus se prononcent Jacob, lesouss. 
De meme, dans le corps d'un mot, il se prononce comme un i 
lie a la voyelle suivante : bajulo se dit ba ioulo, ejus, e ious. 

Qui, qiicx, quod, quoniam, etc., se prononcent en dormant 
le son de oukYu; on doit dire koui, koue, kouod, par une seule 
emission de voix et sans appuyer sur ou. 

Ti entre deux voyelles se prononce tsi : Patior se clit patsior ; 
mais s'il est precede d'une consonne autre que s, x ou t, il se 
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prononce ci ; ainsi dans patientia le second / se prononce ci 
et Ton dira patsienncia. 

Z se prononce comme precede d'un d leger. Ex. : zelus se 
dit dzelouss. 



Par nne lettre du 10 juillet 1912, le Souverain Pontife a 
exprime a Mgr Dubois, archeveque de Bourges, son vif desir 
de voir les catholiques francais adopter, en vue de l'unite de 
la liturgie et de la bonne execution du chant gregorien, la 
prononciation romaine du latin, qui exerca avec son accentua- 
tion, ainsi qu'il le rappelle, line grande influence sur la forma- 
tion melodique et rythmique de la phrase gregorienne. 

Nous serions heureux de pouvoir contribuer par les pages 
qui precedent a la realisation dc ce vceu du Chef venere de 
l'Eglise catholique. II est certain que, pour les catholiques de 
tous les pays, la prononciation du latin n'est point un vain 
exercice academique : c'est la prononciation d'une langue 
qui a ete toujours parlee dans les prieres liturgiques et qui 
n'a pas cesse pour eux d'etre vivantc. lis doivent done l'adop- 
ier telle que les siecles Font faite dans le pays meme du latin, 
ou la Rome chretienne a recueilli et conserve precieusement 
cette belle langue latinc et son accentuation comme un heri- 
tage de l'ancienne Rome. 



ERRATA 



(Priere de corriger a la main) 



Pages et lignes 

21 — 18, 20 

69 — 4 

74- — 1 

88, verse 1 18 
409 — 27 
115 — 5 
120 — 22 
13/ — 4 
Ul — 6 
742 — 29 
173 — 18 

ra — 5 

J02, verset26. 



lu lieu de : 

Visoe 

et non avec 

fratre me jus 

done comnia 

nescis quid 

Monire 

ab te 

Abitrari 

Deas 

on domus 

tres peu 

Impellimar 

modic aedifei 



Lisez : 

Visas (1) 
plutdt qu'avec 
fratrem ejus 
donee omnia 
nescis quis 
Moneri 
abs te 
Arbitrari 
Deus 

ou domus 
peu, tres peu 
ImpelUmur 
modicse fidei 



(1) On rencontre, dans les caracteres ilaliquss, quelques autres 
oe au lieu de ae. 
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DES REGLES, EXBMPLES, LATINISMES, ETC., 
EXPLIQUES DANS l'OUVRAGE 

Les chijfres renvoi en I aux numeros da Livre 
Plusieurs -points apres un numero vcident dire, : et numeros suivants 



A ou ab, son emploi, 169, 197, 262. 

Abhinc, 370. 

Ablatif (en general), 35. 

Ablatif absolu, 86. 

Ac, atque, 390, 400. 

Accent tonique, 458. 

Accidit, 302. 

Accord de l'adjectif, 22.., 257. 

Accord du verbe, 147, 194. 

Accusatif (en general), 33. 

Ad, son emploi, 185.., 260, 373. 

Adjectifs : l Te et 2 e declin, 48... 

Adjectifs : l er et 2 e declin. avec 

genit. en ins, 51. 
Adjectifs : 3 e declin, 63. 
Adjectifs demonstratifs, 93. 
Adjectifs numeraux, 109... 
Adjectifs possessifs, 3, 49, 50. 
Adjectifs substantifs, 23, 64, 227.. 
Adjectifs tenant lieu d' adverb es 

318. 
Adjectifs : leur regime, 148.., 261. 
Adverbes, leurs' .comparatifs ej 

superlatifs, 85, 319. 
Adverbes de maniere, 317... 
Adverbes de temps, 320. 
Adverbes interrogatifs, 237.., 321. 
Adverbes de lieu, 322. 
Adverbes de ressemblance ou d'u- 

nion, 326. 
Adverbes de quantite et leur sijn- 

taxe, 328... 
Adverbes pour montrer-, 347. 
Adverbes divers, 348. 
Adverbes numeraux, 112. 
JEdes, 256. 
Age (/'), 371. 
Agnus, 42. 



Aio, 278. 

Alius atque, 400. 

Aliquis, 108. 

Alter, 51, 109. 

Ambo, 109. 

Amant orare, 183. 

Amen, 10. 

An, 242, 437. 

Anima, animus, 207. 

Animabus, 245. 

Arbres, 41, 46. 

Arbres, leurs fruits, 46. 

Article (manque en latin), 5, 26. 

Assez... pour, 415- 

At, atqui, 396. 

Audeo, ausus sum, 225. 

Au haut, au milieu, au bas de... 

378. 
Autre que, 400. 
Avidus laudum, etc, 150... 

• B 

Beati mundo corde, 117. 
Blandiri, son regime, 219. 
Bonus, a, um, 48. 
Bos, bo vis, 251. 

C 

Calendes. 449. 

Calendriers julien et gregorien, 451. 

Canere tuba, 182; 

Gas, en general, 28. 

Causa, 363. 

Cave ne cadas, 175. 

Cedo, 281. 

Celeber, is, e, 66. 

Chiffres romains, 113. 

Chorus, 42. 

Ccelum, 47. 
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Coepi, 285. 

Combien ou que exclamatifs, 339. 

Comedo, 270. 

Comparatifs, formation, 68. 

Coraparatifs, synlaxe, 76. 

Condamner, son regime latin, 168. 

Conjonctions, 389. 

Conjonctions de coordination, 390... 

Conjonctions se placant apres un 

ou plusicurs mots, 180, 395. 
Conjonctions, de subordination, 

404... 
Conjonction si et ses composes, 

433... 
Contingit, 301. 
Coram, 143, 364. 
Craindre que ouque ne, 409. 
Credo te flere, 158. 
Cubare, verbe irreg, 137. 
Cum, conjonction, 232.., 405. 
Cum, preposition, 56, 360. 
Cum... turn, 392. 
Cupidus videndse urbis, 152. 
Cur, causa fuit cur, 422. 

D 

Daemon, daemonium, 430. 
Damnare ad crucem, etc. 168. 
Dare, verbe irreg., 137. 
Date (la), 369, 449... 
Datif (en general), 34. 
D'autant plus, — moins, 340. 
De' (touchant), 360, 445. 
De pour ab ou ex, 53, 375. 
Decere, 139 ; deeet, 296. 
Declinaisons, 36... 
Declinaisons, la l re , 37... 
Declinaisons, la 2 e en us, 40... 
Declinaisons, la 2 e en er ou ir, 43... 
Declinaisons, la 2 e neutre, 45. 
Declinaisons, la 3 e , masc. et fern., 

57.., 60... 
Declinaisons, la 3 e neutre, 59, 62. 
Declinaisons, les 4 e et 5 e , 88... 
Declinaisons, tableau recapit. 92. 
Declinaisons irregulieres, 244... 
Dedit mihi libros legendos, 200. 
Defendre, erapecher, douter que, 

411... 
Defense imperative, 145, 315. 
Deficere, 139. 
Denarius, 444. 
Deus, 42, 248. 
Die, due, fac, fer, 173. 
Dignus-ut, — qui 355, 416. 



Distance, 367. 

Ditissimus urbis, 81. ; 

Divite, 256. 

Domare, verbe. irreg., 137. 

Domus, 255. 

Domus, question de lieu, 322, 372 

Dum, donee, 406. 

Duo, 109. 

Duree, 370. 

E 
Eatenus, 323. 
Ego, 97 ; egomet, 101. 
Edo, 270. 
Ens, entis, 13. 
Eo et ses composes, 271... 
Eo son passif impers., 273. 
Eo lusum, 146, 386. 
Eo modestior quo doctior, 340. 
Eo.. quod, 341. 
Eo. Romam, in urbem,., 377. 
Epitome, 244. 
Ergo, preposition, 363. 
Est regis, 116. 
Etsi, etiamsi, 421, 441. 
Evenit, 303. 
Expedit, 300. 

F 

Fallere, 139. 

Fas, nefas, 258. 

Faxit, 351. 

Fero et ses composes, 267... 

Feror, fertur, 269. 

Ficus, 263. 

Fido, fisus sum, 225. 

Filius, 42, 354. 

Fio et ses composes, 265... 

Fore ut, 160. 

G 

Gaudeo, gavisus sum, 225. 
Genitif actif, 31. 
Genitif passif, 31 note. 
Genitif d'estime et de prix, 334 
Genitif precede de quid, 324. 
Genres, 20, 21. 
Gerondifs, 136, 186... 
Gratia, 363. 

H 
Hactenus, 323. 
Hajc est culpa mea, 228. 
Heures de la journee, 446. 
Hie, hsec, hoc, 94, 
Hie, iste, ille, leur emploi, 96. 
Hie liber est Petri, 115. 
Hiccine? 241. 
Hoc erit tibi dolori, 125. 
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Idem, eadem, idem, 102. 

Ides (calendrier), 449. 

Ille, iste, 95... 

Imminet, impendet, instat, 222 

Imo, quin imo, 403. 

Imperatif, sa formation, 8. 

Imperatif . futur, 135. 

Imperatif irregulicr, 173. 

Imperatif, pour defcndre, 145. 

In, son emploi, 53, 343. 

In,- super, sub, subter, 55, 143. 

Indeclinables (noms et adj.), 258. 

Infinitif et gerondif, consideres 
comme noms, 136. 

Inquam, 279. 

Instar, 327. 

Interest, sa syntaxe, 304. 

Interjections, 350. 

Interrogation, 237.., 321. 

Interrogation indirecte, 179, 206, 
424, 437... 

Inversions, 27, 454. 

Ipse, ipsa, ipsum, 103. 

Irascitur fratri, 153, 220. 

Iri, an part, futur passif, 195, 273. 

Is, ea, id, 99 ; isthic, 95. 

Ita ut, 387. 

Item, 398. 

Itur, etc., 273. 

J. 

Jesus, 89. 

Jours du mois, 449. 

Jubere, jussi sunt, 139, 184. 

Jugerum, 246. 

Jusjurandum, 244. 

Juvare, verbe irreg., 437. 

L 

Latin, langue Internationale, 464 

Latum, supin de few, 267. 

Le plus, Ie moins qu'il peut, 337... 

Liberi (enfants), 248. 

Libet ou lubet, 298. 

Licet (verbe), 297. 

Licet (conjonction), 421. 

Liquet, 299. 

Litter se, 256. 

Locus, loca, 246. 

Longueur, 367. 



M 



Maid, 274. 
Manere, 139. 



Matiere d'un objet, 366. 

Mecum, 56, 360. 

Mederi, son regime, 219. 

Mehercle, 350. 

Meme, le meme que (pronom), 399. 

Meme (adjectif), 102, 399... 

Meme (adver be), 397... 

Me miseret; me psenitet; mepiget ; 

me pudet ; me taedet, 289... 
— , le.ur syntaxe, 292. 

Memini et son regime, 286... 

Mihi colenda est virtus, 199. 

Mihi opus est amico, 309. 

Mille, milia, 110. 

Minari, ses regimes, 219, 222._ 

Ministrare, son regime, 205, 358. 

Minus., quam, 79. 

Mirabile visu, 196. 

Misereor, 290. 

Modo (conjonction), 392, 406. 

Mois de l'annee, 451... 

Mutuor, mutuum, 154. 

N 

Natu, 84, 241. 

Ne interrogatif, 239... 

Ne pour ut non, 161, 176, 226. , 

Ne pour defendre, 145. 

Nee, neque, 18, 391. 

Necesse, 241. 

Necne, 438. 

Necnon, 390. 

Nedum, 407. 

Nefas, 241. 

Negation, 17... 

Negation double, 325. 

Nemini dixeris, 315. 

Nemo, neminem, 108. 

Nequam, nequior, 204. 

Nequaquam, 17. 

Ne.. que., en frangais, 346. 

Ne.. quidem, 395. 

Nescio quid agas, 179. 

Neu. ou neve, 145. 

Neuter, 51. 

Neutre (genre), 20. 

Nisi, 440. 

Noli, 145 ; nolo, 274. 

Nombres card., ord., adv., 109.. 

Nombres, chiffres romains, 113. 

Nombres distributifs, 444. 

Nombres, syntaxe, 367... 

Nominatif (en general), 29. 

Noms grecs, 244, 247, 252. 

Noms qui n'ont que le pluriel, 256. 

16 



2,42. 

Nones (calendrier), 449. 
Nonne, "240. 
Novi (verbe), 282. 
Nullus et ullus, 19. 
Num, numquid, 238. 
Num pour si, 437. 

O 
Obviam, 349. 
Odi (vcrbc), 155, 284. 
Odio habebis, 155. 
On, sa traduction, 142, 308, 380. 
Opitulari, son regime, 219. 
Oportet, oportuit, 295. 
Optimus quisque, 83. 
Opus : milu opus est amico, 309. • 
Ordre des idees (version), 454... 
Orior, 156. 



Psenitet, sa conjugaison, 291. 
Parfaits et supins, 132. 
Parfaits en ivi ou en ii, 163. 
Participe futur passif, 195, 200. 
Partitifs, 98, 230. 
Pasco, pascor, 429." 
Paterfamilias, 253. 
Pater- noster (priere), 1, 2, et 

7 e lecon. texte. 
Patet, 299. • 

Paulo minus, paulo pins, 331. 
Penultiemes longu.es ou breves, 

459... 
Per, son emploi, 259, 376, 381. 
Perinde ac, 400. 
Pius, 42. 
Pluit, 294. • 

Plus ou moins, repetes, 342. 
Plus proche {regie du), 25, 147, 258. 
Pondo, 258. 

Possum, 275 : potens, 276. 
Prseditus virtu te, etc., 149... : 
Praestare, verb, irreg., 137. 
Prendre garde, 175... 
Prepositions, les cas qu'elles gbu- 

vernent, 359... 
Pridie, postridie, 450. 
Prix, 368, 445. , . 

Probari, probatur. 199. 
Pronoms, 97... 

Prononciation du latin, 462... 
Prononciation romaine, 465... : 
Pronus ad iram, 261. 
Proposition infinitive, 158.., 168, 

171. 
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Proposition infinitive, la propos 

qui en depend, 425. 
Prosum, 128. 
Puer, son emploi, 354. 

■ - • Q 

Qua (question qua), 322, 376. 
Quseso, qusesumus, 280. 
Qualis, 388. 

Quam avec un superlatij, 337... 
Q u am ut apres un comparatif, 417 
Quamvis, quanquam, 421 
Quanti, 334... 
Quanto magis, 231, 331. 
Quantopere, 339. 
Quanto.. tanto, 331, 344. 
Quantum aquae, 328. 
Quantum possum, 339. 
Quasi, 442, 
Quatenus, 323. 
Que enclitique (pour et), 54. 
Que relranche, 158.., 168, 171. 
Que (le meme que), 399... 
•Que pour afin que, de peur que, 

161, 175, 408. 
Que apres le verbe craindre, 409... 
Quern plurimi facio, 336. 
Questions de lieu, tableau, 322. 
Questions de lieu, syntaxe, 372... 
Qui (latin) pour celui qui ou ceux 

qui, 118. 
Qui pour ut et un pronom, 355, 416. 
Qui pour et et un pronom, 104. 
Qui, quae, quod et ses composes, 

104... , 

Quid, reliant une prop, subor- 

donnee, 179, 206. 
Quin, 365, 411, 413. 
Quis et ses composes, 106... 
Quis ex vobis ou vestrum, 230. 
Quo (question quo), 322, 373. 
Quo., eo :. quo doctior eo modestior, 

342. . 

Quo = ut eo'devant un comparatif, 

418. 
Quominus, 412. 

Quod conjonction, 158 note, 161. 
Quot.. tot,. 332.. 
Quota hora est? 447. . 
Quum, voir cum conjonction. 

R 

Radical et terminaison, 38, 131..,.. 
Recordari, 287. 
Refert, sa syntaxe, 304. 
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Regime des adjectifs : voir adjec- 
tifs. 

Regime des verbes : voir verbes. 

Regime d'un verbe par un autre 

" verbe, 146, 183... 

Renforcement des pronoms et des 
adj.-pronoms, 96, 101. 

Respublica, 25-1. 

Reus judicio, 14S. 

Rus (questions de lieu), 302. 



S 
Saisons, 453. 
Salutations, 352. 
Sans devant un verbe, 365. 
Se, sui, 100. 
Se, sui, emploi, 382... 
Secare, verb, irreg., 137. 
Servire, son regime, 205, 358. 
Si : hunc librum si leges.. ; si cogi- 

tare volueris, 203. 
Si, les temps qu'il gouverne, 433... 
Si. conditionnel possible ; irreel, 

'435. 
Si, remplace par que en francais, 

436. ' ■ ' 
Si, interrogatif ou dubilatif, 437- 
Si. ses composes, 440... 
Siccine? 241. 
Simul ut, atque, 420. 
Singuli, bini, etc., 444. 
Sin ; sive ou seu, 436. 
Socer, socrus, 357. 
Soleo, solitus sum, 225. 
Solus, a, um, 51. 
Son, sa, ses, leurs : syntaxe, 1 19.. 
Stare, verb, irreg., 137. 
Studeo grammaticse, 166. 
Style indirect, 426. 
Sub, subter, super, 55, 143. 
Subjonctif de doute, 384. 
Subjonctif resultant d'une prop 

infinitive, 425... 
Subjonctif dans le style indirect, 

426. 
Subjonctif, corame imperatif, 6 et 

modeles de conjugaison. 
Suevi, 283. 

Sum, sa conjugaison, 11... 
Sum. avec deux regimes au datif 

125. 
Superlatif, syntaxe, 81. 
Supin, sa nature, 146. 
Supin passif, son emploi, 196. 
Supra, 141. . 



Sum, ses composes regulier mete8. 

126... 
Sunt qui dicant, 38. 
Superlatif, formation, 46. 
Suus, a, um : regie, 119... 
Syllabe accentuee, sa survivance, 

461. 
Syncopes, 133, 248. 

T 

Talis., qualis, 388. 

Tarn., quam, 76. 

Tamdieu.. quamdiu, 345. 

Tanquam, 442! 

Tanti.. quanti, 335. 

Tantus.. quantus, 331. 

Te hortor ad legendum, ad legen- 

dam historiam, 186. 
Temps ou date, 369. 
Tenus et ses composes, 323. 
Tenus preposition, 362. 
Terminaisons des noms, 26... 
Terminaisons des verbes, 12, 16. 
Timeo ne, ne fton, ut, 409. 
Tot., quot, 332. 
Tres, tria, 109. 
Trop.. pour, 417. 
Tu, tut, 98. ' 
Turn., turn, 392. 
Time, cum, 402. 
Turba ruit ou ruunt, 313. 
Turpe est mentiri, 136. 
Tutoiement, 4. 

U 

Ubi (question), 322, 372. 

Ubi conjunction, 420. 

Ubi, ibi, 202. 

Ullus, 19, 51. 

Unde (question), 322, 374... 

Unus, a, um, 109. 

Unus justissimus, 81. 

Urbs Roma, 32. 

Urbs, rus, domus, avec le nom 

propre, 377... 
Ut adverbe, 326, 339. 
Ut, 161, 178, 185, 408.., 415... 
Ut, non sum dignus ut, 355. 
Ut, remplace. par qui, 355, 416. 
Ut, tam ut, tantum ut, etc. 415. 
Utinam, 351. 

,Ut non, remplace par ne, 226, 408. 
Ut.. ita, 326, 343. 
Uter, uterque, 51. 
Utrum.. an, 242,438. 
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Vado, evado, 316. 

Vse victis, 350. 

Validior manuum, 84. 

Vapulo, 140. 

Vas ex auro, aureum, 366. 

Ve enclitique, 54. 

Veilles de la nuit, 448. 

Veneo, 140. 

Venio ad studendum, — ut stu- 

deam, 185. 
Verbes actifs, 129. 
Verbes, l re et 2 e conjug.,act., 130... 
Verbes. 3° et 4 e conjug., act., 

162... 
Verbes.. 3 e en io, 164. 
Verbes irreguliers de la l re conj., 

137. 
Verbes : radicaux du parfait et 

du supin, 131... 
Verbes: syncope de ve et de m',133. 
Verbes : imperatif futur, 135. 
Verbes, leur regime regulier, 165. 
Verbes, regime direct audatif, 166. 
Verbes,reg. indirect au genit., 167... 
Verbes, reg. indirect a l'ablatif, 

168, 170. 
Verbes, reg. zndirec/al'accus. avec 

ad ou in, 169, 260, 373 ; et a 

l'ablatif avec ab ou ex, 169. 
Verbes, deux regimes a l'acc, 231. 
Verbes composes, 311-2. 
Verbes defectifs, 277. 
Verbes deponents, 15, 
Verbes deponents, leurs temps de 

l'infinitif, 09. 210. 



Verbes deponents, leurs quatre 
conjug., 213... 

Verbes deponents, leur regime, 219. 

Verbes derives, 311-1. 

Verbes impersonnels, 288.., 294... 

Verbes impersonnels passifs, 308. 

Verbes a conjug. irregulieres, 265... 

Verbes irreguliers de la l re conjug 
137 bis. 

Verbes neutres, 123.., 139. 

Verbes neutres au passif imper- 
sonnel, 273. 

Verbes neutres en francais, actifs 
en latin, 139. 

Verbes passifs, 14. 190... 

Verbes passifs, leurs quatre con- 
• jug., 190... 

Verbes passifs, leur regime, 197... 

Verbes passifs en francais et depo- 
nents ou neutres en latin, 211... 

Verbes reflechis.; 310. 

Verbes semi-deponents, 225, 265. 

Verbe sum, 12... 

Verbe sum, ses composes et leur 
regime, 126... 

Vere sapientes, 229. 

Version (conseils pour la), 454. 

Versus, pre.pos., 362. 

Vetare, 137, 139, 414. 

Videri, videtur, 199. 

Vidi eum ingredientem, 189. 

Vis, vires, 250. 

Vocatif (en general), 30. 

Volo, nolo, malo. 274. 

Vos litteras docebo, 231. 

Voyelles breves, 460. 

Voyelles longues, 459. 
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